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Installation de supports hydrauliques so/so Wild à la Mine de Williamthorpe, 
Zone No. 1, Région des East Midlands, Charbonnages d’ Angleterre. 


Ballings (Etablissements Anthony) — Ap- 
S stemes de Su ort pareils de sauvetage et de sécurité 

y = PP Conreur - Ledent. — Tout le matériel d'ag- 

Hydrauliques gloméraion 


Cribla, S.A. — Appareils de manutention et 


Produits par WILD de préparation - Entreprises générales . 2 
.. 15) 


Dehez. — Pour murailler vos remblais 


3€ 


Tout au cours de sa longue association avec l’industrie 


minière, Wild a acquis une connaissance parfaite des ; Te + nie 
besoins et des nécessités de cette industrie, et a par consé- Equipement inter. Dans la g 
quent réalisé une gamme de matériel assurant une opération «Wagner» . : : ; £ 
efficace, économique, et surtout une protection contre les 
accidents. S.E. À. (Société d’Electronique et d’Auto- 
= 2 : Ets Beaupain 
SUPPORT HYDRAULIQUE DE 50/100 TONNES matisme. — représentant Beanfaz 
A Lepel is Télécommande, télémesure, 
i t solide A A 
Cette version extrèmement sol télécontrôle ; : ; ] ; È 


du support de 50/50 tonnes est % 
particuliérement employée dans. des Ù 
conditions très rigoureuses. La pile Westfalia Lünen. — Rabot Westfalia pour 
avant de 50 tonnes et la pile arrière de 100 

tonnes sont reliées par deux ressorts en | 


niches 


acier à lames multiples et montées sur de : 
larges bases pour donner une pression basse DATA Systèmes de supports hydrauliques 
au contact au plancher. L'ensemble illustré 

comprend un réservoir de chasse et une 

extension en encorbellement. 


POSTE D'ANCRAGE 
A.F.C. Le nouvel appareil 
d’ancrage Wild a été tout 
spécialement développé 
pour être employé aux 
fronts d’abatage où le char- 
gement est effectué méca- 
niquement et fonctionne à 
des hauteurs minimum de gîte de 6romm., Les dimensions 
compactes hors tout permettent de travailler à une largeur 
minimum—la largeur hors tout de la poutte et accessoires 
est seulement de 3048mm.—l’ensemble peut être facilement 
transporté et posé sur pied. 


MD) 


A. G. WILD & CO. LTD. 


CHARLOTTE ROAD, SHEFFIELD 2, TÉLEPHONÉ 78061 


et à Aycliffe Trading Estate, Aycliffe, Co. Durham. 
Telex: 54454. Téléphone: Aycliffe 2145. 
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MTT 610 
spécial couche basse 


hauteur 1,12m 
Caisse télescopique actionnée par vérin 


nn — capacité 10 tonnes 


Parmi les 15 modèles de camions de capacité d’encombrement 
et de caractéristiques différentes que nous pouvons vous pro- 


poser, le MTT 610 à déchargement par caisse télescopique 


possède les caractéristiques suivantes : 
@ puissance 90 cv @e hauteur 1,12m © longueur 2,90 m 


RIBER PUBLICITÉ 


@ capacité 10 tonnes. 


Position de déchargement de la caisse 


télescopique. 


E 38 rue du Louvre, 75/Paris ler 
L'ÉQUIPEMENT MINIER É rue de Maréville, Laxou, 54/Nancy 


POUR ILE MAINTIEN IDIE LA SECUIRNUE, 


| à MAINTENANCE 
POUR LA MAI DE L'EXPLOITATION, 


CHAQUE SECONIDIE EST IPIRIE CINE USE 


TELEVIGILE 
TELECOMMANDE, TELEMESURE, TELECONTROLE 
Dispositifs de concentration et de traitement des informations 


Dispositifs de sécurité ! 


- Téléindication de la position 
de la machine d'abattage 
(Haveuse, Rabot). 


- Enregistrement des temps 
de fonctionnement ou d'arrêt, 
du nombre des arrêts. etc. 


- Enregistrement des paramètres 
définissant la sécurité 
et le rendement. 


H.B.N.P.C. - Hénin-Liétard Ë 


H.B. Blanzy 


Contrôle, Asservissement et Télécommande 
de cascades de convoyeurs à bande: 


Glissement, Échauffement, Manque de tension, 
Arrêt d'urgence 


Systémes originaux utilisant soit les procédés fil à fil, soit les procédés 
à courants porteurs ne nécessitant la pose d'aucun câble spécialisé. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE ET D’AUTOMATISME 


36, Quai National - 92 PUTEAUX (France) Téléphone : 506-43-54, 506-22-35 
Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique : Ets BEAUPAIN, 105, rue de Serbie - Liège 
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MM. H. 


. CANIVET, Président Honoraire de 


COMITE DE PATRONAGE 


ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 


. BRACONIER, Administrateur Délégué-Directeur de la 


SA. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 
l'Association Char- 


bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 


. CULOT, Président de l'Association Houillère du Cou- 


chant de Mons, à Mons. 


. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 


à l'Energie Atomique 


. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil- 


ère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 


. DE LEENER, Président du Conseil d'Administration de 


la Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Electricité de Belgique, à Bruxelles. 


. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 


des Travaux Publics, à Bruxelles. 


. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association Char- 


bonnière de la Province de Liège, à Liège. 


. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 


Liège, à Liège. 


. JACQUES, Président de la Fédération de l'Industrie des 


Carrières, à Bruxelles. 


. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Char: 


bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci- 
nelle. 

MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

PAQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 

PERIER, Président de la Fédération de l'Industrie du 
Gaz, à Bruxelles. 

van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

VAN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 


. VESTERS, Directeur Général de la « N.V. Kempense 


Steenkolenmijnen », à Houthalen. 


COMITE DIRECTEUR 


MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur Général des Mi- 
nes, à Bruxelles, Président. 

P. STASSEN, Directeur de l'Institut National de 
l'Industrie Charbonnière, à Liège, Vice-Prési- 
dent. 

P. DELVILLE, Directeur Général de la Socièté 
« Evence Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur émérite 
d'Exploitation des Mines à l'Université Catho- 
lique de Louvain, à Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire Honoraire 
des Mines, à Hasselt. 

H. LABASSE, Professeur émérite d'Exploitation 
des Mines à l'Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mi- 

nes, à Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 
Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de 
Belgique, à Bruxelles. 


HH. 


HA 


BESCHERMEND COMITE 


H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijner 


Wemmel. 

L. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur 
de N.V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te. 

. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der 
lenmijnen van het Bekken van Charleroi en va 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenm 
van het Westen van Bergen, te Bergen. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris 
Atoomenergie. 

L. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der K 

M 


la 


mijnen van het Westen van Bergen te Brussel. 

. DE LEENER, Voorzitter van de Bedrijfsfederati 
Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in Belg 
Brussel. 

A. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministeri 
Openbare Werken, te Brussel. 

N. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der K 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

P. FOURMARIER. Emeritus Hoogleraar aan de Unive 
van Luik, te Luik. 

L. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groev 
Brussel. 

E. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der 

pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

J. LIGNY, Voorzitter van de Vercniging der Kolenn 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden 
ber, te Marcinelle. 

A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der M 
te Brussel. 

G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der I 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

M. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijve 
te Brussel. 

P. van der REST, Voorzitter van de « Groupemer 
Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 

J. VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der 
Lood-, Zilver-, Kower-, Nikkel- en andere nor 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

C. VESTERS, Directeur Generaal van de N.V. Ken 
Steenkolenmijnen, te Houthalen. 


BESTUURSCOMITE 


VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der 

Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 

P. STASSEN, Directeur van het Nationaal Insti- 
tuut voor de Steenkolennijverheid, te Luik, On- 
der-Voorzitter. 

P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven- 
nootschap «Evence Coppée et Cie», te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogleraar 
in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke Uni- 
versiteit Leuven, te Sirault. 

H. FRESON, Ere-Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

P. GERARD, Ere-Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Hasselt. 

H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn- 
bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 

J.M. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

PF. RENDERS, Directeur bij de « Société Générale 

de Belgique », te Brussel. 
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FEVRIER 1968 


BELGIQUE BRAI 
BELGIE PEK t FEBRUARI 1968 
Quantités reçues o 27% 
Ontvangen hoeveelheden c É ê Fi = | 
£ s 5 À ê 5 | 
sa) € . 5 LE 5 6 | 
PERIODE 3% | $5| +3 E da HE | 
SAN ES + De 85 
e. | SE FH ÊS 35 à 
l Févr, - Feb." 4.478 689 5.167 5.895 248178 — | 
ge nee - FÉES 7.109 — 7.109 8.590 21.909 — | 
1967 Déc. - Dec. 6.737 301 7.038 8.213 23.403 
Fevr. - Feb 3.605 3.605 5.355 41.968 = 
M.M. a V6 4.400 40 4.440 5.983 23.403 — 
1966 M.M. 4 4,079 382 4.461 6.329 our | “e 
1965 M.M. : 4,739 1.593 6.332 722 : : 
1964 M.M. 5 6.515 7.252 13.767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. . 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M. à 8.832 1.310 10.142 10.135 19.963 — 
1960 M.M. Ô 5,231 37 5.274 7.099 22.163 3.501 
1956 M.M. DONC 7.019 5.040 12 059 12.125 51.022 1.281 
1952 M.M. : 4.624 6.784 11.408 9 971 37.357 2.014 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX FEVRIER 1968 
BELGIE NON FERRO-METALEN FEBRUARI 1968 
EE 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 28 
= = : = ES) 
d RE) 9 Su 5e Be 
| à FER SITES | JE | SES NOR 
PERIODE CE ÿ 2 au £ ÉaO0T|zE te SRE UT ou © 
50e #4z| Ê8c ss) SSlss sc lsé.t SESS | 5.9 | Se 
0% SEP E F7 |SédilFENRSr eee CRE 
R RTS dits | Sas «| eNs or 
| | E IFSNE | SS NA | 6e 
RS 
1968 Févriér - Februari 29.746 20.663 9.823 420 439 61.091 47.523 30.315 1.834 15.564 
Janvier - Januari . 29.570 20.065 10.284 553 428 60.900 45.582 30.182 1.967 15.648 
1967 Déc. - Dec. . . 28.059 18.872 9.708 589 498 57.726 41.106 31.657 1.828 15.671 
Février - Februari 27.654 19.200 9.771 639 99 372 574135 34.552 29.620 2127 17.031 
MN 26.489 18.944 8.983 514 419 55.349 41.518 29.487 1.981 16.330 | 
1966 M.M 25.286 20.976 A2?) 548 212 384 55.128 37.580 32.828 2.247 18.038 | 
1965 M.M 25.780 19.983 9.230 443 266 368 56.070 36.711 31.503 2.082 18.485 | 
1964 M.M 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 1.731 17.510 | 
1963 M.M o 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24.267 1.579 16.671 | 
1962 M.M : 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1:79 16.461 | 
1960 M.M. . . 17.648 20.630 7125 721 231 383 47.338 31.785 20.788 1.744 15.822 
1956 M.M. . . 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
BELGIQUE-BELGIE SIDEX 
ns à 2... = | D Le LR 
: PROD! 
= ; 
8 E) Produits bruts Produits demi-finis 
#2 Ruwe produkten Half-produkten 
Æ - 
® © 
PERIODE ce 2 2< 3 ! 
PERIODE ù 4 8 9 F  — un + 
a © u a © a Ë F- a ri ‘ 
3 > e à 5 Ê : a ® où È a & ! 
os LES é E & ce © ÿ 58 ÊÈ © ! 
me S ÿ 53 | 58 | £s 5 ÊS se ‘ 
© Eu = LE Tv LA Et .— 
FE S 5 S 5 a << e à a 8 À 
Ë SUR EU ER FE ä | à 
: Ës | < ë 
> 
1968 Février - Februari . 41 837.637 923.554 (3) 40.805 53.793 206.198 53,252 
Janvier - Januari 41 860.171 946.426 (3) 40.543 59.275 206.733 53 833 
1967 Décembre - December 40 | 801.160 869.155 (3) | 54.658 56.242 | 191.345 49.759 
Février - Februari . 40 678.467 740.970 (3) 57.736 65.433 169.700 35.480 | 
rs AE 40 741.832 809.671 (3) 49.253 56.491 180.743 42.667 
.M. HMS M 40 685.805 743.056 (3) 49.224 63.777 167.800 38.642 
19GSEMEM SE OT Te 43 697.172 764.048 (3) 46.941 82.928 178.895 33.492 
1e 8 NE ER M CR ONE 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 
1963:M:M RS : 43 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 
ee PAL ri he le Te 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172.931 22578 | 
MR RE une 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 15.324 4 
1956 M.M. . . 50 480.840 525.898 5.281 60 ù | 
RC ï “ ë .829 20.695 153.634 23.973 ‘4 
CUES EU ONE EE Ke 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 ! 
(1) | 
À 
1948 M.M. 51 327.416 321.059 2:573 5 | 
\ f < è 61.951 70. 
lan es : : 50 202.177 184.369 3.508 37.839 no Seotl : 
.M. Ce 54 207.058 200.398 25 363 127.083 51.177 30.219 2 
N. B. — (1) F i > i : 
) Fers finis Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare c 


BELGIQUE IMPORTATIONS-EXPORTATIONS FEVRIER 1968 
BELGIE IN- EN UITVOER FEBRUARI 1968 


Importations - Invoer (t) 


Exportations - Uitvoer (t) 


Pays d'origine a ” 5 
S + ë 0 4 #8 
Land Le Le 8% 2 Ë 8 ETS SE Destination = CE $ r 
El A Land b i À 
Periode E Ë S 8 26 D'É £ È and van bestemming à F # ë E 
Répartition O É o à à an Æ JO ELA 
Verdeling te mA 0 <e 


Allem. Occ. - W. Duitsl. . 291.837 30.515 1.585 3.135 — ŒE'C'A2EGRKS. 
ue CHErankri]k 0 18.403 6.033 = — — Allemagne Occ. - W. Duitsl. . 6.479 2.153 — 
ays-Bas - Nederland . . , 73.492 59.125 18.823 200 — France - Frankrijk . on! 0.16 24.782 11.834 3.571 
= Luxembourg - Luxemburg . . . 40 32.067 — 
GE CARE GS: 383.732 95.673 20.408 3.335 — Pays-Bas - Nederland . . . . 35.202 452 306 
Roy. Uni - Veren. Koninkrijk 1.929 1.753 _ — — E (@ s EGK 
PRAMMEVS A 137 361 ns. CECA - Samen EGKS . . 66.503 46.506 3.877 
Suisse - Zwitserland . . . — 1.440 _— — — Pays tiers - Derde land 
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Journée d'information sur les extrémités de tailles 
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Informatiedag over de pijleruiteinden 


Houthalen, op 14 maart 1968 


INTRODUCTION 


INLEIDING 


P. STASSEN, 
Directeur, INICHAR 


Au nom de la Société Anonyme « Kempense 
Steenkolenmijnen », du Centre de Formation Post- 
universitaire pour Ingénieurs de Charbonnages à 
Mons et de l'Institut National de l'Industrie Char- 
bonnière, je vous souhaite une très cordiale bien- 
venue à Houthalen. 


Nous sommes particulièrement heureux de saluer 
la présence parmi nous de : 


MM. Vandenheuvel, Directeur général des Mines ; 
Duvieusart, Administrateur de la «N.V. 
Kempense Steenkolenmijnen » ; 

Kranefuss, Directeur-Gérant de la Société 
Sophia Jacoba et Président du Comité de 
Direction du Steinkohlenberghauverein ; 

des nombreux représentants de l'Administration des 

Mines, des Universités, du Directoire de l'Industrie 

Charbonnière et de l'industrie charbonnière belge. 


Nous adressons notre salut Le plus cordial aux 
nombreuses délégations étrangères des pays voisins 


et amis, aux représentants 


— de la Commission des Communautés Européen- 
nes, 

— des Charbonnages de France et de Cerchar, 

—_ du Steinkohlenberghauverein, des mines alle- 
mandes de la Rubhr, d'Aix-la-Chapelle et de 
la Sarre, 

— du National Coal Board. 

— des Staatsmijnen in Limburg et des mines pri- 


vées néerlandaises, 


In naam van de Naamloze Vennootschap « Kem- 
pense Steenkolenmijnen », van < Het Postuniver- 
sitair Vormingscentrum voor Mijningenieurs » te 
Mons en van het « Nationaal Instituut voor de 
Steenkolennijverheid », wens ik U hartelijk wel- 
kom te Houthalen. 


Wii zijn bijzonder blij in ons midden te mogen 
begroeten de 


HH. Vandenheuvel, Directeur-Generaal der Mij- 


nen ; 
Duvieusart, Beheerder van de Kempense 
Steenkolenmijnen ; 


Kranefuss, Directeur-Gérant van de Maat- 
schappij Sophia-Jacoba en Voorzitter van 
het Directiecomité van het Steinkohlenberg- 
bauverein ; 
de talrijke vertegenwoordigers van de Administratie 
van het Mijnwezen, van de universiteiten, van het 
Directorium voor de Kolennijverheid en van de 
Belgische kolenindustrie. 
Onze vriendengroet gaat ook naar de talrijke 
buitenlandse afvaardigingen uit de bevriende na- 
buurlanden, naar de vertegenwoordigers van : 


— de Commissie van de Europese Gemeenschap- 
pen, 

— de Charbonnages de France en Cerchar, 

— het Steinkohlenbergbauverein, de Duitse mijnen 
van het Ruhrbekken, Aken en het Saarbekken, 

— de National Coal Board, 

— de Staatsmijnen in Limburg en de private Neder- 


landse inijnen, 


Annales des Mines de Belgique Fr 


Ge livraison 


(ET TONSES 


ainsi qu à tous les constructeurs de matériel minier 
qui oeuvrent constamment à la mise au point de 
nouveaux engins d'abattage mécanique, toujours 
mieux adaptés à des conditions de gisement plus 
variées. 

Nous vous remercions d'avoir répondu si nom- 
breux à notre invitation et de participer aux travaux 
de cette Journée, car nous sommes convaincus que 
la matière présente un intérêt vital pour la renta- 
bilité de nos exploitations. 


Pour bien faire ressortir l'incidence des extrémités 
de tailles sur l'amélioration de la productivité que 
l'on peut escompter dans les exploitations par lon- 
gues tailles, il est bon, je pense, en guise d'intro- 
duction à cette journée, de rappeler quelques chif- 
fres et quelques rendements qui nous permettront 
de mieux situer le problème. 

La figure 1 montre l'évolution des rendements 
« fond » des principaux bassins d'Europe occiden- 
tale au cours de ces 15 dernières années. Entre 
1053 et 1958, les résultats de tous les bassins étaient 
bien groupés dans une fourchette étroite, seuls les 
bassins du Sud de la Belgique accusaient un retard 
un peu marqué. À partir de 1058, nous voyons 
l'Allemagne fédérale qui se détache nettement du 
peloton pour prendre une avance considérable. Au 
cours des 6 derniers mois de l’année 1067, le rende- 
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naar al de constructeurs van mijnmateriaal, die 
voortdurend werken aan het tot stand brengen van 
nieuwe tuigen voor mechanische winning die steeds 
beter aangepast zijn aan de veranderlijke omstan- 
digheden. 

Wij danken U omdat U zo talrijk gevolg ge- 
geven hebt aan onze uitnodiging, wij danken U 
VOOT UW medewerking aan deze dag, want Wij 
zijn ervan overtuigd dat het onderwerp van vitaal 
belang is voor de rentabiliteit en de produktiviteit 


van onze bedrijven. 


Ten einde beter te doen uitkomen welke weer- 
slag de pijleruiteinden hebben op de verbetering 
van de produktiviteit meen ik dat het goed zou zijn, 
bij wijze van inleiding tot deze dag, enkele cijfers 
en effecten in herinnering te brengen, die ons 
zullen helpen het probleem juister te situeren. 

Figuur Ï geeft de evolutie van de effecten « on- 
dergrond » van de voornaamste bekkens uit West- 
Europa gedurende de laatste 15 jaar. Tussen 1053 
en 1958 bleven de resultaten van al de bekkens 
samen in een nauwe bundel ; alleen het zuidelijk 
bekken van België vertoonde een enigzins afgete- 
kende achterstand. Van 1958 zien we hoe de Duitse 
Bondsrepubliek zich uit het peloton losmaakt om 
een aanmerkelijke voorsprong te nemen. Tijdens de 
laatste zes maanden van het jaar 1067 bereikt het 


gemiddeld effect in de Ruhr 5,6 t. De andere bek- 
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ment moyen de la Ruhr a atteint 3.6 t. Les autres 
bassins restent groupés entre 2,3 t et 2,5 t, c'est-à- 
dire qu'ils accusent un retard de plus de 1 t sur 
la République Fédérale. 


Par contre, le rendement des bassins du Sud 
s'est amélioré assez sensiblement et il a rattrapé le 


bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 


De plus, à l’occasion du « Steinkohlentag » à 
Essen en octobre 1067, Monsieur Kranefuss, Prési- 
dent du Steinkohlenberghauverein, a dit qu'en se 
basant sur des prévisions raisonnables, on pouvait 
s'attendre à un rendement moyen de 1ÉSstben 


1072. 


Il ne nous est pas possible d'analyser en détail 
les raisons de cet accroissement rapide et specta- 
eulaire du rendement dans la République Fédérale 
allemande au cours de la dernière décennie et des 
prévisions optimistes pour Îles prochaines années 
(le rendement a plus que doublé en dix ans). 


Mais parmi les facteurs qui ont largement contri- 
bué à ce succès, il y a lieu de mentionner d'une 
façon toute spéciale «a concentration », concen- 
tration au siège (au cours de cette période, le nombre 
de sièges actifs est passé de 157 à 80) et aussi 
et surtout concentration au chantier. 


Dans le bassin de la Rubr, le nombre total de 
tailles actives au 1er juillet 1957 était de 2265 
unités, il a été réduit à 900 en 1966 et à 717 seule- 
ment au 1er juillet 1007 pour une production glo- 
bale à peu près identique (tableau Î). 


kens bleven gegroepeerd tussen 2,5 en -2;5"1 het- 
geen ten opzichte van de Bondsrepubliek een achter- 
stand betekent van meer dan 1 t. 


Daarentegen is het effect in het zuidelijk bekken 
tamelijk sterk verbeterd en heeft het het niveau 


bereikt van het effect in het bekken van Nord et 
Pas-de-Calais. 


Wat meer is : bij gelegenheid van de « Stein- 
kohlentag » te Essen in oktober 1067 heeft dhr 
Kranefuss, Voorzitter van het Steinkohlenberghau- 
verein, gezegd dat men zich, steunend op redelijke 
vooruitzichten mocht verwachten aan een semiddeld 
effect van 4,5 t in 1072 


Het is ons niet mogelijk in bijzonderheden te 
treden aangaande de oorzaken van deze snelle 
en opvallende stijging van het effect in de Duitse 
Bondsrepubliek tijdens de laatste tien jaar noch 
van de optimistische vooruitzichten voor de ko- 
mende jaren. 

Het effect is in de loop van tien jaar meer dan 
verdubbeld. 

Eén van de factoren waarvan op een heel bij- 
zondere wijze moet erkend worden dat hij tot dit 
succes heeft bijgedragen is de « concentratie », con- 
centratie der zetels (het aantal actieve zetels is in 
de loop van deze periode verminderd van 157 tot 80) 
en ook en vooral concentratie in de werkplaatsen. 

Het aantal actieve pijlers bedroeg in het bekken 
van de Rubr, op 1 juli 1057, 2265 : in 1966 was het 
verminderd tot 9000 en op 1 juli 1007 bleven er nog 
slechts 717 over, dit alles voor haast dezelfde to- 


tale produktie (tabel D). 


Bassin de la Ruhr — Bekken van de Ruhr 


nombre de tailles actives 


aantal actieve pijlers 


production journalière moyenne 


gemiddelde dagproduktie per 


en plateure seulement 
par taille 
alleen in vlakke lagen 
pijler 


juillet 1057 2265 
juli 1057 

i juillet 1966 900 
juli 1966 
juillet 1967 717 
juli 1967 


212 
520 


5806 


Moyenne pour les 54 tailles équipées de soutènement mécanisé : 930 l 
Gemiddelde voor 54 pijlers uitgerust met gemechaniscerde ondersteuning : 950 t. 


En conséquence, parallèlement à cette réduction 
du nombre de tailles actives, Ja production nette, 
._ moyenne, par taille et par jour est passée de 212 t 
en 1957 à 520 t en 1966 et à 586 t en 1967, soit une 
hausse de 176 D. 

Si l'on ne tient compte que des tailles en plateure, 
elle atteint déjà 690 t, tandis que la moyenne des 


Bijgevolg stelt men gelijktijdig met deze ver- 
mindering van het aantal actieve pijlers een stij- 
ging van de gemiddelde netto dagproduktie der 
piilers vast van 212 t in 1057 tot 520 t in 1966 
en 586 t in 1067 of een aangroei van 176 %. 

Voor de pijlers in vlakke lagen alleen komt men 
tot een waarde van niet minder dan 690 t en voor de 


688 


Annalen der Mijnen van België 


6° aflevering 


54 tailles équipées de soutènement mécanisé est de 
050 t. 

Les prévisions optimistes de Monsieur Kranefuss, 
pour les prochaines années, sont basées sur le fait 
que la concentration na pas encore atteint son 
maximum, car en 1066 déjà : 


80 tailles avaient une production journalière su- 
périeure à 1000 t 

8 tailles avaient une production journalière su- 
périeure à 1500 t et 1 taille à 2000 t. 


En 1967, 2 tailles ont dépassé pendant plusieurs 
mois consécutifs Ja production journalière record 
de 2600 t en 2 postes actifs. 


Il existe en France et en Grande-Bretagne quel- 
ques unités qui ont une production journalière voi- 
sine de 2000 t. 


Ces chiffres montrent les efforts considérables qui 
sont déployés pour améliorer la concentration au 
chantier et les effets que l'on peut en attendre sur 
l'amélioration de la productivité et la réduction des 
coûts de production. 


Un siège de 7000 tonnes envisage de réaliser sa 
production journalière au moyen de 5 tailles seule- 
ment contre 12 à 15 chez nous. 


Pour assurer la marche régulière d'unités à aussi 
forte production, il faut : 


1°) réaliser l'abattage mécanique intégral de la vei- 
ne sur toute son épaisseur. 

2°) améliorer le temps d'utilisation des engins 
d'abattage, 

5°) assurer un déblocage continu et régulier des 
chantiers, 

4°) développer l'emploi du soutènement mécanisé 
en taille, 

5°) maîtriser le dégagement de grisou et assurer 
un climat favorable dans le chantier et enfin 

6°) résoudre tous les problèmes qui se posent aux 
extrémités de tailles. Il faut que ces travaux 
ne constituent plus un frein à l'avancement 
des chantiers. 


Per extrémités de tailles, il faut entendre les 
zones de transition du front des tailles mécanisées 
aux voies qui les desservent. 

Elles comprennent les bords du chantier que 
l'engin d'abattage installé en taille n attaque pas, 
le soutènement de ces zones qui abritent les têtes 
motrices du convoyeur et des rabots, ainsi que les 
organes de tension, le ripage des poutres d'ancrage 
et des têtes motrices, le nettoyage des têtes motrices, 
l'allongement ou le raccourcissement du convoyeur 
répartiteur, le creusement des voies lorsque celles-ci 
sont tracées à mesure de l'avancement du chantier, 
ainsi que [a mise en place des épis de remblai en 
bordure des voies. 


54 pijlers uitgerust met gemechaniseerde ondersteu- 


ning gaat het om 050 t. 


De optimistische vooruitzichten die de heer Kra- 
nefuss koestert voor de komende jaren zijn ge- 
baseerd op het feit dat de concentratie nog steeds 
haar hoogtepunt niet bereikt heeft ; immers : reeds 


in 1966 had men | 


80 pijlers met een dagproduktie van meer dan 
1000 

8 pijlers met een dagproduktie van meer dan 
1500 t 

1 pijler met 2000 t 


terwijl 2 pijlers in 1007 sedurende verschillende! 
opeenvolgende maanden de recorddagproduktie vani 
2600 t hebben bereikt in twee actieve diensten. 


In Frankrijk en in Engeland bestaan enkele een-! 
heden met een dagproduktie van bij de 2000 t. 


Deze cijfers zijn sprekend voor de inspanningen! 
die men zich heeft getroost voor een betere con-: 
centratie der werkplaatsen en voor de weerslag die: 
men daarvan kan verwachten op de verbeteringx 
van de produktiviteit en de vermindering van de 
produktiekosten. 


Een zetel met een produktie van 7000 t denktt 
erover zijn dagproduktie te betrekken uit slechts: 
5 pijlers ; bij ons zijn er daarvoor 12 tot 15 nodig 


Om een storingsvrije werking te waarborgen ini 
dergelijke produktiepijlers moet men : 


1) de laag mechanisch afbouwen over heel haan 
dikte ; 

2) de benuttingsgraad der winmachines verbeteren : 

5) zorgen voor een doorlopende en regelmatige af+ 
voer van de kolen : 

4) het gebruikt van de gemechaniseerde onder- 
steuning in de pijler doen uithreiding nemen ; 

5) de mijngasontwikkeling in de hand krijgen ë 
de werkplaats begiftigen met een aangepast kli4 
maat, en tenslotte 

6) al de problemen eigen aan de pijlervoet oplos 
sen. Deze werken mogen geen enkele remming 
uitoefenen op de werkplaats. 


Door pijleruiteinden verstaat men de overgangs 
zone tussen het gemechaniseerde pijlerfront en dd 
bijhorende galerijen. 


Ze bevatten de randen van de werkplaats waa 
de winmachine van de pijler niet komt, de onder: 
steuning van deze zones waarin de aandrijfkopper 
liggen van de transporteur en de schaven en hee: 
de apparatuur voor het spannen, het _omdrukker 
van de ankerbalken en de aandrijfkoppen, het rei: 
nigen van de aandrijfkoppen, het verlengen of in! 
korten van de verdeeltransporteur, het drijven va 
de galerijen voor zover deze samen met de pijle 
vooruitgaan en het aanbrengen van de steendam 
men Jangsheen de galerijen. 
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Vus sous cet angle, les travaux des extrémités de 
tailles peuvent occuper plus de 60 à 70 © du per- 
sonne] de l'ensemble de la taille, surtout si celle-ci 
est équipée de soutènement mécanisé. Ces chiffres 
montrent donc l'ampleur de l'enjeu. 


Consciente de cette importance, l'Association 
Charbonnière du Bassin de Campine a constitué, 
il y a un peu plus de deux ans, une Commission 
chargée d'étudier tous les problèmes qui se posent 
aux extrémités de taille. Cette Commission com- 
prenait des représentants des 6 charbonnages de 
Campine, du Technisch Coordinatiecomité de Has- 
selt, d'Inichar, et était placée sous la Présidence 
de M. Van Haesendonck, Directeur scientifique 
du Centre de Formation Postuniversitaire pour În- 
génieurs de Charbonnages à Mons. 


La journée d'information d'aujourd'hui a pour 
objectif de faire le tour de tous ces problèmes et 
les conférenciers s’efforceront de les envisager sous 
leurs aspects les plus divers. 


La journée comporte deux volets bien distincts. 


D'une part, la matinée est plus spécialement 
consacrée aux engins capables de creuser mécani- 
quement les niches et l'après-midi, aux procédés et 
aux techniques de nature à réduire la longueur des 
niches ou même à les supprimer complètement. 


Il est bien évident que la suppression complète 
des niches est le moyen le plus radical de réduire 
le personnel occupé aux extrémités de tailles. Dans 
les exploitations par longues tailles pratiquées aux 
Etats-Unis, les voies sont creusées mécaniquement 
à l'avance et à une largeur suffisante (4,5 à 5 m) 
pour contenir les têtes motrices encombrantes des 
convoyeurs blindés et les machines d'abattage et 
ce, uniquement dans l'ouverture de la veine. On 
pratique généralement l'exploitation rabattante. 


Cependant dans les gisements plus profonds et 
dans ceux à épontes tendres et friables, le creuse- 
ment de larges traçages en veine se heurte à des 
difficultés de soutènement et de tenue des terrains 
difficilement surmontables. De plus, les voies ne 
peuvent plus être creusées à l'avance, d'où l'ex- 
ploitation rabattante est impraticable, ainsi que 
l'exploitation chassante avec voies creusées à l'avan- 
ce. Dans ces conditions, pour supprimer l'abattage 
au marteau-piqueur, encore trop généralement ré- 
pandu aux extrémités de tailles, deux alternatives 


se présentent à nous. 


Ou bien utiliser des machines spéciales pour le 
creusement des niches ou bien concevoir des ma- 
chines d'abattage capables de creuser elles-mêmes 


leurs niches. 


Et nous verrons au cours des exposés que, si celte 
“deuxième solution est d'application possible dans 


Zo opgevat kunnen de pijleruiteinden meer dan 
60 of 70 © van het volledige pijlerpersoneel Op- 
slorpen vooral wanneer de pijler uitgerust is met 
gemechaniseerde ondersteuning. Deze cijfers tonen 
voldoende aan wat er oje] het spel staat. 


De Associatie der Kempische Steenkolenmijnen 
was zich bewust van het belang van dit probleem 
en heeft ongeveer twee jaar seleden een Commissie 
opgericht om al de problemen betreffende de pijler- 
uiteinden te bestuderen. Deze Commissie bevatte 
vertegenwoordigers van de zes Kempense steen- 
kolenmijnen, van het Technisch Coordinatiecomité 
te Hasselt, van Inichaïi, en werd voorgezeten door 
de heer Van Haesendonck, Wetenschappelijk Direc- 
teur van het Postuniversitair Vormingscentrum voor 
Mijningenieurs te Mons. 


Het doel van deze informatiedag is een overzicht 
te geven van de stand van zaken aangaande al 
deze problemen ; de sprekers stellen zich tot taak 


er de meest uiteenlopende zijden van te belichten. 
Het programma bevat twee luiken : 


In de voormiddag wordt vooral gehandeld over 
de machines die de nissen mechanisch drijven en 
in de namiddag over de methoden en technieken die 
van aard zijn om de nissen korter te maken of 
zelfs geheel af te schaffen. 


Het volledig afschaffen van de nissen is natuur- 
Lijk het meest radikale middel om het personeel te- 
werkgesteld aan de pijleruiteinden te verminderen — 
In de lange pijlers der Verenigde Staten worden 
de galerijen mechanisch op voorhand gedreven en 
dat met een voldoende breedte (45 tot 5 m) om 
er de omvangrijke aandrijfkoppen van de pantser- 
transporteurs en de winmachines in onder te bren- 
gen en dit sebeurt uitsluitend in de laag — Men 
past in het algemeen de terugwaartse ontginning 
loe. 


Liot de afzetting echter dieper en is het neven- 
gesteente zwak en brokkelig dan krijgt men bij 
het vooraf drijven van brede galerijen in de Jaag te 
doen met moeilijkheden inzake behoud van het 
gesteente en ondersteuning die haast onoverkome- 
lijk zijn. Bovendien kunnen de galerijen niet op 
voorhand gedreven worden zodat terugwaartse ont- 
ginning onmogelijk is evenals de heengaande ont- 
ginning met vooraf gedreven salerijen. Wil men 
in dat seval het drijfwerk met afbouwhamer, dat 
nog te veel voorkomt aan de pijleruiteinden, af- 
schaffen, dan staan er ons twee mogelijkheden 


open. 


Ofwel speciale machines gebruiken voor het drij- 


ven van de nissen ofwel winmachines uitdenken die 
hun nissen zelf kunnen drijven, 
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les tailles équipées d'abatteuses-chargeuses à tam- 
bour. elle est beaucoup plus compliquée à intro- 
duire dans une taille rabotée. 

Or, plus de 80 % de la production de la Cam- 
pine viennent de chantiers exploités par rabotage. 
Dans ces conditions, les machines à creuser les 
niches présentent une importance particulière pour 
ce bassin et d’ailleurs des efforts intenses ont été 
déployés dans ce domaine au cours de l'année 
dernière. 

Au début de 1967, il ny avait aucune machine 
en activité dans les niches des tailles du bassin de 
Campine, une seule était à l'essai dans un montage. 

Actuellement, dix machines sont au travail dans 
les niches des tailles actives et il apparaît déjà clai- 
rement que les niches ne constituent plus un frein 
à l'avancement des chantiers. C'est pourquoi la 
Journée d'Information d'aujourd'hui présente un 
intérêt capital pour l'amélioration de la produc- 
tivité de nos exploitations. 

Cependant, quelle que soit l'importance des pro- 
grès techniques réalisés, il ne sera possible d'en 
tirer vraiment parti que si nous étudions les progrès 
au double point de vue de l'organisation et de 
l'économie. 

IT nous a donc paru indispensable d'aborder les 
travaux de cette journée par une étude fouillée 
sur ce thème. 

C'est pourquoi, je cède la parole à M. Van Hae- 
sendonck qui va vous parler de « l'étude des ex- 
trémités de tailles, des points de vue organisation 
et économie ». 


Ge livraison. 


We zullen verder zien dat deze tweede oplos- 


sing, zo Ze mogelijk is in pijlers met trommelsnij: | 


machines, veel meer verwikkelingen biedt in een 


schaafpijler. 


Nu komt meer dan 80 % van de produktie in! 


de Kempen uit schaafpiilers. In dat geval hebben ! 
de nismachines in dit bekken bijzonder veel belang 


en er werden dan ook in de loop van de laatste. 


jaren op dat gebied intense inspanningen geleverd. 


Begin 1967 was er geen enkele machine in wer- 
king in de nissen van de pijlers uit het Kempens 
bekken : één enkele liep proef in een doortocht. 


Nu zijn er 10 machines in bedrijf in de nissen 


van actieve pijlers en het is nu reeds duidelijk 


dat de nissen geen remmende werking meer uit- 
oefenen op de pijlers. Daarom is deze informatiedag 
van kapitaal belang voor de verbetering van de 
produktiviteit onzer bedrijven. 


Toch volstaat de technische vooruitgang alleen 
niet, men zal er enkel voordeel uit halen als we. 


hem koppelen aan een betere organisatie en be-' 


drijfseconomie. 


Daarom hebben wij gemeend deze dag te moeten 
beginnen met een diepgaande studie over dit thema. 


Ik geef dan ook graag het woord aan dhr Van 


Haesendonck die U zal spreken over « De studie : 


der pijleruiteinden uit oogpunt organisatie en eco- 
nomie ». 


Etude des extrémités de taille 
des points de vue organisation et économie 


Studie van de pijleruiteinden 
uit oogpunt organisatie en economie 


R. VAN HAESENDONCXK, 


Directeur scientifique du Centre de Formation Postuniversitaire 


pour Ingénieurs de Charbonrages à Mons 


Wetenschappelijk Directeur van het Postuniversitair Vormingscentrum 
voor Mijningenieurs te Mons 


RESUME 


Cet exposé limitera volontairement les aspects 
techniques du problème, juste de quoi permettre 
de dégager à chaque étane d'évolution, les conclu- 
sions économiques. 

Au départ, on constate une différence énorme de 
rendement et partant, de coût entre les travaux exé- 
cutés en taille proprement dite et ceux exécutés 
aux extrémités et ce, quel que soit l> mode d'ex- 
ploitation. 

Quant au personnel occupé aux extrémités de 
taille, il varie de 13 à 80 % selon le degré de mé- 
canisation et d'organisation. 

Les rendements aux extrémités de taille varient 
très nettement en fonction des techniques adoptées 
pour le creusement des galeries : creusement en 
avant ou en arrière du front de taille. 

Etant donné la tenue généralement très médiocre 
des terrains en Campine, nous limiterons notre 
tour d'horizon des conséquences économiques aux 
seules solutions techniques s'appliquant au cas du 
coupage des galeries en arrière du front de taille. 

La solution qui consiste à diminuer les dimensions 
des niches par la recherche et la disposition d'un 
matériel plus adéquat et mieux adapté si elle a eu 
d'heureux effets dans le cadre du courage des 
voies en avant ( exnériences françaises et alleman- 
des) n'a qu'une influence très relative dans le cadre 


du coupage en arrière. 


SAMENVATTING 


In deze uiteenzetting worden de technische as- 
pecten van het probleem opzettelijk beperkt op zulke 
wijze dat men nog net in staat is, in elk stadium 
van de evolutie de economische besluiten te trekken. 


In het begin stelt men een enorm verschil vast 
in effect en dus ook in kostprijs tussen de werken 
in de eigenlijke pijler en die behorend bij de pijler- 
uiteinden, en dit voor eender welke ontginnings- 
methode. 

Wat het personeel betrokken bij de pijleruitein- 
den aangaat, vindt men cijfers gaande van 13 tot 
80 % naargelang van de graad van mechanisering 
en organisatie. 

De effecten aan de pijleruiteinden lonen sterk 
uiteen in functie van de techniek die gevolgd wordt 
bij het drijven van de galerijen : voor of achter 
het pijlerfront. 

Vermits het gesteente in de Kempen in het alge- 
meen zeer weirig weerstand biedt zullen wij ons 
bij dit overzicht van de economische weerslag be- 
perken tot die technieken die toepasselijk zijn met 
de galerijfronten achter de pijler. 

Een oplossing bestaat in het verminderen van 
de afmetingen der nissen door het aanwenden en 
schikken van beter gekozen en meer aangepast 
materieel : deze oplossing heeft een gunstige in- 
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6° aflevering 


Par contre, toute introduction de matériel ten- 
dant à une certaine mécanisation des travaux, telle 
que les convoyeurs blindés auxiliaires pour faciliter 
l'opération de chargement, les machines à niches 
pour effectuer les opérations d'abattage et de pelle- 
tage s'avère très intéressante et la durée d'amortis- 
sement de ce matériel est généralement très faible. 
Citons pour mémoire les machines Dawson-Miller, 


Müniko et H-Z de Zolder. 


Encouragés par ces résultats, Les techniciens ne 
pouvaient évidemment pas s'arrêter en si bon che- 
min et l’idée d'une mécanisation de plus en plus 
poussée et si possible d'une mécanisation intégrale 
germait déjà dans les esprits. 


Une autre orientation permettant de résoudre 
d'une manière très élégante le problème est de 
supprimer totalement les niches. Nous avons eu 
l'occasion de voir tant en Allemagne qu'en Angle- 
terre des conceptions et des réalisations extrêmement 
intéressantes où au moins une des niches était 
complètement supprimée. En Allemagne, l'appli- 
cation était conçue pour les tailles rabotées tandis 
qu'en Angleterre ce l'était plutôt pour les tailles 
havées. Ces méthodes doublent les meilleurs rende- 
ments obtenus jusqu à ce jour et permettent d'at- 
teindre sensiblement les rendements obtenus en taille 
prorement dite pour les tailles soutenues par du 
matériel classique. 


En ce qui concerne le bosseyement, jusqu'à pré- 
sent on s'est limité à rationaliser quelque peu le 
matériel et à organiser le travail pour en limiter 
le coût. Dans ce cadre, l'idée de mettre en oeuvre 
une haveuse-chargeuse assurant simultanément le 
creusement de la niche et le creusement de la voie 
à sa section. définitive (Charbonnage de Nailstone) 
est certes excellente et à retenir ; elle permet les meil- 
leurs rendements d'ensemble ( niches et voies ) ob- 
tenus jusqu'à présent, toujours dans le cas du 
coupage des voies en arrière. 


Pour ce qui est de l'intéressement du personnel, 
la meilleure solution reste de grouper les ouvriers 
par entités techniques et d'accorder une prime de 
rendement basée sur les qualifications des fonctions 
et sur l'activité moyenne développée par chacune des 
entités. 


INHALTSANGABE 


Die technische Seite des Problems wird in dieser 
Arbeit nur so weit behandelt, wie es erforderlich 
ist, um für jede Stule der Entwicklung wirtschalft- 
liche Schluss/olgerungen zu ziehen. 


Der Verfasser geht von der Feststellung aus, dass 
bei sämilichen Abbauverfahren erhebliche Uniter- 


uloed wanneer de galerij voor de pijler gedreven 
wordt (bedrijfservaring van de Fransen en de Duit- 
sers) maar levert slechts een onbeduidend voordeel 
op wanneer dit achter de pijler gebeurt. 
Daarentegen biedt de aanwending van eender 
welk materieel strekkend tot de mechanisering van 
het werk, zoals gepantserde hulptransporteurs die 
het laden vergemakkelijken, de nismachines die het 
winnen en het laden voor hun rekening nemen 
steeds grote voordelen en in het algemeen kan 
dit materieel op zeer korte tijd worden afgeschreven. 
Wij vermelden pro memorie de machines Dawson 


Miller, Müniko en H-Z van Zolder. 


Aangemoedigd door deze resultaten konden de 
techniekers natuurlijk niet meer op de ingeslagen 
weg blijven staan en de idee van een zover moge- 
lijk doorgedreven zoniet een totale mechanisering 
begon veld te winnen. 

Een andere zeer aantrekkelijke oplossing bestaat 
erin de nissen volledig af te schaffen. Wij hebben 
zowel in Engeland als in Duitsland kennis gekregen 
van plannen en uitvoeringen die ons bijzonder in- 
teresseerden, waar minstens één van de nissen vol- 
ledig afgeschaft was. In Duitsland gebeurde dit in 
schaafpijlers, in Engeland meestal in gesneden Pij- 
lers. Deze methoden betekenen een verdubbeling 
van de beste bestaande effecten en brengen het 
effect nagenoeg op dezelfde hoogte als in de eigen- 
lijke pijler voor zover deze met het gewone materieel 
wordt ondersteund. 


Voor het galerijfront heeft men zich tot nog toe 
beperkt tot een zekere rationalisering van het ma- 
terieel en organisatie van het werk met het 00gq 
op een vermindering van de kostprijs. Hier is de 
idee om een win- en laadmachine te gebruiken voor 
het maken van de nis en van de galerij op haar 
definitieve sectie (Kolenmijn van Nailstone) zeker 
zeer goed en alle aandacht waard : ze levert de 
beste totale effecten (nis en galerij ) die tot nu 
toe bekomen werden, ten minste met het galerijfront 
achter de pijler. 


De beste oplossing om het personeel aan het werk : 


te interesseren blijft nog steeds de arbeiders te 
groeperen in kleine technische eenheden en een 
effectpremie toe te Rennen gebaseerd op de kwalifi- 
caties der beroepen en oD de gemiddelde activiteit 


ontwikkeld door elke eenheid. 


SUMMARY 


This report deliberately limits the technical «s- 
pects of the problem, dealing with just enough to 
make it possible to draw economic conclusions at 
each stage of development. 


To begin with, a tremendous difference in output, 
and hence in costs, can be observed between the 
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schiede in der Leistung und somit auch in den 
Kosten der Arbeiten im Streb selbst und an den 
Strebenden bestehen. In den Ställen arbeiten je 
nach dem Mechanisierungsgred und der Organisa- 
tion des Betriebes 13 - - 80 % der Strebbelegschaft. 
Die Leistung in den Ställen ist sehr verschieden, 
je nach dem, ob die Strecken dem Streb vorauseilen 
oder folgen. 


Im Hinblick auf die im allyemeinen sehr schlechte 
Stand{estigkeit des Gebirges in der Campine be- 
schränkt sich die wirtschaltliche Untersuchung auf 
den er des Aulffahrens der Strechen hinter dem 
Streb. 


Die Verkleinerung der Ställe durch Entwicklung 
hierfür geeigneter zweckmässigerer Betriebsmittel, 
die sich nach den Erfahrungen in Frankreich und 
Deutschland beim Abbau mit vorgesetzten Strecken 
vorteilhalft auswirkt, hat bei Nachführung der 
Strecken nur eine relative geringe Bedeutung. Daher 
bringt die Einführung eines Materials, das zur 
Mechanisierung des Betriebes beiträgt - beispiels- 
weise zusätzlicher Panzerfürderer zur Erleichterung 
der Ladearbeit oder besondere Schrämlader für die 
Stalle - stets erhebliche finanzielle Vorteile mit 
sich und macht sich im allgemeinen sehr rasch be- 
zahlt. Als Beispiel werden die Dawson Miller Ma- 
schine, die Muniko und die Helchteren-Zolder- 


Stallschrämmaschine erwähnt. 


Bei den vielversprechenden Ergebnissen drängt 
sich der Gedanke einer weitergehenden, nach Môg- 
lichkeit, nach Môglichkeit sogar einer Vollmechani- 
» Sierung des Betriebes, auf. 


Ein andere Weg zu einer besonders geschickten 
Lôüsung des Problems ist natürlich der vôllige Ver- 
zicht auf Ställe. Der Verfasser hatte Gelegenheit, 
in England und Deutschland s2hr interessante Be- 
triebspunkte zu befahren, in denen man diesen 
Gedanken in verschiedener Form verwirklicht und 
zumindest einen Stall vôllig ausgespart hatte. In 
Deutschland handelte es sich um Hobelstreben, 
in England um Streben mit Schrämlader. In Streben 
mit herkommlichem Ausbau ist es gelungen, auf 
diese Weise die Leistungen an den Strebenden 
Zu verdoppeln und praktisch die gleichen Leistungen 
zu erreichen wie im Streb selbst. 


Bei der Nachreissarbeit hat man sich bisher dar- 
au beschränkt, die Kosten durch eine gewisse Ra- 
tionalisierung des Materials und bessere Betriebsor- 
ganisation Zu senken. Sicherlich hat der auf der 
Zeche Nailstone eingeschlagene Weg, mit einem 
Schrämlader gleichzeitig den Stalll auszuhohklen 
und die Streche auf ihren vollen Querschnitt zu 
bringen, viel für sich : dieser Gedanke verdient 
weitervervolgt zu werden. Die Gesamileistung in 
in Stall und Strecke lässt sich auf diese Weise ver- 


works carried out at the face itself and those car- 
ried out at the face ends, and this avplies to what- 
ever working methods is used. 


The number of men employed at the face ends 
varies from 13 to 80 % according to the degree 
of mechanization and organization. 


The outputs at the face end differ very markedly 
according to the techniques adonted for driving the 
galleries : advance headings or riDDing behind the 
coal face. 


In view of the usually very mediocre quality of the 
rocks in Campine, we shall limit our survey of 
economic consequences 1Lo those techniques used 
for ripoing behind the coal face. 


Although the solution which consists of reducing 
the dimensions of the stables by research and sui- 
table arrangement of a more appropriate and better 
adapted material has proved useful in advance hea- 
dings (French and German experiments ), il was 
not very effective when ripping behind the face. 


On the other hand, the introduction of any 
material which tends to mechanize the works, such 
as auxiliary armoured conveyors for facilitating 
the loading operation, the stable machines for coal- 
cutting and loading operations, proves very interes- 
ting, and the amortization period is generally UeTY 
short for material of this kind. In this connection, 
we may mention the Dawson-Miller, the Müniko 


and H.Z. Zolder machines. 


The technicians, encouraged by these results, 
could not, of course, call a halt when they had 
made such a good start, and the idea of euer- 
increasing and possibly complete mechanization was 
already in their minds. 


Another way of solving this problem uery satis- 
factorily is to eliminate the stables. We have had 
the opportunity. both in Germany and England, of 
seeing extremely interesting designs and achie- 
vements in which at least one of the stables was 
eliminated. In Germany, the design was applied 
to ploughed faces, whilst in England it was used 
mainly in sheared faces. These methods doubled 
the best outputs obtained so far and make it possible 
lo come very close to the face outputs, in faces 
conventionally supported. 


With regard lo ripoing, the experiments have 
so far been limited to rationalizing the material 
somewhat and organizing the work to reduce costst. 
In this respect, the idea of using € shearer which 
would simultaneously cut the stable and the road 
at ils final section (Nailstone colliery) is indeed 
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bessern, immer unter der Voraussetzung, dass die 
Strecken dem Streb folgen. 


Den besten Anreiz für eine Leistungssteigerung 
der Belegschaft erzielt man nach wie vor durch 
Zusammenfassung in Gruppen mit einer bestimmten 
Anfgabe und Zahlung einer Prämie, je nach der 
Bedeutung der betreffenden Tätigkeit und der 
Durchschnittsleistung der einzelnen Kameradscha]- 


Len. 


Dans cet exposé, je me limiterai volontairement 
aux aspects économiques et organisation du pro- 


blème. 


De ce fait, je ne m'étendrai que très peu sur les 
détails techniques qui caractérisent chaque stade 
d'évolution, juste le stricte nécessaire pour permettre 
de bien préciser chaque fois la nouvelle situation 
et d'essayer d'en dégager les conclusions économi- 
ques, celles-ci en fin de compte devant déterminer 
avec un maximum de netteté et de sécurité les étapes 
techniques futures. 


L'origine de l'étude des extrémités de taille est 
à la fois d'ordre économique et d'ordre technique. 


Elle provient, d'une part, de la considération de 
de la différence énorme de coût, rapporté au mètre 
carré de charbon abattu, entre les travaux exécutés 
en taille et ceux exécutés aux extrémités. 


D'autre part, il ne faut pas perdre de vue que, 
dans bien des cas, malgré tous les efforts d’organi- 
sation qui ont été consacrés au problème, les tra- 
vaux aux extrémités de taille constituent encore 
un frein à l'avancement du chantier et ce facteur 
vient peser parfois bien plus lourdement dans la 
balance que celui de son incidence économique 
intrinsèque. 


C'est la raison pour laquelle, depuis 5 ou 4 ans, 
les recherches et les réalisations techniques aux ex- 
trémités de taille ont connu un pareil essor. 

En ce qui concerne les méthodes utilisées pour 
atteindre notre but, disons tout de suite que le 
choix était très limité. 


Comme il ne s'agit pas d'une étude systématique 
menée dans un chantier laboratoire, nous ne pou- 
vions que, soit comparer les résultats pratiques ob- 
tenus dans différents Cas “en calculant les rende- 
ments atteints, soit procéder à des relevés de quan- 
tité d'activité par voie analytique. 


La première méthode est, vous vous en doutez, re- 
lativement peu précise, vu que les résultats dépen- 
dent non seulement du matériel en présence, mais 
du degré d'organisation et surtout de l'activité dé- 
veloppée par les ouvriers, cette dernière pouvant 
varier dans de grandes proportions pour des raisons 
indépendantes de la méthode de travail elle-même. 


an excellent one and worth remembering ; it per-! 
mits the best general outoults (stables and roads )} 
obtained sof ra, always in the case of roads driven| 


behind the face. 


So far as the workmen are concerned, the best! 
solution is still that of dividing the workers into? 
technical groups and granting an output bonus ba-! 
sed on the qualifications of their functions and the: 
average amount of work carried out by each group.! 


Ik zal mij in deze voordracht opzettelijk beper-- 
ken tot de economische en organisatorische aspectenh 


van het probleem. 


Daarom zal ik slechts heel even uitweiden over! 
de technische bijzonderheden die kenmerkend zijn 
voor elk stadium van de evolutie, juist voldoende: 
om telkens een nauwkeurig beeld te geven van de: 
nieuwe situatie en om te trachten er de economische: 
besluiten uit te trekken omdat daaruit ten slotte: 
met de grootst mogeli;ke duidelijkheid en chere 
moet kunnen afgeleid worden welke de volgende: 
technische ontwikkeling zal zijn. 


De studie van de pijleruiteinden vindt haar oor-- 
sprong tegelijkertijd in economische en technisches: 
motieven. 


Enerzijds is er het feit van het enorme verschil ini 
kostprijs per vierkante meter gewonnen kolen tus-! 
sen de pijler en de uiteinden. 


Anderzijds mag men niet uit het oog verliezeni) 
dat het werk aan de pijleruiteinden, ondanks alle: 
inspanningen die met het o0g op de organisatie® 
hiervan werden gedaan, nog in vele gevallen een 
rem daarstelt voor de gehele werkplaats en deze: 
factor weegt vaak in de uitslag veel zwaarder doort 
dan het zuiver aandeel in de kostprijs. | 


Dat is de reden waarom opzoekingswerk en tech-- 
nische realisaties voor de pijleruiteinden de laatste : 
5 of 4 jaar niet stilstonden. 


Wat de methoden betreft die voor dit doel inh 
aanmerking komen, moeten Wij onmiddellijk zeggen 1 
dat de keuze zeer beperkt Was. 


Het ging niet om een systematische studie in een) 
laboratoriumwerkplaats : daarom konden Wij dan: 
ook niet anders dan ofwel de praktische resultaten) 
in een aantal gevallen vergelijken, ofwel de hoe-: 
veelheden actviteit opmeten [angs analytische weg.. 


U geelt er zich rekenschap van dat de eerste! 
methode weinig nauwkeurig is, vermits de resulta-: 
ten niet alleen afhangen van het gebruikte materieel, | 
maar ook van de graad van organisatie en vooral 
van de door de arbeiders aan de dag gelegde 
activiteit, welke [aatste sterk veranderlijk is wegens 
factoren die niets uitstaans hebben met de eigen- 
like werkmethode, 
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Néanmoins, ces résultats. quoique grossiers, nous 
permettront de dégager les tendances à suivre. 


La méthode analytique, de son côté, nous sera 
d'une aide très précieuse pour établir des compa- 
raisons techniques et économiques et déduire ainsi 
l'intérêt marginal de l'introduction de tout nouvel 
appareillage, voire de tout nouvel investissement 
quel qu'il soit. 


Ceci étant dit, situons à présent l'importance 
économique exacte du problème en commençant par 
déterminer la répartition du personnel des chantiers. 


D'après les statistiques relevées, nous savons que : 
= 55 à 62 % du personnel sont fixes ou semi-varia- 
bles et sont à considérer dans l'ensemble plutôt 
comme fixes. 


Le reste du personnel est à considérer comme 
directement proportionnel à la production et se sub- 
divise en : 


— 22 à 50 % occupés au foudroyage-boisage et 
éventuellement au remblayage en taille, et 
— 13% à 20 © occupés aux extrémités de taille au 
creusement des niches, à la confection des piles 

de bois, au remblai et au bosseyement. 


En éliminant la distinction entre personnel fixe 
et personnel variable, nous constatons que le pour- 
centage des postes prestés aux extrémités de taille 
varie de 13 à 80 %, celui-ci étant fonction évi- 
demment de la technique et de l'organisation utili- 
sées, d'une part en taille et, d'autre part, aux extré- 


mités. 


Remarquons tout de suite que, si les extrémités de 
taille exigent une part importante du personnel, 
elles ne constituent cependant pas Le problème 
économique principal du chantier, celui-ci restant 
avant tout la grande incidence du personnel fixe 
dans le coût de la production. 


En ce qui concerne les différences de rendement 
technique obtenues d'une part, en taille et, d'autre 
part, aux extrémités, voici les chiffres que nous 


avons pu relever. 


Ces chiffres sont évidemment très difficiles à 
fixer étant donné le nombre de facteurs variables 
en présence, l'influence de leurs interférences et 
aussi le degré d'organisation et partant de saturation 
moyenne du personnel, qui peut être très différent 
d'un cas à l'autre. 


Le rendement en taille varie de 5,35 à 25 m° 
par homme-poste et nous avons constaté quil était 
principalement influencé par le mode de soutène- 
ment, l'ouverture et l'avancement journalier. 


Le tableau Il nous donne un aperçu des grandeurs 


atteintes dans différents cas. 


Toch zullen deze resultaten, hoe globaal ook, ons 
duidelijk maken in welke richting onze inspanningen 
moeten gaan. 


Van de andere kant zal de analytische methode 
zeer nuttig zijn om technische en economische ver- 
gelijkingen op te stellen en daaruit af te leiden van 
welk ogenblik af een nieuwe apparatuur of eender 
welke nieuwe investering verantwoord is. 


Laat ons nu het belang van het economisch 
probleem juist bepalen en beginnen met het be- 
spreken van de verdeling van het personeel in de 
werkplaatsen. 


De statistieLken ieren ons het volgende : 

— 55 tot 62% van het personeel is vast of half- 
veranderlijk en moet over het algemeen eerder 
als vast beschouwd worden. 

Het overig personeel wordt beschouwd als recht- 
streeks evenredig met de produktie ; het wordt 
als volet onderverdeeld : 
+220. 50 % werkt als rover-stutter en eventueel 

bij het vullen van de pijler : 

— 15 tot 20 % werkt aan de pijler-uiteinden, aan 
het drijven van de nissen, het bouwen van de 
houthokken, de vulling en het galerijfront. 


Indien wij het onderscheid tussen vast en veran- 
derlijk personeel weglaten, zien we dat het per- 
centage van de diensten die op de pijleruiteinden 
betrekking hebben verandert van 13 tot 80 % ; dit 
hangt natuurlijk af van de techniek en de organi- 
satie die enerzijds in de pijler en anderzijds aan 
de piileruiteinden toegepast worden. 


Wij voegen er onmiddellijk aan toe dat de 
pijleruiteinden, alhoewel ze een belangrijk gedeelte 
van het personeel opeisen, niet het voornaamste eco- 
nomisch probleem van de werkplaats vormen ; dit 
probleem is en blijft het grote aandeel van het 
vaste personeel in de produktiekosten. 


Wij laten hier de cijfers volgen die wij hebben 
kunnen opnemen betreffende het verschil in tech- 
nische effecten tussen de pijler en zijn uiteinden. 


Het vaststellen van deze cijlers is vanzelfspre- 
kend zeer moeilijk, gezien het groot aantal veran- 
derlijke factoren waarmee moet rekening sehou- 
den worden, de invloed van wisselwerking, en 
veranderlijke factoren waarmee moet rekening ge- 
houden worden, de invloed van wisselwerking, en 
ook de graad van organisatie en dus van gemiddelde 
verzadiging van het personeel, die sterk kan ver- 
schillen van het ene seval tot het andere. 

Het piilereffect verschilt van 5,35 tot 25 m per 
man-dienst en wij hebben vastgesteld dat het vooral 
afhangt van de aard van de ondersteuning, de 
opening en de vooruitgang per dag. 

Tabel I geeft ons een overzicht van de waarden 
die in verschillende gevallen bekomen worden. 


696 


Annalen der Mijnen van België 


G° aflevering 


TABLEAUNI TABEL I 
Ouverture en | Avancement jour- m? par hp hp par m? 
tè mètres nalier en mètres 
dd vu Opening in m |Vooruitgang per| m° per man- man-dienst per 
dag in m dienst m2 

———— ————— —…—…—"—"— …———…—…"…"….…"…"—"…"….…. 
étançons à friction et bêles de 0.80 m | 
fé Mistanies de 0,70 m 2,25 1,00 3:75 3 0,274 
wrijvingsstijlen en kappen van 0,80 m li = i — 0,08 I I0:00 i — 0,08 
afstand tussen de lijnen 0,70 m 
étançons à friction et béêles de 0,80 m 
files distantes de 0,70 m 1,10 1,85 . 6.92 . 0146 
wrijuingsstijlen en kappen van 0,80 m ñ = GO l = GO ir 0.07 110.07 
afstand tussen de lijnen 0,70 m 
étançons hydrauliques individuels 1,14 1,02 _12:19 0.082 
individuele hydraulische stijlen 0 20 1 — 0,10 OS NC) 5 
étançons à friction avec bélettes adhé- 
rentes - densité 0,70 x 0,70 m 0,09 2,25 14,70 | 0,068 
wrijvingsstijlen met aangehechte kappen IR 0:00 1 = Go O2 0 0 20 
dichtheid 0,70 x 0,70 m 
soutènement marchant 1720 5,00 25,00 0,040 
gemechaniseerde ondersteuning RO O2 NON = GE i — 0,15 


A 
N.B. i est le coefficient de dispersion relative qui est le rapport o/m de l'écart-type à la valeur moyenne, la réparti- 
tion des fréquences des différentes valeurs pouvant être considérée comme gaussienne. 
NB. i is de relatieve spreidingscoëfficiënt, dit is de verhouding o/m van het afzonderlijke type tot de gemiddelde 
waarde waarbij de verdeling der frequentie van de verschillende waarden kan geacht worden te gebeuren volgens een 


kromme van Gauss. 


D'autre part, pour les extrémités de taille, nous 
devons distinguer les cas des galeries creusées en 
avant du front de taille de ceux des saleries creu- 


sées en arrière. 


a) Cas de tailles dont les galeries ont été creusées 
en avant du front. 


Les coûts et les rendements présentés ci-après 
proviennent d'un des sièges de la Société «K S » 
qui a poussé assez loin l'organisation dans ce 
secteur. 


Les différences de résultats entre galeries de tête 
et de pied étant peu marquées, nous avons englobé 
les chiffres en un seul tout, l'ouverture des tailles 
étant en moyenne de 0,80 m et celle des niches 
de 1,20 m: 


— coût moyen de la main-d'oeuvre à front (y 
compris 80 % de charges sociales) : 
2.600 FB par mètre d'avancement : i —= 0,10 


— coût moyen de la main-d'oeuvre à l'arrière du 
front, celle-ci comprenant, outre les abatteurs 
de niche et les préposés au remblayage, les pré- 
posés au ripage, au déplacement de la bêle Cora, 
au ravancement de la poutrelle d'amarrage et 
au nettoyage : 

5.250 FB par mètre d'avancement ; i — 0,10 


— coût moyen de location du matériel et coût 
moyen des matériaux de consommation : 670 FB 
par mètre d'avancement : i = 0,25. 


Van de andere kant moeten Wij voor de pijler- 
uiteinden een onderscheid maken tussen het geval 
van een galerij die véér de pijler en het geval van 
een galerij die achter de pijler gedreven wordt. 


a) Geval van de pijlers waar de galerijen véér het 
front gedreven worden. 


De hier vermelde kosten en effecten komen van 
een der zetels van de «KS >» waar de organisatie 
op dit gebied tamelijk ver doorgedreven werd. 


Vermits de resultaten van kop- en voetgalerij weï- 
nig verschillen hebben wij ze in een globaal cijfer 
uitgedrukt : de gemiddelde opening bedraagt 0,80 
m in de pijler en 1,20 m in de nissen : 


— gemiddelde kostprijs van de arbeidskrachten aan 
het front (met inbegrip van 8o % sociale las- 
ten) : 

2.600 bfr per meter vooruitgang ; i — 0,10 


— gemiddelde kostprijs van de arbeidskrachten 
achter het front, met inbegrip van de houwers in 
de nis, het personeel van de vulling, de verant- 
woordelijken voor het omdrukken, en het ver- 
plaatsen van de Cora-kap, voor het vooruit- 


brengen van de ankerbalk en het opruimen | 


5.230 bfr per meter vooruitgang ; i — 0,10 


— gemiddelde kostprijs van het geïnvesteerde ma- | 


terieel en de gebruikte materialen : 
670 bfr per meter vooruitgang ; i — 0,25. 
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Le coût total moyen du mètre est donc de 6.500 
FB avec i = 0,10. 


Ces mêmes résultats, traduits en indices de 
quantité de main-d oeuvre, nous donnent : 
— pour les travaux à front de galerie : 
2,5 hommes-poste par mètre d'avancement avec 
TO LOË 
pour les travaux à l'arrière du front : 
5,08 hommes-poste par mètre d'avancement avec 
i — 0,16 d'où pour l’ensemble des travaux, nous 


s 


arrivons à 5,58 hommes-poste par mètre d'avan- 
cement avec i — O,14 ou encore, si on pré- 
fère, 0,18 m par homme-poste avec une Varia- 


tion de 0,13 à 025 


b) Cas de tailles dont les galeries ont été creusées 
préalablement à l'exploitation (tailles rabat- 


tantes). 


Ceci est à considérer comme un cas particulier 
des voies creusées en avant du front. 


Il est le plus favorable puisqu il permet systé- 
matiquement l'élimination de certaines opérations, 
notamment celles du remblayage et du placement des 
épis de remblai en bordure de taille. 


Malheureusement, les terrains de Campine ne 
permettent guère d'appliquer cette méthode et de ce 
fait, nous n'avons pas pu relever de statistique 


valable. 


c) Cas de tailles avec bosseyement en arrière du 
front. 


Les coûts et les rendements présentés ci-après 
sont ceux qui ont pu être relevés dans un certain 
nombre de chantiers d'un autre siège de Ja Société 
«K S », qui a obtenu jusqu ici les meilleurs résul- 
tats pour ce mode d'exploitation, grâce au dévelop- 
pement d'une organisation adéquate. 


La valeur de ces résultats a évidemment une por- 
tée limité, mais permet néanmoins de se faire une 
idée assez précise de l'aspect économique du pro- 
blème. 


La longueur de niche est le plus généralement de 
8 m. 


L'ouverture de [a couche est de l'ordre de 1,20 M, 


- tandis que l'ouverture de la niche est en moyenne 


de 1,80 m. 


Le coût total par mètre d'avancement est en 
moyenne de 6.800 FB avec i — 0,08. 


Celui-ci se décompose comme suit : 

— coût de la main-d'oeuvre (y compris 80 % de 
charges sociales) pour le creusement de la niche: 
2.070 FB par mètre d'avancement ; i — 0,15 


De totale gemiddelde kostprijs per strekkende 
meter is dus 6.500 bfr met i = 0,10. 


Dezelfde resultaten uitgedrukt in indexen der 
arbeidskrachten worden : 
— voor de werken aan het galerijfront : 
2,5 man-diensten per meter vooruitgang met i = 
0,16 
— voor de werken achter het front : 
5,08 man-diensten per meler vooruitgang met 


RO "10 
en voor het geheel van de werken : 5,58 man-dien- 
sten per meter vooruitgang met i — 0,14 of voor 


wie dit verkiest : 0,18 m/man-dienst met een schom- 
meling van 0,13 tot 0,25 m. 


b) Geval van de pijlers waar de galerijen op voor- 
hand gedreven werden (terugwaartse pijlers). 


Dit moet beschouwd worden als een bijzonder 
geval van galerij gedreven v66r het front. 


Het is het meest gunstige veval vermits sommige 
werken systematisch wegvallen zoals het opvullen 
en het plaatsen van de steendammen in de pijler- 
rand. 


Spijtig genoeg kan deze methode met de ge- 
steenten van de Kempen niet toegepast worden en 
daardoor hebben Wij ook seen geldige statistiek 
kunnen aanleggen. 


c) Geval van de pijlers met galerijfront achter het 
pijlerfront. 


De hier volgende kostprijzen en effecten werden 
opgenomen in een aantal zetels van de «KS » 
die tot nu toe de beste resultaten hebben bekomen 
met deze ontginningsmethode dank zij een aange- 
paste organisatie. 


Vanzelfsprekend hebben deze resultaten slechts 
een beperkte betekenis, maar toch geven Ze een 


betrekkelijk duidelijk beeld van de economische kant 


van het probleem. 


De meest voorkomende lengte van de nis bedraagt 


8 m. 


De opening van de laag is van de grootteorde 
van 1,20 m, die van de nis 1,80 m. 


De totale kostprijs per meter vooruitgang is ge- 
middeld 6.800 bfr met i — 0,08. 


Hij is als volgt samengesteld : 


— kostprijs van de arbeidskrachten (met inbegrip 
van 80 % sociale lasten) voor het drijven van 
de nis : 


2.070 bir per meter vooruitgang : i — 0,15. 
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__ coût de la main-d'oeuvre pour le bosseyement 
et les travaux auxiliaires à l'arrière : 
4.560 -FB'avec.i — 0.22 

— coût de la location du matériel et coût des maté- 
riaux de consommation : 
170 FB avec i = 0,50. 


Si nous traduisons ces résultats en indices de 
quantité de main-d'oeuvre, nous arrivons à : 
mu DOUT les travaux à front de niche : 
2,04 hommes-poste par mètre d'avancement, soit 
un rendement de 0,49 m par homme-poste avec 
RERO 10 
— pour Île bosseyement et les travaux auxiliaires 
à l'arrière : 
4,55 hommes-poste par mètre d'avancement, 
soit un rendement de 0,22 m par homme-poste 
avec i — 0,16. 


Ainsi, pour la totalité des travaux, nous avons 
finalement un rendement technique de 0,146 m par 
homme-poste avec i — 0,16, ce qui exige donc 
en moyenne 6,87 hommes-poste par mètre d'avan- 
cement, ou encore 0,86 homme-poste par mètre 
carré. 


En procédant d'une manière identique, nous avons 
relevé, dans un troisième siège de la Société 
«K S » où l'organisation est également relativement 
poussée, que 7,530 hommes-poste en moyenne étaient 
nécessaires par mètre d'avancement avec i — 0,16. 


Comme on le voit, l'ordre de grandeur se retrouve, 
ce qui est amplement suffisant pour juger de l'acuité 
exacte du problème et pour justifier les efforts qui 
sont consacrés à le résoudre. 


Si en outre, les conditions de creusement de la 
niche deviennent particulièrement difficiles, par 
suite de l'importance et de la dureté de la roche 
à abattre, au point quelles constituent un frein 
à l'avancement normal de la taille, alors toute 
solution apportée pour faire sauter ce bouchon 
aura une portée économique, non seulement du fait 
de la diminution intrinsèque du coût des travaux 
aux extrémités de la taille, mais aussi et surtout 
par suite de l'augmentation spectaculaire de la 
production et par conséquent, de [a productivité que 
sa suppression aura permise, 

PE 


A l'appui de ces chiffres, déterminons à présent 
dans quelle mesure les différentes solutions tech- 
niques élaborées jusqu à ce jour trouvent leur justi- 
fication économique. 


Disons tout de suite que, dans le bassin de Cam- 
pine, étant donné la tenue généralement très mé- 
diocre des terrains, le coupage de voie en arrière 
du front de taille est presque généralisé. 


Nous limiterons donc, pour cette raison, notre 
étude au cadre de l'application de cette technique 
qui, si elle est plus onéreuse au creusement, a l’avan- 
tage d'offrir en contre-partie, des voies de bonne 


— kostprijs van de arbeidskrachten voor het drij- 
ven van de galerij en de bijhorende werken op 
die plaats 5 
4.560 bfr met i = 0,22 | 

= kostprijs van het geïnvesteerde materieel en het | 
sebruikte materiaal : 
170 bfr met i — 0,50. 


Uitgedrukt in indexen van arbeidskrachten geelt | 
dit : 
— voor de werken aan het front van de nis : 
2,04 man-diensten per meter vooruitgang, of een 
effect van 0,40 m per man-dienst met i — 0,10 ; 
— voor het drijven van het front en de bijhorende 
werken op die plaats ; 
4,55 man-diensten per meter vooruitgang, of een 
effect van 0,22 m per man-dienst met i — 0,16. | 


Zo bekomen wij tenslotte voor het gehele werk 
een technisch effect van 0,146 m per man-dienst 
met i — 0,16, hetgeen neerkomt op een gemiddelde 
van (6,87 man-diensten per meter vooruitgang of 
nog 0,86 man-diensten per vierkante meter. 


Op dezelfde manier hebben Wij in een derde zetel 
van de «KS » waar ook een tamelijk ver ontwik- 
kelde organisatie bestaat vastgesteld dat er gemid- 
deld 7,30 man-diensten nodig waren voor een meter 


vooruitgang met i — 0,16. 


Zoals men ziet komt men tot dezelfde orde van 
grootte, en dat volstaat ruim om te oordelen over 
het dringend karakter van het probleem en om de 
inspanningen die geleverd werden om het op te los- 
sen te rechtvaardigen. 


Wanneer het drijven van de nis daarenboven 
bijzonder moeilijk wordt wegens de hoeveelheid 
en de hardheid van de af te bouwen steen, zodat 
de nis een rem wordt op de normale vooruitgang 
van de pijler, dan zal elke oplossing waarmee men 
deze stop kan doen springen economisch van belang 
zijn, niet alleen wegens de vermindering van de 
eigen kostprijs van de werken aan de pijleruiteinden 
zelf, maar ook en vooral wegens de opvallende ver- | 
meerdering van de produktie en dus van de produk- 
tiviteit die daaruit volet. 


Wij gaan nu aan de hand van deze cijfers 
uitmaken in hoeverre de verschillende technische Ë 
mogelijkheden die tot nu toe werden uitgewerkt ! 
economisch verantwoord zijn. 


Vooreerst vermelden Wij dat het drijven van de: 
galerijen achter het pijlerfront in de Kempen haast ! 
algemeen is wegens de meestal zeer slechte hoe- : 
danigheid van het gesteente. | 


Om die reden beperken wij onze studie tot dl 
techniek, zo ze bezwaren biedt bij het drijfwerk, | 
heeft ze daarentegen het voordeel dat de galerijen 
beter houden en de onderhoudskosten binnen rede- 
lijker grenzen kunnen gehouden worden dan in 
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tenue et dont les frais d'entretien sont très raison- 
nables (de l'ordre de 2.400 FB par mètre et cela 
pratiquement indépendamment de la longueur creu- 
Sée) par rapport à ceux entraînés par le coupage 
en avant. 


Ceci ne veut évidemment pas dire que nous ne 
pouvons pas profiter des technique: plus écono- 
miques au creusement chaque fois que des condi- 
tions appropriées de gisement nous autorisent à les 
utiliser, sans risquer de compromettre le déroule- 
ment ultérieur de l'exploitation. 


Une première solution, de pure structure et qui 
na d'autre but que de réduire l'incidence du coût 
des extrémités de taille sur le prix de revient total, 
Sans pour autant modifier la technique appliquée 
à ces mêmes extrémités, est soit d'exploiter des 
tailles de très grande longueur, ce qui ne va pas 
toujours sans inconvénient, soit d'exploiter une 
taille double avec une voie centrale unique de dé- 
blocage, ce qui permet de réaliser en principe une 
économie de 25 %. 


Mais ceci étant plutôt cité pour mémoire, les pre- 
mières recherches techniques ont consisté à essayer 
.de diminuer autant que possible les dimensions 
des niches par un meilleur choix du matériel, ainsi 
qu une disposition et éventuellement une appro- 
Priation plus adéquates de celui-ci. 


C'est ainsi que l'on en est venu à déterminer les 
dimensions minimales des niches en longueur et 
en ouverture, à réduire le nombre des moteurs en les 
remplaçant chaque fois qu il était possible par un 
moteur unique plus puissant, à déterminer le meil- 
leur mode d'ancrage et de ripage, etc... 


- Nous avons vite remarqué que, si cette orien- 
tation du problème a pu permettre de réduire sen- 
Siblement les dimensions des niches dans le cadre 
du coupage des voies en avant — et je pense ici 
aux diverses expériences qui ont eu lieu dans les 
Houillères du Nord et du Pas-de-Calais, avec la 
technique du coupage en arrière — ces modifications 
ne pouvaient avoir qu'une influence très relative. 


En effet, quoi qu'on fasse, il nous faut toujours 
‘une longueur de niche minimum estimée à 7,50 m, 
ce qui est loin d'être négligeable, ainsi qu'une ou- 
Verture de l'ordre de 1,80 m. 


- Si on se réfère aux résultats de l'analyse du tra- 
vail, nous voyons que, pour le creusement de la 
niche, les différentes phases de travail exigent pour 
Cètte même longueur une quantité d'activité équi- 
Valente à 1.626 cHh (centi-Homme-heure) se ré- 
Drtissant comme suit : 
= abattage (cas des veines de puissance inférieure 
à 1,30 m) 
670 cHh, soit 88 cHh par m°? 
— chargement (par pelletage manuel) 
r” 540 cHh, soit 72 cHh par m° 


LS 


het geval dat de galerij voor de pijler gedreven 
wordt (ongeveer 2.400 bfr per strekkende meter en 
dat ongeacht de lengte van de galerij). 


Dat wil natuurlijk niet zeggen dat geen voor- 
deliger technieken voor het drijven mogen aange- 
wend worden telkens de eigen kwaliteit van het 
gesteente zulks mogelijk maakt zonder dat het ver- 
der verloop van de ontginning erdoor dreigt ver- 
stoord te worden. 


Een eerste punt is louter structureel en heeft geen 
ander doel dan de invloed van de pijleruiteinden 
op de gezamenlijke kostprijs van de pijler te ver- 
minderen zonder dat er aan de technische bewer- 
king van de uiteinden iets verandert : men kan zeer 
lange pijlers aanleggen, hetgeen niet altijd zonder 
nadelen is, of men kan tweevleugelige pijlers aan- 
leggen met één enkele centrale afvoergalerij, wWaaruit 
principieel een besparing van 25 % kan volgen. 


de eerste tech- 
nische studies bestonden erin de afmetingen van 
de nissen zoveel mogelijk te verminderen door een 
betere keuze van het materieel en een meer ver- 


Dit geldt eerder pro memorie ; 


antwoorde schikking en eventueel aanpassing ervan. 


Zo is men ertoe gekomen de minimale afmetingen 
van de nissen in lengte en opening op te stellen, het 
aantal motoren te verminderen door ze telkens als 
het mogelijk was te vervangen door één enkele ster- 
kere motor, de beste methode uit te zoeken voor 
het verankeren en omdrukken, enz... 


AI konden met deze aanpak van het probleem 
merkelijke resultaten bekomen worden inzake ver- 
mindering van de afmetingen der nissen in het ka- 
der van het galerijdrijven voor het pijlerfront — 
ik denk hier aan de verschillende proeven die plaats 
vonden in de Houillères du Nord et du Pas-de- 
Calais waar de galerijen achter de pijler gedreven 
werden — toch hebben wij er ons vlug rekenschap 
van gegeven dat deze veranderingen slechts een be- 
perkte invloed konden hebben. 


Men mag immers doen wat men wil, men zal 
altijd een nis nodig hebben met een minimale 
lengte die kan geschat worden Op 7,50 m, hetgeen 
verre van te verwaarlozen is, en met een opening 
van bij 1,80 m. 


De resultaten van de arbeidsanalyse leren ons het 
volgende : de verschillende arbeidsfazen voor het 
drijven van een nis van deze [engte vereisen een 
equivalente hoeveelheid activiteit van 1,626 cmu 
(centi-man-uur) die op de volgende manier ver- 
deeld worden 
— winning (voor een kolendikte van minder dan 
1,30 m): 670 cmu of 88 cmu per vierkante 
meter 

— Jaden (met de handschop) 540 cmu of 72 cmu 
per vierkante meter 
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— soutènement 

4168cHh/ soit 555 cHh par m°. 

Comme nous pouvons le constater, ces phases 
sont de grandeurs assez équivalentes et méritent 
en conséquence chacune une attention particulière. 

La plus aisée à améliorer est la phase de charge- 
ment et notamment celle de chargement de la niche 
de tête de taille, aussi certains ont-ils songé immé- 
diatement pour ce faire à introduire des convoyeurs 
auxiliaires, soit un ou deux convoyeurs rectilignes, 
soit un convoyeur curviligne. 


Pour nous rendre compte exactement de l'intérêt 
de l'introduction de ce matériel, voici quelques chif- 
fres relevés dans l’un ou l’autre siège de la Société 
NS 
— Dans un premier siège, l'introduction d'un seul 

convoyeur blindé PFOO a permis de faire pas- 
ser le rendement moyen pour l'ensemble des 
phases de 5,26 à 4,56 m° par homme-poste, ce 
qui représente un gain de 2,43 hommes-poste 
par jour, soit 1.050 FB par mètre de galerie. L'en- 
gin pouvait ainsi s'amortir en 53 journées de 
travail. 

Notez que, si nous avons repris les chiffres en 
globalisant les phases, c'est d'abord parce que nous 
n'avions pas de résultat par phases séparées et en- 
suite parce que le dégagement des produits rendu 
plus aisé et plus rapide a influencé très favorable- 
ment l'abattage proprement dit, ce qui explique 
la proportion énorme de gain exprimée par les chif- 
fres ci-dessus. 

— Dans un deuxième siège où Les dimensions de la 
niche étaient plus importantes encore (longueur 
8 m, ouverture 2,20 m et puissance de la couche 
1,27 m), on a tenté de mesurer les influences 
technique et économique des convoyeurs auxi- 
liaires en introduisant successivement un, puis 
deux convoyeurs PFOO rectilignes. 

La quantité d'activité a pu être ramenée de 403 
à 246 cHh/m° pour le creusement de la niche avec 
un convoyeur auxiliaire, ce qui a permis une écono- 
mie de main-d'oeuvre de 1.800 FB par mètre de 
galerie et d'amortir cette fois l'engin en 42 jour- 
nées de travail. 


L'introduction du deuxième convoyeur a permis 
de réduire encore la quantité d'activité de l'abat- 
tage et du pelletage, mais dans une proportion sen- 
siblement moindre, soit 40 cHh/m?, ce qui repré- 
sentait une économie de main-d'oeuvre de 457 FB 
par mètre de valerie et d'amortir le convoyeur en 
146 journées de travail. 


Je pense que ces chiffres sont suffisamment élo- 
quents pour conclure que toute introduction de 
matériel tendant à réduire la main-d'oeuvre est très 
rapidement amortissable, 


Toutefois, le premier convoyeur l'étant nettement 
plus que le second, en cas d'insuffisance de maté- 


-—— ondersteunen 416 cmu of 55,5 cmu per vie 
kante meter. 


Zoals men ziet wijken deze fazen in omvan 
niet erg van elkaar af en verdienen ze dus iede 
onze bijzondere aandacht. 


Het gemakkelijkste in dit opzicht is de faze va 
het laden, en dan vooral aan de kop van de pijler 
men heeft hiervoor dadelijk gedacht aan hulptrans 
porteurs, zoals een of twee rechtlijnige transporteur 
of één gebogen transporteur. 


Enkele cijfers uit de een of andere zetel van d 
« KS » geven ons een duidelijk beeld van de weer 
slag die het invoeren van dit materieel heeft : 


—— In een eerste zetel is men er in geslaagd doo 
het gebruik van één enkele pantsertransporteu 
PFOO het gemiddeld effect voor alle faze 
samen te doen stijgen van 5,26 tot 4,56 vierkant 
meter per man-dienst ; dit betekent een wins 
van 2,43 man-diensten per dag of 1.050 bfr pe 
meter galerij. Op die manier is de machine al 
geschreven na 53 werkdagen. 


Wanneer wij deze cijfers geven voor alle faze: 
samen, is dat eerst en vooral omdat wij geen ah 
zonderlijke resultaten per faze hadden en verdd 
omdat een gemakkelijkere en snellere afvoer van di 
produkten een zeer gunstige invloed heeft gehar 
op de eigenlijke winning ; dit verklaart de eno: 
winst die uit de bovenstaande cijfers blijkt. 


— In een tweede zetel waar de nissen nog groté 
waren (lengte 8 m, opening 2,20 m en laagdikt 
1,27 m) heeft men gepoogd de technische 
economische weerslag van de hulptransporteu: 
te meten door achtereenvolgens één en twa 
rechtlijnige transporteurs PFOO in te legge 


De hoeveelheid activiteit kon verminderd wo 
den van 405 tot 246 cmu per vierkante meter vo 
het drijven van de nis met één hulptransporte 
dit betekende een besparing van arbeidskrachte 
van 1.800 bfr per meter galerij en een afschrijvi 
van het toestel ditmaal na 42 werkdagen. 


Met de tweede transporteur kon de hoeveelhe: 
activiteit voor het winnen en scheppen nogma 
verminderd worden, maar in mindere mate, nam 
lijk met 40 cmu per vierkante meter : dit beteke: 
een besparing van arbeidskrachten van 457 
per meter galerij en het afschrijven van de tra 
porteur in 146 werkdagen. 


Ik meen dat deze cijlers voldoende duidelijk zil 
opdat men eruit zou besluiten dat eender w 
materieel met het doel de handarbeid te vermin 
ren zeer snel afgeschreven wordt. 


Vermits echter de eerste transporteur veel gem 
kelijker renderend_ kon gemaakt worden dan 
tweede, moet men in die gevallen, waar niet vd 
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riel pour généraliser le système, il y a lieu d'envisa- 
ger de généraliser l'emploi d'un seul convoyeur 
avant de songer à introduire le second. 


En ce qui concerne l'introduction d’un convoyeur 
curviligne, nous avons observé des résultats assez 
similaires à ceux obtenus avec les deux convoyeurs 
rectilignes et, comme l'investissement est moins 
important, on pourrait [ui donner la préférence sur 
le système précédent s’il n'y avait, par contre, le 
risque de manquer de souplesse entre le front de 
niche et le front de taille. 


Encouragés par ces premiers résultats, les ex- 
ploitants et les constructeurs ne pouvaient évidem- 
ment pas s'arrêter en si bon chemin et l’idée d'une 
mécanisation de plus en plus poussée, et si pos- 
sible d'une mécanisation intégrale, germait déjà 
dans les esprits. 


Un premier stade était de tenter, d’une part, de 
mécaniser d'un seul coup les phases d'abattage et 
de pelletage du creusement de la niche et, d'autre 
part, de tenter de simplifier le soutènement. 


On verrait ensuite ce quil y aurait lieu d'entre- 
prendre pour rationaliser le bosseyement. 


Nous avons ainsi poussé nos investigations dans 
la recherche d'une machine capable d'abattre le 
charbon et, si possible, de couper dans la roche 
tout en éliminant par la même occasion l'opération 
de pelletage. 


Nous avons visité des charbonnages où des ma- 
chines, tantôt d'origine anglaise, tantôt d'origine 
allemande, étaient mises en oeuvre, mais peu d'en- 
tre elles étaient parfaitement adaptées au problème. 
Certaines manquaient de robustesse ou de compa- 
cité, d'autres auraient pu convenir, mais étant cons- 
truites en vue d'usages plus universels, leurs prix 
devenaient prohibitifs. 


Citons cependant l'une ou l'autre expériences 
qui ont abouti à des résultats très intéressants. 


Ainsi, toujours dans un des sièges de la Société 
«K S», la distribution du personnel intéressé au 
creusement d'une niche de pied était, avant méca- 
nisation, pour un avancement de 2 m: 


— 1 abatteur pour la basse-taille (front de 2 m); 


Le. À abatteurs pour le front de la voie (front de 
5,5 m) ; 
RS: abatteurs pour la niche de pied (front de 5 m). 


L'introduction d'une machine Dawson-Miller, 
quelque peu modifiée en vue d'une meilleure adap- 
tation, a permis de réduire ces 8 hommes à 2 hom- 
mes, d'où un gain de 5 hommes par mètre de gale- 


rie, soit de 6 hommes par jour. 


doende materieel voorhanden is om de veralge- 
mening ervan door te zetten, erover denken om het 
gebruik van één enkele transporteur te veralgemenen 
veeleer dan aan de tweede te denken. 


Wat de sebogen transporteur betreft hebben Wij 
resultaten gezien die tamelijk goed gelijken op die 
welke met twee rechtlijnige transporteurs bereikt 
worden ; vermits de investering minder groot is zou 
men aan dit systeem de voorkeur kunnen seven bo- 
ven het voorgaande, ware er niet van de andere 
kant het gevaar van een gebrek aan soepelheid tus- 
sen het front van nis en pijler. 


Door deze eerste successen aangemoedigd konden 
de ontginners en de bouwers vanzelfsprekend niet 
blijven staan nu ze op z0 goede weg waren en de 
idee van een hoe [langer hoe verder doorgedreven 
mechanisatie, zo mogelijke van een totale mecha- 
nisatie, begon in de geesten wortel te schieten. 


In een eerste stadium werd beproefd zowel in een- 
maal de fazen van winning en lading te mecha- 
niseren voor de nis, als de ondersteuning te vereen- 
voudigen. 


Later zou men zien wat er moest gedaan worden 
om het drijven van de galerij te rationaliseren. 


Daarom hebben wij ons opzoekingswerk gericht 
op een machine in staat de kolen af te bouwen en 
desnoods ook in de steen te gaan en terzelfdertijd 
het schepwerk af te schaffen. 


Wij hebben kolenmijnen bezocht waar de ene 
keer Engelse, de andere keer Duitse machines ge- 
bruikt werden : slechts weinige schenen volledig 
aangepast aan het probleem. Sommige waren niet 
sterk of gedrongen genoeg, andere hadden kunnen 
dienen, maar die waren dan sebouwd met het 
o0og op een veelzijdig gebruik en daardoor lag hun 
prijs te hoog. 


Toch vermelden wij sommige proeven die zeer 
interessante resultaten hebben opgeleverd. 


Nog altijd in een der zetels van « KS » was de 
personeelverdeling betrokken bij het drijven van 
een nis, aan de voet van de pijler, véér de mecha- 
nisering, en voor een vooruitgang van 2 meter per 
dag 8 
—  houwer voor de simpel (front van 2 m) 
nr | houwers voor het front van de galerij (front 

van 5,5 m) 
hi houwers voor de nis aan de pijlervoet (front 
van % m). 

Met een machine Dawson-Miller, enigzins ge- 

wijzigd bij wijze van aanpassing, kon het personeel 


verminderd worden van 8 tot 2 man, dit is 3 man 
per m galerij of 6 man per dag. 
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Dans un autre siège de la Société « K S », à Zols 
der, un de ses ingénieurs eut l'idée, qui nous parais- 
sait très téméraire au départ, de concevoir une ma- 
chine à partir de matériel existant en grande partie 
sur le marché et de la faire ensuite construire sui- 
vant ses indications par l'atelier du siège. 


Sans aucune expérience de constructeur, on pou- 
vait craindre le pire. Et bien non, l'enfant est bien 
né et sans doute était-ce une des rares fois où il 
concordait exactement avec les idées que s'en fai- 
saient les utilisateurs. 


Il s'agit d'une machine qui a l'avantage d'être 
très robuste, très compacte et très économique à 
l'achat et à l'usage et qui répond exactement au 
problème, sans plus. 


Je ne m'étendrai guère sur la description techni- 
que de cette machine puisque son auteur aura l'oc- 
casion de vous révéler lui-même historiquement tous 
ses détails ainsi que ses performances, mais laissez- 
moi vous dire qu'actuellement 5 de ces machines 
sont en service, qu il y en aura bientôt une sixième 
et que le succès atteint dépasse toutes les espérances, 
puisque non seulement elles sont amorties après 150 
journées de travail et que les quantités d'activité 
à fournir sont réduites de 40 à 50 %, mais leurs pos- 
sibilités d'avancement dans des conditions de ter- 
rain difficiles permettent de débloquer bien sou- 
vent l'avancement de [a taille. 


Ainsi, dans un cas bien précis, avant l'introduc- 
tion de la machine, une certaine taille avait pris 
du retard dans sa partie supérieure (il y avait un 
mètre de roche à prendre dans le mur de la niche). 
Depuis l'introduction d'une des machines, on rat- 
trape le retard et, lorsque la situation sera rede- 
venue normale, la taille pourra probablement avan- 
cer de 5 m par jour au lieu de 1,60 à 2,00 m comme 
Pen 


Citons enfin la performance moyenne obtenue : 


— Sur un front de 9 m, 2,40 m par poste avec 
4 hommes, soit 5,40 m? par homme-poste, ce 
qui nous rapproche sensiblement des rendements 
obtenus en taille avec soutènement classique. 


Une autre orientation qui permet de résoudre de 
manière très élégante le problème du creusement 
des niches est d'essayer tout bonnement de les 
supprimer. 


Nous avons eu l’occasion de voir, tant en Alle- 
magne qu'en Grande-Bretagne, des conceptions et 
des réalisations extrêmement intéressantes où au 
moins une des niches était complètement supprimée. 


En Allemagne, l'application était conçue pour 
les tailles rabotées, tandis qu'en Grande- Bretagne, 
ce l'était plutôt pour les tailles havées. 


În een andere zetel van de « KS », Zolder, kwa: 
men de ingenieurs op een sedachte die ons aan; 
vankelijk Zeer gewaagd lijkt, om een machine uit te 
denken die zou bestaan uit materieel dat voor he! 
grootste sedeelte op de markt te krijgen is en dezé 
machine dan door het werkhuis van de mijn en CH 
hun aanwijzingen te doen maken. 


Wegens het sebrek aan ondervinding als bouwe! 
kon men zich aan het ergste verwachten. Welnui 
het kind kwam goed ter wereld en ongetwijfela 
was het één van de zeldzame keren dat het vol! 
ledig overeenkwam met de sedachten die de bouwe: 
er zich had over gevormd. 


Het gaat om een machine die het voordeel heef! 
zeer sterk te zijn, zeer gedrongen en zeer voordelig 
in aankoop en sebruik, en die volledig beantwoord! 
aan de gestelde eisen, zonder meer. 


Ik ga niet uitweiden in technische beschrijvinger 
van deze machine vermits de bouwer zelf de geles 
senheid zal hebben op chronologische wijze all! 
bijzonderheden en alle prestaties uit te leggen 1 
Jaat mij enkel zeggen dat er thans 5 van deze mar 
chines in dienst zijn, dat er weldra een zesde ZE 
zijn, en dat het resultaat alle verwachtingen over 
treft, vermits de machines niet alleen afgeschrever 
zijn in 150 werkdagen terwijl de hoeveelheid t 
leveren activiteit verminderd wordt met 40 } 
50 %, maar vermits ook de mogelijke vooruitgan: 
in moeilijke omstandigheden zodanig is dat de pijles 
er vaak door op dreef geholpen wordt. 


Zo kennen Wij een bepaalde pijler die voor hes 
invoeren van de machine een vertraging had opgelot 
pen in het bovenste gedeelte (er moest een met 
steen genomen worden in de vloer van de nis). N 
dat een van deze machines was in gebruik genome 
werd de vertraging ingelopen, en wanneer er 0 
nieuw een normale toestand zal heersen zal 
pijler waarschijnlijk 5 m per dag afleggen 
plaats van 1,60 m tot 2,00 m zoals nu het geval is 


lie 


Tenslotte vermelden wij de gemiddelde prestatie 


— Over een front van O m, 2,40 m per dienst mé 
4 man, dit is 5.40 vierkante meter per m 
dienst ; dit brengt ons zeer dicht bij de effecte 
die men in de pijlers bereikt heeft met de klag 
sieke ondersteuning. 


Een andere mogelijkheid om op zeer eleganti 
wijze het probleem van het drijven der nissen o 


te lossen is te trachten ze doodeenvoudig af t 
schaffen. 


Wij hebben de gelegenheid gehad om zowel il 
Duitsland als in Frankrijk zeer interessante ideeë: 


en realisaties te bestuderen Waarin ten minste éé: 
der nissen volledig Was afgeschaft. | 


| 


In Duitsland werd dit toegepast in schaafpijlert 
in Engeland eerder in gesneden pijlers. 
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Ainsi, pour les tailles havées, ces dispositifs qui 
consistent généralement en une abatteuse-chargeuse 
à tambour supplémentaire, capable d'atteindre l'ex- 
trémité de la taille, permettent non seulement de 
creuser l'extrémité, mais également d’abattre dans 
une partie plus ou moins importante de la taille 
(en pratique, on se limite à environ 20 m). 


Les Anglais semblent donc admettre volontiers 
la politique de surpuissance en engins mécaniques 
d'abattage et autres, de manière à être sûrs de ne 
jamais subir de freinage à cause d’un facteur étran- 
ver à l'abattage. 


Nous avons pu observer ainsi l'élimination de la 
niche en tête de taille par l'utilisation d'une ha- 
veuse à tambour à pénétration frontale. La péné- 
tration dans Le massif se faisait sous la poussée de 
vérins hydrauliques à double effet, ceux-ci s'ap- 
puyant sur des piles Wild. 


Le personnel et la distribution des travaux se 
présentaient comme suit : 


— 2 hommes assuraient l'abattage sur un front de 
20 m, ainsi que Le ripage du convoyeur blindé, 
celui de la station de retour et le contrôle du 
toit Le long de ce front. 


L'avancement était de 1 mètre par poste (2 coupes 
de 0,50 m). 


Le rendement était donc de 10 m° par homme- 
poste, ce qui est encore de 100 % supérieur aux 
résultats des machines du siège de Zolder. Toute- 
fois le coût de la machine, de son côté, est plus 
de 100 % supérieur à celles de Zolder, ce qui fait 
que finalement ceci compense à peu près cela. 


Si ce qui précède peut nous satisfaire dans une 
certaine mesure, pour ce qui concerne le creuse- 
ment des niches, il y a lieu de poursuivre le même 
effort pour tenter de rationaliser le bosseyement, 
soit par une mécanisation adéquate, soit par une 
organisation mieux appropriée, soit enfin en con- 
juguant ces deux moyens. 

Il est bien évident que le nombre d'ouvriers at- 
tachés à ces travaux diffère non seulement à cause 
“des conditions spécifiques de travail, mais aussi et 
“peut-être surtout, en fonction du degré d'organisa- 
tion. 


- Dans les cas où aucune difficulté anormale ne 
vient affecter le mode opératoire, après organisa- 
tion, le personnel nécessaire au bosseyement est 
généralement de 4 hommes pour un avancement 
| journalier de 2,40 m, Ja dispersion autour de ce 
“nombre étant très faible. 


L2 


“ Une idée très ingénieuse est d'effectuer Le bos- 
“seyement au niveau du front de taille de manière 
que les terres puissent être reprises directement par 
le rabot de la taille. Ceci laisse entendre que cette 


Zo bestonden deze toestellen voor gesneden pijlers 
in het algemeen in een bijkomende trommelsnij- 
machine die de uiteinden van de pijler kan berei- 
ken en die niet alleen dit uiteinde afbouwt maar 
ook een min of meer omvangrijk gedeelte van de 
pijler (in de praktijk gaat men niet verder dan 
ongeveer 20 m). 


De Engelsen schijnen dus zonder bezwaar een 
politiek te volgen van een overmaat van mecha- 
nische toestellen voor het winnen en andere doel- 
einden, om op die manier iedere remming om rede- 
nen die buiten de Winning liggen te voorkomen. 


Wii hebben gezien hoe op die manier de nis aan 
de kop van de pijler werd overbodig gemaakt door 
het gebruik van een trommelsnijmachine met fron- 
tale indringing. Het indringen in de kolen gebeurde 
dank zij de druk van hydraulische dubbelwerkende 
cilinders gesteund tegen de Wild-bokken. 


Het personeel en de werkverdeling waren als 
volet : 

— twee man voor het winnen van de kolen over 
een front van 20 m, het omdrukken van de pant- 
sertransporteur en de keerrol, en de dakcontrole 
langsheen dit front. 

De vooruitgang bedroeg 1 meter per dienst 

(2 sneden van 0,50 m). 


Het effect bedroeg dus 10 vierkante meter per 
man-dienst, hetgeen nog 100 % hoger ligt dan de 
resultaten bekomen met de machine van Zolder. 
De prijs van de machine ligt echter ook 100 % ho- 
ger dan die van de machine van Zolder, en het ene 
houdt het andere min of meer in evenwicht. 


Wat voorafgaat kan in zekere mate als bevredi- 
gend beschouwd worden voor wat het drijven van 
de nissen betreft ; eenzelfde inspanning moet gele- 
verd worden voor het rationaliseren van het galerij- 
front, ofwel door een aangepaste mechanisatie, of- 
wel door een beter seschikte organisatie, ofwel door 
het samenvoegen van deze twee middelen. 


Het is volkomen duidelijk dat het aantal arbeiders 
dat hier tewerk gesteld wordt niet alleen afhangt 
van de eigen omstandigheden van het werk maar 
ook en misschien vooral van de graad van orga- 
nisatie. 


Daar waar het werk door geen enkele speciale 
moeilijkheid wordt beïnvloed, bedraagt het vereist 
personeel voor een galerijfront nadat het werk ge- 
organiseerd is, 4 Man, voor een vooruitgang per dag 
van 2,40 M; de spreiding omheen dit cijfer is zeer 
zwak. 


Het is een vernultie idee het galerijfront ter 
hoogte van het pilerfront te houden zodat de stenen 
rechtstreeks door de pijlerschaaf worden meege- 
voerd. Men ziet dat zulks alleen mogelijk is in 


schaafpiilers. 


technique est limitée aux seules tailles rabotées. 


“ 


te 
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Dans ces conditions, 2 des 4 hommes précédem- 
ment prévus peuvent être supprimés, ce qui remel 
en question Le problème de la rentabilité de la mé- 


canisation du bosseyement. 


En tenant compte de l'usage de [a machine à 
creuser les niches de Zolder et de cette organisation, 
nous arrivons, pour assurer [a totalité des travaux, 
à une extrémité de taille, dans le cas d'un avan- 
cement de 2 m et d'une longueur de niche de 9 m, 


au personnel suivant Tableau [L. 


TABLEAU I 


In die omstandigheden kunnen 2 van de 4 hoge! 
vermelde arbeiders weggenomen worden, waardoo! 
opnieuw het probleem wordt gesteld van de renda 


biliteit der galerijfronten. 


In de veronderstelling dat de nismachine vail 
Zolder en de daar toegepaste organisatie gebruik: 
worden komen wij voor het geheel der werken aar 
een pijleruiteinde en met een vooruitgang van 2 m 
per dag en een nislengte van 9 m, tot het personee 


gegeven in Tabel IL. 


TABEL II 


Après mécanisation et ratio- 
Opérations Avant mécanisation nalisation 
Bewerkingen Voor de mechanisatie Na de mechanisatie en de 
rationalisatie 
—————_—_—_—— 
Creusement de la niche 6 5 
Het drijven van de nis 
Ripage 2 2 
Omdrukken 
Ravancement du répartiteur 1 1 
Vooruitbrengen van verdeeltransporteur 
Confection de 5 piles de bois de 1 m X 1 m 1 1 
Bouwen van % houtblokken van 1 m X 1 m 
Bosseyement À mp) 
Galerij f ront 
Total 14 9 
Totaal 
Indice de quantité de main-d'oeuvre 0,77 hp/m° 0,50 hp/m° 
Index van de arbeidskrachten 
Rendement 0,145 m/hp 0,222 m/hp 


FE Î fect 


Enfin, dans une mine anglaise, à Nailstone, nous 
avons eu l'occasion de voir à l'oeuvre une haveuse- 
chargeuse qui assurait simultanément l'abattage du 
charbon à l'extrémité supérieure de la taille, ainsi 
que sur un front de 20 m en taille, et Le creusement 


de la voie à sa section définitive. 


Le rendement obtenu par cette méthode était plus 
que doublé par rapport à celui obtenu lorsque les 
creusements de la niche et du bosseyement n'étaient 


pas mécanisés. 
Ainsi l'attelée finale était composée de : 


— 2 hommes pour assurer la commande de la ha- 
veuse, le ripage du convoyeur sur une distance 
de 20 m, la pose et le foudroyage des étan- 
ÇONS ; 

— 1 homme pour placer le soutènement de la voie 
et avancer la tête motrice : 

— 2 hommes pour effectuer 5 m de remblai en bor- 
dure de voie : 

soit un effectif de 5 hommes pour assurer [a tota- 


Het effect word met deze methode meer dant 
verdubbeld ten opzichte van de toestand véér de: 
mechanisering van het galerijfront. 


Uiteindelijk zag de personeelsbezetting er uit als: 
volet : 


— 2 man voor het bedienen van de snijmachine, 
het omdrukkken van de transporteur over een 
afstand van 20 m, het plaatsen en wegnemen 
van de stijlen ; 


— 1 man voor het plaatsen van de ondersteuning in 
de galerij en het vooruithrengen van de aan- 


drijfkoppen : 


— 2 man voor het maken van een steendam van 
5 m langs de galerij. 


De vooruitgang beliep minimum % cyclussen 
van 0,50 of 1,50 m per dag. 


Er was ongeveer 2.000.000 bfr geinvesteerd. 
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lité des travaux, non seulement à l'extrémité de la 
taille, mais également en taille sur une distance de 
20 m. 

L'avancement par poste était au minimum de 5 
cycles de 0,50 m, soit 1,50 m. 

L'investissement était de l'ordre de 2.000.000 FB. 

Pour se rendre compte de l'intérêt économique 
de cette technique, réduisons de prime abord Île 
chantier à ses dimensions habituelles, soit 9 m de 
longueur de niche et soustrayons le personnel quil 
aurait fallu pour Le surplus en taille avec le rende- 
ment généralement obtenu pour ces opérations. 

Soustrayons donc 11 m de front, soit 16,53 m°, ce 
qui représente au minimum 1 homme-poste, 

Il reste donc pour les 15.5 m°, 4 hommes, soit 
0,206 homme-poste par mètre carré, où encore 0,375 
m d'avancement par homme-poste, ce qui représente 
encore un sérieux progrès par rapport aux meilleures 
solutions précédentes. 

La durée d'amortissement du matériel peut être 
estimée, sur la base d'une économie minimum de 
10 hommes par jour, à 170 journées de travail. 


Intéressement du personnel. 


En ce qui concerne l'intéressement du personnel 
au rendement, nous sommes convaincus que la meil- 
Jeure solution reste de grouper les ouvriers par en- 
tités techniques et d'accorder une prime de rende- 
ment basée sur les qualifications des fonctions et 
sur l'activité moyenne développée par chacune des 
entités. 

Il en sera ainsi, d'une part, pour l'ensemble des 
ouvriers travaillant à front de niche et, d'autre part, 
_ pour ceux travaillant au bosseyement. 


CONCLUSIONS 


Je termiunerai ici ce tour d'horizon sur l'intérêt 
économique et l'état d'avancement technique du pro- 
blème, ce tour étant forcément fort incomplet. 


Néanmoins, il nous aura permis d'abord de pré- 
ciser la différence des rendements obtenus en taille 


et aux extrémités et de justifier l'intérêt même du 


problème. 


On a vu ensuite que certaines opérations étaient 
spécialement intéressantes à mécaniser, tels l'abat- 
tage et le chargement en niche et que cette mé- 
canisation tendait à se généraliser, ce qui faisait pas- 
ser, dans le cas du coupage des voies en arrière, 
» Gas le plus fréquent en Campine, le problème de 
Ja réduction des dimensions de niche au second 


plan. 


Enfin, en ce qui concerne le bosseyement, certai- 


“nes solutions — encore peut-être trop d'avant- 


Om ons volledig rekenschap le geven van het 
economisch belang van deze techniek, veronderstel- 
len we eerst dat de werkplaats haar normale vorm 
terug aanneemt, met nissen van O m lengte, en trek- 
ken we vervolgens het personeel af dat nodig zou 
geweest zijn voor het meer werk in de pijler, met 
het effect dat meestal voor dergelijke operalties 
genomen wordt. 


Wij trekken bijgevolg 11 meter front af, dit wil 
zeggen 16,5 m°, hetgeen minstens één man-dienst 
daarstelt. 


Bijgevolg blijven er voor de overige 15,5 m° vier 
man over, dit is 0,290 man-dienst per vierkante 
meter, of ook 0,575 m vooruitgang per man-dienst, 
hetgeen nog altijd een belangrijke verbetering is 
ten overstaan van de vroegere oplossingen. 


De duur voor het afschrijven van het materieel 
kan geschat worden op basis van een minimum 
besparing van 10 m per dag, op 170 werkdagen. 


Belangstelling van het personeel. 


Wat de belangstelling van het personeel betrelt, 
blijven wij de mening toegedaan dat de beste op- 
lossing bestaat in het groeperen van de arbeiders 
in kleine technische eenheden en een effectenpremie 
toe te kennen sebaseerd op het belang der functie 
en de semiddelde activiteit ontwikkeld door elke 
eenheid. 


Dat moet sebeuren, zowel voor het seheel van de 
houvwers werkzaam in de nis, als voor degenen die 
aan het galerijfront werken. 


BESLUITEN 


Ik eindig hier met dit overzicht over het eco- 
nomisch belang en de technische staat van ontwik- 
keling van het probleem, waarbij dit overzicht 
noodzakelijkerwijze zeer onvolledig was. 


Toch mogen wij eerst en vooral wijzen op het 
verschil in de eflecten bekomen in de pijler en die 
bekomen in de pijleruiteinden, en daaruit te bewij- 
zen hoe belangrijk het probleem is. 


Verder hebben we gezien dat bepaalde operaties 
met veel voordeel kunnen gemechaniseerd worden, 
zoals het winnen en [aden in de nis en dat deze 
mechanisering een neiging heeft tot veralgemenen. 
In het geval van de galerijfront achter de pijler, 
hetgeen het meest voorkomt in de Kempen, wordt 
het probleem van de almetingen der nissen naar 
de tweede plaats verschoven. 


Tenslotte zijn er voor het salerijfront sominig'e 
oplossingen — misschien nog te gewaagd — die 
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sarde — méritent d’être suivies de très près, ainsi 
= 

la solution de Nailstone. 


De toute manière, le fait qu actuellement de très 
nombreux techniciens, tant exploitants que construc- 
teurs et de toutes les nationalités, se penchent sur 
le probème, est de bon augure pour le faire progres- 
ser très rapidement, ce qui est le souhait assuré- 
ment de chacun de nous. 


DISCUSSION 
G. ELLIE 


1, — M. Stassen et vous-même avez parlé du 
pourcentage de personnel présent pour le traite- 
ment des extrémités de taille. En fait, ce pourcen- 
tage varie avec la longueur des tailles. Quelle est 
la longueur des tailles prises en compte au cours de 
votre exposé ? 

2. — Avez-vous étudié sur les plans technique 
et économique l'intérêt du scrapage dans Îles 
niches ? 


P. STASSEN 


1. — Il est évident que le paramètre « pourcen- 
tage du personnel d'une taille occupé à ses extré- 
mités» nest pas significatif et quil serait préfé- 
rable de parler d'homme/poste par mètre d'avan- 
cement de la taille. Quelques exemples vécus sont 
de nature à illustrer rapidement cette notion. Pre- 
nons en considération le personnel occupé dans la 
taille et dans les deux voies jusqu'à 10 m en arrière 
des fronts comme en Grande-Bretagne. 


Considérons trois cas : 


1) Une taille à grand avancement (6 m par 
jour) équipée d'un rabot et d'un soutènement cons- 
titué d'étançons individuels. Un tel chantier fut 
en activité au charbonnage de Zwartherg en 1061 
et a fait l'objet d'un exposé à l'occasion d'une 
journée d'information sur ce thème. En analysant 
le personnel de cette taille, on constate que 30 % 
du personnel sont occupés aux deux extrémités en 
nous référant à la définition donnée ci-devant. Ce 
pourcentage correspond à la moyenne citée par 
M. Schuermann. 


2) Une taille équipée d'un engin mécanique qui 
assure l'abattage intégral de la veine jusqu'au toit 
et d'un soutènement à progression mécanique, Si 
le soutènement marche bien, il ny a plus que 
12 à 15 hommes en taille, alors qu'il y en a près 
de 50 occupés au creusement des niches et des 
voies. Dans un tel cas, vécu au charbonnage de 
Beeringen, 75 à 80 % du personnel sont OCCupés 
aux extrémités de la taille. 


5) Taille équipée d'une abatteuse à deux tam- 
bours à pénétration frontale et d'un soutènement 


zeker verdienen van nabij gevolgd te worden, zoals à 
de oplossing van Nailstone. | 

Wat er ook van zij, het feit dat nu een groott 
aantal technici, zowel ontginners als bouwers, en) 
van alle nationaliteiten, zich met het probleem 
bezighoudt, is zeker van aard om er de ontwikkeling 
van te versnellen, en dat is zeker hetgeen wij allen) 


wensen, 


BESPREKING 
G. ELLIE 


1. — De Heer Stassen en Uzelf hebt gesproken| 
van het percentage van het personeel vereist aan 
de pijleruiteinden. In werkelijkheïd wordt dit per- 
centage beïnvloed door de lengte van de pijler. 
Welke is de lengte van de pijlers die U tijdens! 
uw uiteenzetting hebt in aanmerking genomen ?! 


2. — Hebt U het gebruik van scrapers in de 
nissen bestudeerd op technisch en economisch vlak ?! 


P. STASSEN 


1. — Het is duidelijk dat de parameter « percen- 
tage van het pijlerpersoneel dat aan de uiteinden! 
tewerkgesteld is » geen bepaalde betekenis heeft. 
en dat men beter zou spreken van mandienst per 
meter vooruitgang in de pijler. Enkele voorbeelden 
uit de werkelijkheid volstaan om dit begrip nader: 
toe te lichten. Beschouwen Wij het personeel dat: 
tewerk gesteld wordt in de pijler en in de galerij 
tot op 10 m achter de fronten zoals in Engeland.. 


Men kan 5 gevallen onderscheiden : 


1) Een pijler met grote vooruitgangssnelheid (61 
m per dag) uitgerust met een schaaf en ondersteund! 
met individuele stijlen, Zulke pijler was in bedrijf! 
in Zwartherg in 1061 en er werd een voordracht! 
over gehouden ter gelegenheid van een informatiedag! 
over dit thema. Ontleedt men het personeel van! 
deze piiler, dan stelt men vast dat 50 % ervani 
aan de uiteinden tewerk gesteld is, volgens het! 
begrip van uiteinde dat wij hierboven gegeven| 
hebben. Dit percentage komt overeen met het g'e-| 
middelde gegeven door dhr Schuermann. 


2) Een pijler met een mechanische winmachine 
die de laag volledig afbouwt tot tegen het dak: 
en een gemechaniseerde ondersteuning. Zo de onder- 
steuning goed werkt blijft er maar 12 tot 15 man 
in de pijler terwijl er ongeveer vijftig tewerkgesteld 
worden bij het drijven van de nissen en galerijen. 
In dat geval, dat bestaan heelt te Beringen, wordt 
75 tot 80 % van het personeel bij de pijleruiteinden 
aangetroffen. 


5) Pijler uitgerust met twee-trommelsnijmachine 
met frontale indringing en gemechaniseerde onder- 
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à progression mécanique à commande en séquence 
au siège Friedrich Heinrich. Les voies ont été 
creusées à l'avance et on pratique l'exploitation 
rabattante. Le convoyeur à courroie est d'un type 
retractable mécaniquement et l'ancrage est assuré 
par une pile de soutènement mécanisé : les coras 
ou bêles filières sont d'un type à progression méca- 
nique. La tête motrice du convoyeur de taille est 
montée sur un traîneau ripé hydrauliquement. La 
machine assure l'abattage intégral jusqu'aux deux 
extrémités de la taille. Tous les coffrets électriques, 
groupes motopompes, etc. sont suspendus à un 
monorail et déplacés en bloc. Dans un tel chantier, 
l'équipe complète comporte 10 hommes dont un 
Seul est occupé à l'extrémité de la taille, soit 10 %. 


Ces trois exemples montrent bien que ce para- 
mètre nest pas significatif pour établir des com- 
paraisons. Cependant, dans l'exemple 2, qui est 
celui des chantiers où un gros effort a été consenti 
dans la taille proprement dite, et où rien n'a encore 
été fait aux deux extrémités de la taille, ce para- 
mètre situe bien les problèmes à résoudre. Il faut 
absolument repenser complètement les problèmes 
qui se posent aux extrémités des tailles mécanisées 
et leur trouver une solution d'ensemble. 


2. — L'intérêt de cette technique ne nous a pas 
échappé et nous avons eu l'occasion de la voir 
appliquée en Sarre et en Lorraine. Elle nous a paru 
particulièrement bien adaptée aux exploitations ra- 
battantes, ainsi qu'aux tailles où [es voies sont creu- 
Sées à l'avance. Le charbon des extrémités de la 
taille est abattu à l'explosif et les produits sont 
directement raclés sur le convoyeur répartiteur. 


Dans les exploitations de Campine, où les voies 
Sont creusées en arrière des fronts et où nous pre- 
nons une main de taille, la technique du scrapage 
ne nous a pas paru aussi intéressante. On pour- 
rait éventuellement envisager l'emploi du scraper en 
tête de taille pour remplacer l'utilisation de 2 petits 
convoyeurs auxiliaires ou d'un convoyeur curviligne. 
Mais dans ce cas, il faut abattre Le charbon à l'ex- 
plosif et cette techniqute est peu répandue dans le 
bassin de Campine. Les machines pour front court, 
c'est-à-dire les machines à niches, nous ont paru 
mieux convenir pour les problèmes que nous avions 


x 


à résoudre. 


steuning met frequentiebediening in de zetel Fried- 
rich Heinrich. De galerijen werden op voorhand 
vedreven en de ontginning sebeurt terugwaarts. 
De bandtransporteur kan mechanisch teruggetrokken 
worden en de verankering gebeurt met behulp van 
een gemechaniseerde bok : de langskappen of voor- 
spankappen gaan mechanisch vooruit. De aandrijf- 
kop van de pijlertransporteur staat op een hydrau- 
lisch voorthewogen slede. De machine wint de 
kolen mechanisch tot aan de pijleruiteinden. Alle 
elektrische koffers, motorpompgroepen enz... hangen 
aan een monorail en worden in blok vooruitge- 
bracht. De volledige bezetting van een dergelijke 
pijler bestaat uit 19 man en daarvan is er één 
enkele, dus 10 %, tewerkgesteld aan het uiteinde 
van de pijler. 

Uit deze drie voorbeelden volgt dat bedoelde para- 
meter niet volstaat om vergelijkingen te maken. 
Toch geelt hij in een pijler van het tweede type, 
waar in de pijler zelf zeer veel gedaan werd en niets 
aan de uiteinden, een goed beeld van de proble- 
men die nog moeten opgelost worden. Het is abso- 
luut nodig de problemen eigen aan de uiteinden 
van de gemechaniseerde pijlers in hun geheel te 
herzien en er een deugdelijke oplossing aan te geven. 


2. — Het belang van deze techniek is ons niet 
ontgaan en Wij hebben er toepassingen van gezien 
in de Saar en in Lotharingen. Ze lijkt ons bij- 
zonder geschikt voor terugwaartse ontginning, en 
ook voor pijlers waar de galerijen op voorhand 
gemaakt worden. De kolen worden aan de pijler- 
uiteinden gewonnen met behulp van springstof en 
met een scraper rechtstreeks op de verdeeltranspor- 
teur sebracht. 


In de Kempense werkplaatsen waar de galerijen 
achter de piiler sedreven worden en en kleine sim- 
pel gemaakt wordt Lijkt de scrapertechniek ons niet 
bijzonder geschikt. Eventueel zou men er kunnen 
aan denken een scraper te gebruiken aan de kop 
van de pijler in de plaats van de twee kleine hulp- 
transporteurs of de bochtentransporteur. Maar in dat 
geval moeten de kolen geschoten worden en dat 
is een techniek die in de Kempen weinig verspreid 
is. Naar onze mening zijn de winmachines voor 
kort front, dit wil zeggen de nismachines, beter 
aangewezen voor de problemen die wij op te lossen 


hebben. 
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Creusement mécanisé des niches 
par engins d'abattage autonomes 


Mekanische delving der stallen 
door middel van autonome afbouwmachines 


J. BOXHO, 
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INICHAR 


RESUME 


Toute machine à niche comporte un outil d'abat- 
tage, disque ou tambour, halé sur chariot le long 
du convoyeur frontal de la niche. L'outil enlève 
à chaque passe une tranche d'épaisseur déterminée. 
puis le convoyeur est ripé de la même quantité. 
Les produits abattus sont transférés sur le con- 
voyeur de taille ou le répartiteur de voie par un 
convoyeur auxiliaire transversal ou par le convoyeur 
frontal lui-même, alors incurvé en forme de L ou 


de LE: 


Les machines à niche doivent répondre à plusieurs 
conditions : rentabilité, sections creusées, niveau de 
coupe, porte-à-faux, transportabilité, simplicité de 
conception. 


IL existe sur le marché plusieurs machines satis- 
faisantes, et qui sont décrites successivement : 


le Dawson Miller, de la firme Anderson Mavor, di- 
vision Mavor, 


la « H.Z. », conçue et réalisée par les Charbonnages 
de Helchteren Zolder, 
la « Muniko », de la firme Mônningholff, 
la « V.M. » de la firme Westfalia, 
le « Short Face Miner », de la firme Joy. 
Les caractéristiques principales de ces engins sont 
comparées sur le tableau résumé VII : 
— Îles porte-à-faux sont acceptables (entre 1,10 


et 1,60 m), 


SAMENVATTING 


Elke nismachine bevat een snijwerktuig, schijf 
of trommel, dat op een wagen wordt voortgetrokken 
over de frontale nistransporteur. Dit snijwerktuig 
neemt bij elke reis een snede weg met welbepaalde 
dikte, waarop de transporteur over dezelfde afstand 
wordt omgedrukt. De gewonnen kolen worden op 
de pijlertransporteur of de verdeeltransporteur van 
de galerij gebracht hetzij door een dwarsliggende 
hulptransporteur hetzij door de frontale transpor- 
teur zelf, die dan gebogen is in Le of in T-vorm. 

De nismachines moeten voldoen aan verschillende 
voorwaarden : rendabiliteit, afmetingen van de uit- 
gesneden sectie, bepaling van het snijniveau, over- 
steek, vervoerbaarheid, eenvoud van opuatting. 

Er zijn verschillende geschikte machines op de 
markt, ze worden achtereenvolgens beschreven : 
de Dawson Miller van de firma Anderson Mavor, 

afdeling Mavor, 
de « H.Z. » uitgedacht en gebouwd door de kolen- 

mijnen Helchteren-Zolder, 
de « Muniko » van de firma Méônninghoff, 
de « V.M. » van de firma Westfalia, 
de « Short Face Miner » van de firma Joy. 

Tabel VII geelt een vergelijking tussen de voor- 
naamste kenmerken van deze verschillende ma- 


chines : 
—de oversteek is aannemelijk (tussen 1,10 en 


1,60 m), 

— het geinstalleerd vermogen uariéert van 30 
tot 120 RW, hetgeen alleen te verklaren is door 
sterke afwijkingen in de bedoelingen. De machine 
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— la puissance installée varie entre 530 et 120 
kW. ce qui ne s'explique que par un but recherché 
très différent. La machine peu puissante n attaque 
qu'une partie de la hauteur nécessaire en niche, 
mais étant meilleur marché, elle est plus vite ren- 
table. La machine puissante peut réaliser un avan- 
cement nettement supérieur, mais cette possibilité 
ne peut guère être exploitée à cause de l'avancement 
de nos tailles : cette machine doit donc à rentabilité 
égale, creuser la niche plus complètement. 


Enfin le moteur d'abattage doit, d'après certains, 
en roche homogène ou en charbon très dur, être 
électrique, suffisamment puissant, pour bénélicier 
d'une énergie cinétique importante et d'une brusque 
variation de couvle. Dans ce cas, le halage hy- 
draulique protège le moteur des surcharges. Par 
contre, d'autres préfèrent le moteur d'abattage hy- 
draulique, plus souple en moyenne, notamment dans 
le cas fréquent du massif hétérogène, avec bancs de 
dureté très différente. 


En conclusion, les machines à niche décrites peu- 
vent s'adapter à tout front court, de longueur com- 
prise en fait entre 53,30 et 50 m : niches, traçages 
et montages, ce qui augmente leur rentabilité, à 
condition toutefois que le chantier à front court se 
situe en couche d'ouverture égale au moins à 0,90 


> 


m, de pente inférieure à 15°, et dans un panneau 


d'étendue suffisante. 


INHALTSANGABE 


Sämitliche Maschinen für das Aulffahren von Stäl- 
len besitzen ein Schneidorgan - eine Scheibe oder 
eine Walze - das auf einem Fahrgestell an dem im 
Stall verlegten Fürdermittel entlanggezogen wird. 
Bei jeder Fahrt lüst es einen Kohlestreifen von be- 
stimmter Stärke, worauf der Fürderer um die glei- 
che Entfernung gerückt wird. Das gelüste Hauf- 
werk wird entwoder au den Streb- oder den 
Streckenfürderer ausgetragen ; diese Arbeit verrich- 
tet ein quer verlaufender Hilfsfôrderer oder aber 
der Fürderer der Stallschrämmaschine selbst, der 
in einem solchen Fall in Form eines L oder T 
abgewinkelt wird. 

Die Stallschrämmaschinen müssen verschiedene 
Voraussetzungen erfüllon ; diese erstrecken sich auf 
ihre Wirtschaftlichkeit, die Grüsse des ausge- 
kohlten Raumes, die Schnitthühe, die Ausdehnung 
des lediglich durch Vorpfändkappen unterstützten 
Hangenden, die Transportierbarkeit der Maschine 
und die Einfachkeit ihrer Konstruktion. 

Es folgt eine Besprechung der zur Zeit bekann- 
ten Maschinen, die den gestellten Anforderungen 
entsprechen ; 
der Dawson Miller der Firma Anderson Mavor, 
die von der Zeche Helchteren-Zolder entwickelte 

C7 »-Maschine, 
die « Muniko » der Firma Mônninghoff, 


met het kleine vermogen snijdt slechts een gedeelte | 


uit van de hoogte die in de nis vereist is, maar ze 
is goedkoper en daarom vlugger rendabel. Een ma- 
chine met groot vermogen geeft een heel wat gro- 
tere vooruitgangssnelheid, doch dat voordeel kan 


6° livraison | 


niet benut worden wegens de vooruitgangssnelheid | 
van onze pijlers ; voor eenzel/de rendabiliteit is | 
dus vereist dat deze machine de nis mver volledig | 


afbouwt. 

Tenslotte moet de snijmotor volgens bepaalde 
middens voor homogeen gesteente of zeer harde 
kolen elektrisch zijn en sterk genoeg, zodat hij een 
voldoende kinetische energie bezit en zijn koppel 
zeer snel kan veranderen. In dat geval is de hydrau- 
lische sleepmotor er om de elektrische motor tegen 
overbelasting te beschermen. Anderen geven daaren- 


tegen de voorkeur aan de hydraulische snijmotor die 


gemiddeld soepeler is, en dan vooral in het veel voor- 
komend geval van heterogeen materiaal, met ban- 
ken van uiteenlopende hardheid. 

Tot besluit kan men zeggen dat de beschreven 
nismachines geschikt Zijn voor een kort front, met 
een lengte begrepen tussen 3,30 m en 50 m, of het 
nu gaat om nissen, galerijfronten of doortochten ; 
dit verhoogt hun rendabiliteit : voorwaarde is even- 
wel dat de werkplaats met kort front gelegen is 
in een laag met een opening van ten minste 0,90 m 
en een helling van minder dan 15°, in een veld 
met een voldoende uitgestrektheid. 


SUMMARY 


Any stable hole machine has a cutting tool, of 
either disc or drum type, hauled on a truck along 
the face conveyor of the stable. Each time it passes, 
the tool cuts off a slice of a given thickness, then 
the conveyor is advanced to the same amount. What 
is got out is transferred onto the face conveyor or 
the stage loader by a transversal auxiliary conveyor 
or by the face conveyor itself, which in that case is 


L- or T-shaped. 


The stable machines must fulfill several condi- 
tions : profitable working, sections driven, cutting 
level, cantilevering, transportability, simple design. 


There are several satisfactory machines on the 
market. and these are each described in turn : 


the Dawson Miller, of the Anderson Mavor firm, 


Mavor division, 


the « HZ » designed and built by the Helchteren- | 


Zolder Collieries, 


the « Muniko » of the Mônninghoff firm, 
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die « V.M. » der West/{alia und der 
« Short Face Miner » der Firma Joy. 

Zahlentafel 7 gibt einen vergleichenden Ueber- 
blick über die wichtigsten Eigenschaften und Daten 
dieser Maschinen. 

Der durch Vorpfändkappen abzuschirmende 
Raum hält sich in erträglichen Grenzen - zwischen 
1,10 und 1,60 m. Die installierte Leistung schwankt 
zwischen 30 und 120 RW, je nach der sehr unter- 
schiedlichen Aufgabenstellung der verschiedenen 
Maschinentypen. Eine Maschine mit geringem Ener- 
giebedarf greilt nur einen Teil der erforderlichen 
Gesamthôühe des Stalles an, aber infolge ihres bil- 
l'geren Preises macht sie sich auch rascher bezahlt. 
Eine starke Maschine erreicht eindeutig hôhere Aul- 
fahrleistungen, doch kann diese Môglichkeit wegen 
des begrenzten Abbaufortschritts unserer Streben 
schwerlich ausgenutzt werden ; eine solche Ma- 
schine muss daher, um die gleiche Wirtschaftlich- 
keit zu erreichen, den Stall weitergehend auskohlen. 

Ueber den zweckmässigsten Motor für die Ge- 
winnungsmaschinen gehen die Meinungen ausein- 
ander. Fin Teil der Fachleute verlangt in homo- 
genem Gestein oder sehr harter Kohle einen starken 
Elektromotor, der über eine hohe kinetische Ener- 
gte und ein grosses Schwungmoment verfügt. In 
einem solchen Fall wird der Motor durch einen 
hydraulischen Antrieb des Fahrwerkes gegen Ueber- 
lastung geschützt. Dieser Aulffassung steht die An- 
sicht gegenüber, dass ein hydrostatischer Antrieb 
der Gewinnungsmaschine den Vorzug verdient, der 
im allgemeinen elastischer ist, vor allem in den 
häufig anzutreffenden nicht homogenen, aus Bän- 
ken recht unterschiedlicher Härte gebildeten Flôzen. 

Der Aufsatz kommt zu der Sch lussfolgerung, dass 
die beschriebenen Stallschrämmaschinen sich über- 
all für Fronten zwischen 3,30 und 30 m Länge 
verwenden lassen, in Ställen, Streckenvortrieben und 
Aufhauen, wodurch sich die Wirtschaftlichkeit der 
Maschinen erhôht. Voraussetzung allerdings ist, 
dass die Flôzmächtigkeit mindestens 90 cm beträgt, 
das Einfallen weniger als 15° und dass das Ab- 


baufeld eine ausreichende Ausdehnung besitzt. 


0. INTRODUCTION 


Je me limiterai dans cet exposé à Ja description 
des machines qui ont déjà fait leurs preuves au fond, 
à l'étranger ou dans le bassin de Campine, c'est- 
à-dire : 

— Le Dawson Miller, de la firme Anderson Mavor. 

— [a machine à niche « HZ.» du Charbonnage 
de Helchteren-Zolder. 

— La Muniko, de Ja firme Mônninghoff. 

— Les VM (Vorkohlemaschine) de la firme West- 


falia. 


— Le Short Face Miner de la firme Joy. 


the « V.M. » of the Westfalia firm, 


the « Short Face Miner » of the Joy Firm. 


The main characteristics of these machines are 
compared in the summarized table VII : 


— the cantilevers are acceptable (between 1.10 
and 1.60 m), 


— the installed power varies between 30 and 
120 RW, and this variation can be explained by a 
difference in the purpose in View. 


The less power/ul machine attacks only part of 
the height required in the stable, but as it is cheaper, 
it becomes prolitable more quickly. The powerful 
machine can achieve a decidedly bigger advance, 
but this possibility cannot be exploited owing to 
the advance of our faces : this machine must there- 
fore excavate the stable more completely if it is to 
achieve the same prolitability. 


Finally, the motor of the cutter must, according 
to some experts, in homogenous rocks of very hard 
coal, have suflicient electric power to obtain the 
advantage of considerable cinetic power and sudden 
torque variation. In this case, hydraulic haulage 
protects the motor against overloading. On the other 
hand, others prefer the hydraulic coal-cutting motor, 
because it is more adaptable on the whole, partic- 
ularly in the frequent case of «a heterogenous rock 
mass, with beds varying in hardness. 


In conclusion, the stable hole machines described 
may be adapted to any short face of between 5.30 
and 50 m stables, development headings and rise 
headings ; this increases their prolitability, provided 
however that the working place with the short face 
is situated in a seam with a thickness equal to at 
least 0.90 m dip of less than 15° in a panel of 
sufficient length. 


0. INLEIDING 


1k zal me, in deze uiteenzetting, beperken tot de 

beschrijving der machines die reeds hun sporen in 

de ondergrond verdiend hebben, in het buitenland 

of in het Kempisch Bekken, tt:z. 

— De Dawson Miller van de firma Anderson 
Mavor. 

— De Stalmachine «HZ » van de kolenmijnen 
Helchteren-Zolder. 

—_ De Muniko van de firma Mônninghoff. 

___ De VM (Vorkohlemaschine) van de firma 
Westfalia. 

._ De Short Face Miner van de firma Joy. 
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6° aflevering 


Ti? 

Quelles qualités exige-t-on d'une machine des- 
tinée à creuser les niches ? Ces qualités sont partiel- 
lement imposées par nos conditions particulières 


de gisement : 


1°) La machine à niche doit apporter un gain 
perceptible de rendement dans les tailles mécanisées, 
par la réduction du personnel en niche dans Îles 
chantiers où ce personnel est nombreux, ou par 
l'augmentation de l'avancement journalier dans les 
chantiers freinés par les niches. 

2°) La machine devrait assurer le creusement 
intégral de Ja niche. Ce n'est pas toujours le cas 
actuellement, En effet, dans [a plupart des niches, 
il faut, pour créer l'ouverture nécessaire, abattre 
en plus de la couche, quelques bancs de roche voi- 
sins. Or, les machines à niche existantes ne peuvent 
attaquer une hauteur de niche aussi importante 
ou ne peuvent couper qu'en charbon. 


5°) Le niveau de coupe doit être efficacement 
contrôlé, ou rapidement rectilié, pour lutter contre 
l'effet de nos murs souvent très tendres ou, au 
contraire, contre l'effet des réactions vers le haut 
des outils d'abattage. 

4°) À cause de nos toits souvent fragiles, Le porte- 
à-faux permanent à front de niche doit être le plus 
restreint possible. Et il ne peut exister de zones 
découvertes trop étendues en aucun endroit de la 
niche. En bref, les dispositions constructives de 
la machine à niche doivent permettre un soutène- 
ment dont la densité, la portance et le porte-à- 
faux soient comparables à ceux du soutènement de 
la taille. 

5°) [a machine doit être aisément transportable 
du jour au chantier et aisément déplaçable d'un 
chantier à l'autre. Flle doit donc être décomposable 
en éléments de poids et d'encombrement acceptables. 

6°) Le coût d'une machine à niche doit être mo- 
déré et, en tout cas, amortissable sur une durée 
d'un an maximum. En outre, du point de vue ren- 
tabilité, il est souhaitable que ces machines supplé- 
mentaires, nécessitées par Îles extrémités de taille, 
voient s'élargir leur domaine d'application, c'est- 
à-dire puissent s'adapter à tous Îles chantiers à 
front court, montages où traçages. Notons à ce 
propos que la plupart des machines à niche exis- 
lantes ont été expérimentées d'abord dans les mon- 
tages et les traçages. 


7°) La conception mécanique de la machine doit 
être simple, car il s'agit d'un engin de taille, c’est- 
à-dire qui ne peut réclamer d'entretien compliqué, 
ni un personnel trop spécialisé. 


Il existe actuellement sur le marché plusieurs 
machines à niche, tenant compte des exigences qui 
viennent d'être énoncées, 


Ces machines comportent toutes (fig. 1) un outil 
d'abattage, disque ou tambour, halé sur chariot 


Welke hoedanigheden eist men van een machine 
bestemd voor de delving der stallen ? Deze hoe- 
danigheden zijn gedeeltelijk opgelegd door onze 
bijzondere afzettingsvoorwaarden. 


MBE stalmachine moet een voelbare winst van 
het rendement bezorgen in de gemekaniseerde pijlers 
door een vermindering van het stalpersoneel in de 
werkplaatsen waar dit personeel talrijk is of door 
een verhoging van de dagelijkse vooruitgang in de 
werkplaatsen seremd door de stallen. 

2°) De machine zou de volledige delving van de 
niet altijd het 
meeste stallen, 
buiten de laag 


steenlagen afbouwen. 


stal moeten verzekeren. Dit is nu 
seval. Inderdaad moet men, in de 
om de nodige opening te verkrijgen 
ook naastligeende 
Welnu de bestaande stalmachines kunnen zo een 
belangrijke hoogte niet aanpakken of kunnen alleen 


enkele 


in de kolen snijden. 

sb) De snedehoogte moet doeltreffend gecontro- 
leerd worden, of vlug verbeterd, om te strijden 
tegen de werking van onze ZO dikwijls zeer zachte 
muren of integendeel tegen de reactie naar boven 
van de afbouwwerktuigen. 

4°) Wegens onze zo dikwijls slechte daken moet 
de vrijblijvende afstand tussen front en stempels 
ZO beperkt mogelijk blijven. Op geen enkele plaats 
van de stal mogen te groite open velden bestaan. 
Kortom, de bouwwijze van de stalmachine moet 
een ondersteuning toclaten waarvan de dichtheid, 
het draagvermogen en de afstand tussen front en 
stempels vergelijkbaar zijn met deze van de onder- 
steuning van de pijler. 

st) De machine moet semakkelijk vervoerbaar 
zijn van de bovengrond naar de werkplaats en 
gemakkelijk verplaatsbaar van een werkplaats naar 
een andere. Zij moet dus uit elkaar te nemen zijn in 


onderdelen met 


aanneembare gewichten en af- 


metingen. 

6°) De prijs van een stalmachine moet matig 
zijn en, in ieder geval, na de duur van ten hoogste 
één jaar afschrijfbaar zijn. Bovendien, rentabiliteits- 
halve, is het wenselijk dat deze bijkomende ma- 
chines, vereist door de uiteinden der pijlers, hun 
toepassingsdomein zien uitbreiden aan alle werk- 
plaatsen met kort front, ophouwen of galerijen. 
Noteren we dienaangaande dat de beste bestaande 
stalmachines eerst in ophouwen en galerijen be- 
proefd werden. 

7°) Het mekanisch begrip van de machine moet 
cenvoudig zijn want het gaat om een pijlerwerk- 
tuig, t.t:z. die geen ingewikkeld onderhoud eist nog 
een te gespecialiseerd personeel. 


Tegenwoordig vindt men op de markt meerdere 
stalmachines welke rekening houden met de aange- 
haalde vereisten. 


Deze machines hebben alle (fig. 1) een afbouw- 
werktuig, schijf of trommel, getrokken op een blok 
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Fig.«1 


Schéma d'une machine à niche, en l'occurrence du Dawson Miller. 


Schema van een stalmachine, m.m. de Dawson Milier. 


haussettes — cpzetplaten 

supports des câbles et des flexibles — steunpunten voor 
kabels en slangen 

support du rideau de protection — steunpunt voor het 
scherm 

doigt d'entraînement de la raclette — meeneemtap van de 
schraapketting 

support des pulvérisateurs — steunpunt voor de verstuivers 
disque d'attaque — snijschijf 

moteur électrique de 15 ch et réducteur — elektrische 
motor van 15 pk en reductor 

chariot support de la machine d'abattage — draagwagen 
van de winmachine 

chaîne de 14 mm assurant la translation — 14-mm-ketting 
voor de translatie 

pignon à 5 dents (mouvement translation) — 5-tanden- 


rondsel (translatiebeweging) 


le long du convoyeur frontal de la niche. L'outil 
enlève à chaque passe une tranche d'épaisseur dé- 
terminée, puis le convoyeur est ripé de la même 
quantité. Les produits abattus sont transférés sur le 
convoyeur de taille ou sur le répartiteur de voie par 
le convoyeur frontal lui-même, alors incurvé en 
forme de L. ou de Té, ou par un convoyeur auxiliaire 
transversal, comme sur la figure. Chaque descrip- 
tion des machines à niche sera donc subdivisée 
comme suit : 

— J'unité d'abattage : 

— Je système de halage : 

— Je convoyeur d'évacuation : 

— Je système de ripage et de contrôle du niveau : 


— [e système de transfert des produits. 


station de retour de l'infrastructure rigide du convoyeur — 
omkeerstation van de starre transporteuronderbouw 


convoyeur auxiliaire — hulptransporteur 

section intermédiaire infrastructure rigide — tussensectie 
van de starre onderbouw 

vérins de levage hydrauliques — hydraulische hefvijzels 
pompe hydraulique — hydraulische pomp 

moteur électrique de 7 1/2 ch — elektrische motor van 
FIV 2 DIE 

cylindres pousseurs hydrauliques — hydraulische omdruk- 
cilinders 

sabot de calage — klemblok 

boîte à 4 vitesses — vier-Versnellingen-kast 

réducteur à vis hélicoïdale — reductor met helicoidale 
schroef 

station motrice de l'infrastructure rigide — aandrijfkop 


van de starre onderbouw 


langs de frontale panzer van de stal. Het werktuig 
neemt bij iedere doorgang een schijf weg van een 
bepaalde dikte, daarna wordt de panzer geript over 
dezelfde afstand. De afsehouwde produkten worden 
vervoerd op de panzer van de pijler of op de ver- 
deelpanzer van de galerij door de frontale panzer 
gebogen in L of T vorm, of door de dwarsliggende 
hulppanzer zoals op de figuur. 

Jedere beschrijving van de stalmachines zal dus 
onderverdeeld worden zoals volgt : 
— De afbouweenheid. 
— Het verplaatsingmechanisme. 
— De afvoerpanzer 
— Het ripsysteem en de kontrole van de hoogte. 


— Het afvoersysteem der produkten. 
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Enfin, les caractéristiques techniques de ces dil- 
férents éléments seront rassemblés chaque fois en 
un tableau, pour alléger le texte déjà très descriptif 


en lui-même. 


1. DAWSON MILLER 


Cette machine est construite par [a firme Ander- 
son Mavor, division Mavor and Coulson, à Glas- 


SOW (fig. 2). 


6° livraison ! 


| 


Daarna zullen de technische gegevens van deze | 
verschillende elementen ieder keer in een tabel | 
verzameld worden om de al zeer beschrijvende tekst | 


te verlichten. 


1. DAWSON-MILLER 


| 


Deze machine wordt gebouwd door de firma | 
Anderson Mavor, afdeling Mavor and Coulson. te 
Glasgow (fig. 2): 


Vue côté front du Dawson Miller. On remarque l'inclinaison des 12 pics travaillant par fraisage. 


Frontkantzicht van de Dawson Miller. Men bemerkt de helling der 12 messen die door 
fresing werken. 


11. Unité d’abattage 


L'abattage est assuré par un disque vertical paral- 
lèle au front. Ce disque est fixé en bout d'arbre 
d'un groupe moteur électrique - réducteur, qui le 
met en rotation. Chacun des 12 bras du disque 
est armé à son extrémité et côté front, d'un gros pic 
amovible (fig. 5). Ces pics sont coudés et portent 
une plaquette en carbure d'un seul côté. Ils im- 
posent donc le sens de rotation, déterminé [ui-même 
par l'ordre des phases du moteur électrique. 


Les 12 pics, par leur implantation, leur forme 
et le mouvement combiné de rotation et de transla- 
tion quils reçoivent, fraisent un mince copeau 
(de l'ordre de 18 mm d'épaisseur). D'où le nom 
de «Miller », c’est-à-dire « fraiseuse », donné à la 
machine. 


Le diamètre du disque détermine la hauteur mini- 
male de la niche. Le constructeur a prévu 7 dia- 
mètres différents. 


11. Afbouweenheid 


De afbouw is verzekerd door een verticale schijf | 
evenwijdig met het front. Deze schijf is vastgehecht | 
aan de uiteinde van de as van een groep elektrische | 
motortandwielkast die hem de wenteling geeft. leder : 


van de 12 armen der schijf is aan zijn uiteinde en 


aan de frontkant voorzien van een vervanghbaar | 


mes (fig. 5). Deze messen zijn gebogen en dragen 


aan ene kant een carbid plaatie. Zij dwingen dus 


de wentelingsrichting die zelf aangegeven wordt 

door de fasenvolgorde van de elektrische motor. 
Door hun inplanting, hun vorm en de gecombi- 

neerde wentelings- en verplaatsingsbeweging die 


zij krijgen, fresen de 12 messen een dunne snede 


(van de orde van 18 mm dikte). Daaruit de naam 


«Miller » tt.tz. frees die aan de machine gegeven 


is geworden. 


De diameter van de schijf bepaalt de minimale 
hoogte van de stal. De firma heeft 7 verschillende 


diameters voorzien. 
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Plaquette en carbure 
de tungstene 


»Ÿ, 


Fig. 3 
Pic fraiseur utilisé sur le Dawson Miller. 


Freesmes gebruikt op de Dawson Miller 


Le disque et sa tête motrice sont montés sur un De schijf en haar kopstuk zijn gemonteerd op een 
# chariot halé le long du front sur l'infrastructure onderstel getrokken langs het front op de infrastruc- 
z du convoyeur d'évacuation. tuur van de afvoerpanzer. 
…_ 12. Système de halage (fig. 4) 12. Verplaatsingsmechanisme (fig. 4) 
1 L'unité d'abattage est halée par une chaîne sans De afbouweenheid wordt setrokken door een ket- 
“ fin à brins parallèles dans le plan horizontal, en- ting zonder einde met evenwijdige elementen in het 
… traînée par un pignon à 5 dents à une extrémité horizontaal vlak. Deze ketting wordt aangedreven 
7 passant à l'autre extrémité sur un pignon libre. aan een uiteinde door een tandwiel met 5 tanden en 
ECes pignons sont fixés sur les mêmes axes que ceux aan de andere uiteinde door een los tandwiel. Deze 


+ 


Fig. 4 


Vue côté arrière du Dawson Miller. 


Achterzicht van de Dawson Miller 
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du convoyeur. Le halage est donc assuré par le 
moteur du convoyeur, à vitesse réduite dans le rap- 
port du nombre de dents des pignons, soit s/12. 


La liaison chariot d’abattage - chaîne de halage 
(fig. 5) est assurée par un ergot soudé latéralement 
à un maillon de chaîne et engagé dans une fumière 


allongée à la base du chariot. 


L'inversion du sens de translation est automa- 
tique : quand l'ergot tourne autour d'un pignon, 
il glisse le [long de la lumière. Le chariot marque 


à ce moment un arrêt très court. 


Sens de déplacement 
du chariot 
1e ——— 
Ergot soude G 
la chaine \ 


dt Chaine pour 

déplacement 

transversal — 
14mm 


Pignon À LR 
d'hdents 


la base du 
chariot 


Dispositif d'inversion automatique du sens de halage 


Automatisch omschakelingssysteem van de verplaatsingsrichting. 


Sens de déplacement du chariot — bewegingszin van 
de wagen 

ergot soudé à la chaîne — op de ketting gelaste tap 
pignon à 5 dents — 5-tanden-rondsel 


13. Convoyeur d'évacuation (fig. 6) 


Le convoyeur est monochaîne, à chaîne sans 
fin dans un plan horizontal. La chaîne est entraînée 
par pignons à 12 dents fixés sous ceux du halage 
sur les mêmes axes. Les raclettes ne sont attachées 
qu à une extrémité, l'intérieure. Les pignons libres 
sont portés par un vérin longitudinal, commandé 
par une pompe à main, alin de pouvoir retrendre 
les chaînes du convoyeur et du halage. 


Le moteur électrique (fig. 4) est boulonné à l'in- 
frastructure à une extrémité du convoyeur. [| en- 
traîne les pignons par l'intermédiaire d'un accouple- 
ment hydraulique et d'un réducteur. 

Le convoyeur est rectiligne. Il déverse les pro- 
duits sur un convoyeur transversal de liaison avec 
le blindé de taille où le répartiteur de voie, au 
travers d'une trappe. Cette trappe peut être ouverte 
sur tout élément, ce qui permet une grande latitude 
de placement pour le convoyeur auxiliaire. Les 


Sens de rotation 
du pignon 


His 


tandwielen zijn vastgehecht aan dezelfde assen dan! 
deze van de panzer. De verplaatsing is dus ver-| 
zekerd door de motor van de panzer met een her- 
leide snelheid in de verhouding van de aantal tan- 
den der tandwielen, hetzij 5/12. | 

De verbinding afbouwbloc - trekketting is ver- 
zekerd door een nok die zijdelings gelost is aan een! 
lid van de ketting en die ingestoken is Inseen ope- 
ning aan de basis van de bloc (fig. 5). 

Het omkeren van de verplaatsinrichting is auto- 
matisch : wanneer de nok rond het tandwiel draaitl 
olijdt VAI Jangs de opening en de afbouwmachine: 
heeft op dat ogenblik een zeer korte stilstand. 


Sens de déplacement 
du chariot 


chaîne pour déplacement transversal — Kketting voon 
dwarsverplaatsing 

glissière dans la base du chariot — schuif in de basis 
van de wagen 

sens de rotation du pignon — draaizin van het rondselk 


13. Laadpanzer (fig.6) 


De panzer heelt maar één ketting zonder einde inr 
het horizontaal vlak. De ketting wordt aangedrevent 
door tandwielen met 12 tanden die vastgehechtl 
zijn onder deze van de ophaling op dezelfde assen.! 
De meenemers zijn maar vastgehecht aan één uit-: 
einde, de binnenste. De losse tandwielen zijn ge- 
dragen door een langsliggende vijzel die aange- 
dreven wordt door een handpomp om de kettingent 
van de panzer en de slerpketting te kunnen span- 
nen. 


De elektrische motor (fig. 4) is vastgeklonken aan: 
de infrastruktuur aan één uiteinde van de panzer.! 
De tandwielen worden aangedreven door deze motor 
bij middel van een hydraulische koppeling en eent 


tandwielkast. | 


| 


De panzer is rechtlijnig. Hij laadt de produkten! 
op een dwarsliggende panzer door middel van cen! 
valluik. Deze tweede panzer verwezenlijkt de ver- 
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Fig. 6 


Convoyeur du Dawson Miller, extrémité de renvoi. On 

remarque la superposition et l'interdépendance de la chaîne 

du convoyeur (en dessous) et de la chaîne de halage, 

de même que la pompe à main de mise sous tension de 
ces chaînes. 


Keerstuk van de panzer van de Dawson Miller. Men ziet 

de handpomp voor het spannen van de panzerketting en 

Strekketting en men bemerkt dat deze kettingen boven 
elkander liggen en onderling afhankelijk zijn. 


produits passent sous le chariot d'abattage et sont 
IConcassés par les plaques armées de dents solides 
garnissant la base du chariot. 


Le convoyeur porte des haussettes et une ridelle 
en tubes, formant chenal où se déplacent, sans 
intervention manuelle, les câbles de l'unité d'abat- 
tage. 


Le convoyeur possède au niveau du mur, côté 
front, 2 plaques limitatrices de coupe (fig. 2) appli- 
-Quées par les pousseurs en permanence contre le 
front. Dès que le disque a coupé en avant de ces 
plaques, le ripage a lieu, donc avant la fin de la 
Course, pour pouvoir entamer Ja nouvelle passe 
Sitôt l'inversion du halage achevée. 


14. Système de ripage et de contrôle du niveau 


Des pousseurs hydrauliques sont attachés à l'in- 
frastructure du convoyeur à raison d'un par bac 
ét de deux à la tête motrice. Ils sont, d'autre part, 
Calés entre toit et mur ou contre le soutènement 


de la niche. 


Pour contrôler le niveau de coupe’ (fig. 7), on 
a fixé au convoyeur, côté arrière, de petits crics 
hydrauliques verticaux. Les tiges de piston appuient 
Contre des traverses au mur, reliées au convoyeur, 
côté front, par une charnière. 


… [Un autre moyen de modifier le niveau de coupe 
est d'agir sur Ja longueur des pics, qui dépassent 
généralement de 62 mm. Si l'on augmente cette 
longueur, Ja machine descendra et inversement. 


binding met de panzer van de pijler of van de 
galerii. Men kan de valluik openen op ieder ele- 
ment, wat een grote vrijheid toelaat voor het plaat- 
sen van de hulppanzer. De produkten komen onder 
de afbouwmachine door en worden orof gebroken 
door met stevige tanden voorziene platen die geves- 
tigd zijn onder de afbouwbloc. 


De panzer is voorzien van opzetplaten en van een 
buisgeleiding waarin de kabels van de afbouw- 
eenheid zich verplaatsen zonder handinterventie. 


De panzer is Voorzien op de hoogte van de muur, 
frontkant, van 2 platen die de snede beperken (fig. 
2). Deze 2 platen worden permanent tegen het front 
geduwd door cylinders. Zodra de schijf gesneden 
heelt véér deze platen wordt de panzer geript, dus 
voor het einde van de koers, om een nieuwe snede 
te kunnen beginnen zodra het omkeren van de 
verplaatsing gedaan is. 


14. Het ripsysteem en de kontrole van de hoogte 


Hydraulische cylinders zijn verbonden aan de in- 
frastruktuur van de panzer naar rato van een per 
bak en van twee aan het kopstuk. Anderzijds zijn 
ze vastgeklemd tussen dak en muur of tegen de 
ondersteuning van de stal. 


Om de snedehoogte te kontroleren heeft men 
(fig. 7), aan de achterkant van de panzer, kleine 
verticale hydraulische dommekrachten bevestigd. 


Fig. 7 


Cric de levage, côté arrière du convoyeur, appuyé sur une 
traverse avec charnière côté front. 


Hefinrichting aan de achterkant van de panzer gesteund 
op een balk met scharnier aan frontkant. 


De stangen van de panzer duwen tegen balken 
bevestigd op de muur en verbonden aan de panzer, 
frontkant, door een scharnier. 


Een ander middel om de snedehoogte te veran- 
deren bestaat erin op de lengte van de messen te 
handelen ; deze messen steken gewoonlijk 62 mm 
uit. Als men deze hoogte vergroot zal de machine 
zakken of orngekeerd. 
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Tous ces vérins hydrauliques sont alimentés par 
une pompe entraînée par le moteur électrique du 
convoyeur et du halage, située du côté opposé au 
réducteur (fig. 4). L'arbre d'attaque de ce moteur 
fait donc saillie de part et d'autre. 


Le réservoir hydraulique est situé en partie au- 
dessus de la pompe (hauteur positive d'aspiration) 
et en majeure partie sous le convoyeur. Le fluide 
utilisé est une émulsion à 12 % d'huile dans l'eau. 


15. Convoyeur transversal auxiliaire (fig. 4) 
Ce petit convoyeur à raclettes à double chaîne 
Galle comporte un tronçon horizontal d'appui, au 
niveau du mur de la niche, qui se olisse sous le 
convoyeur d'évacuation. Ce tronçon horizontal est 
suivi d'une rampe destinée à surélever le point de 
déversement, en cas de transfert sur un convoyeur 


au niveau de la niche. 


Ce convoyeur auxiliaire est entraîné par un mo- 
teur électrique et un réducteur. La tête motrice est 


Mochine à creuser 
Ouverture la niche 


de transfert 


= k 
Convoyeur *Convoyeur 
blindée auxiliüire 


Tôle déflectric 
(haussette) 


Téle de 
transfert 


AI deze hydraulische vijzels zijn gevoed door een 
pomp, gevestigd aan de overkant van de tandwiel- 
kast en aangedreven door de elektrische motor van 
de panzer en van de ophaling (fig 4). De drijfas | 
van deze motor zal dus aan beide zijden uitsteken. 


De hydraulische vergaarbak is gevestigd deels on- 
der de pomp (positieve zuighoogte) en grotendeels | 
onder de panzer. De gebruikte vloeistof is een 
emulsie van 12 % olie in water. 


15. De dwarsliggende hulppanzer (fig 4) 


Deze kleine panzer met dubbele Galleketting be- 
vat een horizontaal steungedeelte, ter hoogte van de 
muur van de stal, die schuift onder de afvoerpanzer. 
Dit horizontaal element wordt gevolgd door een 
helling bestemd om het overladingspunt te verhef- 
fen in geval van overlading op een panzer op de 
hoogte van de stal. | 

Deze hulppanzer wordt aangedreven door een 
elektrische motor en een tandwielkast. Het kopstuk 


Fig. 8 


Disposition adoptée en voie de tête pour assurer à la 
niche une autonomie d'avancement de 1,35 m. 


Inrichting in de kopgalerij om aan de stal een vooruit- | 
gangsonafhankelijkheid van 1,35 m te vrijwaren. 


Ouverture de transfert — overstortopening 

machine à creuser la niche — nismachine 

tôle déflectrice (haussette) — deflectieplaat (opzetplaat) | 

convoyeur blindé — pantsertransporteur | 

convoyeur auxiliaire — hulptransporteur | 

tôle de transfert — overstortplaat 
| 
| 
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astucieusement disposée à cheval sur le convoyeur, 
ce qui réduit fortement l'encombrement et permet 
une densité normale de soutènement. L'attaque de 
la roue à empreintes par le réducteur se fait par 


chaîne Galle. 


Mais ce convoyeur auxiliaire ne peut être une 
liaison rigide, car le front de niche n'avancera ja- 
mais en sychronisme avec le front de taille. C'est 
pourquoi Îe convoyeur auxiliaire est conçu pour 
reprendre une différence d'avancement de 1,55 m 
maximum entre niche et taille. En niche de tête, 
par exemple, le jeu est obtenu comme suit (fig. 8) : 


Au début du poste, le déversement du convoyeur 
auxiliaire recouvre le convoyeur de taille et les pro- 
duits sont guidés par une haussette. Après un 


Is schrijlings geplaatst Op de panzer hetgeen de 
omvang van de machine verminderd en wat toe- 
laat een normale dichtheid van ondersteuning te 
bekomen. De aandrijving van het tandwiel gebeurt 
door Halleketting. 

Maar de hulppanzer mag nooit een starre verbin- 
ding vormen want het stalfront zal nooit gelijktijdig 
met het pijlerfront vooruitgaan. Het is daarom dat 
de hulppanzer zodanig opgevat is dat hij een voor- 
uitgangsverschil van 1,35 m tussen stal en pijler 
kan opvangen. 

In de stal aan de kop van de pijler wordt de 
methode zoals volet gebruikt (fig. 8) : 

In het begin van de post bedekt de overlading 
van de hulppanzer de pijlerpanzer en de produkten 
worden door een opzetplaat geleid. Na een zekere 


TABLEAU I. Caractéristiques techniques du Dawson Miller 


1. Unité d'abattage 


Puissance du moteur électrique 50 ch 

Disque 

— Diamètre 1090 ; puis 114% à 1524, par 
tranches de 76 mm 

— Epaisseur 127 mm 

— Vitesse angulaire 78 tr/min 

— Vitesse linéaire des pics 4,5 à 6,25 m/s 

— Poids 254 kg 

Profondeur de coupe 18 mm 

Encombrement 014 x 702 x 762 mm 

Poids 558 kg 


2. Système de halage 


Puissance du moteur électrique 
Vitesse de [a chaîne 


Uhne; fraction de 7,5 ch 
12,7 ém/s — 7,60 m/min 


3. Convoyeur d'évacuation 


Puissance du moteur électrique 
Vitesse de translation 
Longueur des couloirs 

Hauteur des couloirs 
Encombrement et poids 


Majeure partie de 7,5 ch 
50 €m/s — 18 m/min 
2438 où 1219 mm 

581 mm 


; 


— Extrémité motrice 2438 x 1524 x 686 mm 1777 kg 
— Renvoi 2438 x 1219 x 581 1066 
— Couloir avec trappe de transfert PAL 
— Allonge 914 
4. Système de ripage et de Pompe Rae 
contrôle du niveau — Débit Le 
— Pression de travail maximale 80 kg/cm 
Course 
— Pousseurs de ripage 550 mm 
— Crics de levage 54 mm 
5. Convoyeur auxiliaire Puissance du moteur électrique 2,5 ch 
Couloirs 
— Longueur 610 et 5305 mm 
— Largeur maximale 580 mm 
utile = 250 mm 
‘ 60 mm 
Hauteur du déversement 7 
Encombrement 2745 x 702 x 381 mm 
Poids 406 kg 
éristi 4 d iche minimale 4,88 m 
6. Autres caractéristiques Longueur de n FR ROLE 
(5,5 éléments et disque de @ 1524) 
Poids total du Dawson Miller 5686 kg 
Porte-à-faux minimale 1,40 m 
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certain avancement, le convoyeur auxiliaire n'atteint 
plus le convoyeur de taille. À ce moment, la liaison 
est quand même maintenue grâce au placement 
d'une tôle de transfert. Si la niche progresse encore 
par rapport à la taille, on libère les deux chaînes 
rattachant [le convoyeur auxiliaire au convoyeur 
d'évacuation, ce qui permet de laisser progresser 
seul un moment le convoyeur d'évacuation. La limite 
est atteinte quand Ja station de renvoi du convoyeur 
auxiliaire apparaît sous la fenêtre de transfert. À ce 
moment, la niche a pris une avance de 1,35 m. 


16. Caractéristiques techniques du Dawson Miller 


Le tableau [ rassemble ces caractéristiques. ce 
pendant certains éléments ont été modifiés, dont 


vooruitgang bereikt de hulppanzer de pijlerpanzer 
niet meer. Op dat ogenblik wordt de verbinding 
toch behouden dank Zzij het plaatsen van een over- 
gangsplaat. Zou de stal nog meer vooruitgaan t.o.v. 
van de pijler dan maakt men de twee kettingen 
los die de hulppanzer met de afvoerpanzer verbinden 
hetgeen toelaat de afvoerpanzer, sedurende een 
zekere tijd, alleen vooruit te laten gaan. De grens 
is bereikt als het keerstuk van de hulppanzer onder 
de overgangsopening verschijnt. Op dit ogenblik 
heeft de stal een voorsprong van 1,35 m genomen. 


16. Technische gegevens van de Dawson Miller 


Tabel I verzamelt deze gegevens. Inmiddels zijn 
sommige elementen, waarvan M. Johnen melding 


TABEL I. Technische gegevens van de Dawson Miller 


1. Afbouweenheid Vermogen van elektrische motor 30 pk 

Schijf 

— Diameter 1000 ; dan 1145 tot 1524, per 
schijven van 76 mm 

— Dikte 127 mm 

— Hoeksnelheid 78 omw/min 

— Lineaire snelheid der messen 45 à 6,25 m/s 

— Gewicht 254 kg 

Snededikte 18 mm 

Omvang 0141 702x8702 0m 

Gewicht 558 kg 


2. Verplaatsingssysteem 


Vermogen van elektrische motor 


Snelheid van de ketting 


Een deel van 75 pk 
12,7 cm/s — 7,60 m/min 


5e Afvoerpanzer 


Vermogen van elektrische motor 
Verplaatsingssnelheid 

Lengte der goten 

Hoogte der goten 

Omvang en gewicht 


Het grootste deel van 7,5 pk 


50 cm/s — 18 m/min 
2438 of 1219 mm 
581 mm 


— Kopstuk 2438 x 1524 x 686 mm 1777 kg 
— Keerstuk 2438 x 1219 x 381 1066 
— Goot met valluik Ad 
— Verlengstuk 914 
4. Ripsysteem en kontrole| Pomp 
van de hoogte — Debiet 2 liters/min 
— Maximale arbeidsdruk 80 kg/cm°? 
Koers 
— Ripcylinders 550 mm 
— Ophaalkrik 54 mm 
5. Hulppanzer Vermogen van elektrische motor 2,5 pk 
Goten 
— Lengte 610 en 505 mm 
— Maximale breedte 580 mm 
= Nuttige breedte = 250 mm 
Overlaadhoogte 700 mm 
Omvang DAS 702 STE 
Gewicht 406 kg 
6. Andere gegevens Minimale lengte van de stal 4,88 m 
Maximale [engte van de stal 18,73 m 
(5,5 elementen en schijf 
Totaal gewicht van de Dawson Miller 5.686 Ce ee de 
Minimale afstand tussen front en 1,40 m 
stempels 
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M. Johnen fait mention, notamment Île moteur du 
convoyeur d'évacuation, l'entraînement du chariot 
porte-disque, la pompe hydraulique. 


IL est à remarquer que les étançons peuvent se 
placer à 1,40 m du front et qu'en aucun point de la 
niche, l'encombrement d'un élément n'oblige de 
réduire la densité du soutènement, qui reste com- 
parable à celle de la taille. 


2. MACHINE A NICHE DU CHARBONNAGE DE 
HELCHTEREN-ZOLDER (H.Z.) 


Cette machine (fig. 0), montée et mise au point 
au Charbonnage de Helchteren-Zolder, a subi elle 
aussi avec succès l'épreuve du fond. M. Legrand 
la décrit en détails au cours de son exposé. Aussi, 
je me contenterai de la citer. 


az 


nr 


3. MUNIKO 


Cette machine à niche est construite par la firme 


Mônninghoff, de Bochum (fig. 10). 


31. Unité d’'abattage 


L'abattage est confié à un tambour de havage, 
d’axe horizontal et normal au front. Ce tambour, 
porté au bout d'un bras pivotant, peut attaquer une 
hauteur de front importante. Le mouvement de 


pivotement est commandé par un vérin hydraulique. 


Le bras contient des engrenages qui transmettent 
au tambour l'énergie du moteur électrique associé 


à un réducteur. 


maakt, gewijzigd geweest, o.a. de motor van de 
afvoerpanzer, de aandrijving van schijfdrager, de 
hydraulische pomp. 

Het valt te bemerken dat de stempels Op 1,40 m 
van het front geplaatst mogen worden en dat er, 
in geen enkel punt van de stal, de omvang van een 
element ons verplicht de ondersteuningsdichtheid 
te verminderen die aldus vergelijkbaar blijft aan 
deze van de pijler. 


2. STALMACHINE VAN DE KOLENMIJNEN 
HELCHTEREN-ZOLDER (H.Z.) 


Deze machine (fig. 0), gebouwd en op punt 
gesteld in de kolenmijnen te Helchteren-Zolder, 
heeft ook met succes de proef in de ondergrond 
doorstaan. M. Legrand heeft ze uitvoerig beschreven 
in zijn uiteenzetting. Daarom zal ik me beperken 
met haar te vermelden. 


Fig. 9 


Machine à niche H.Z. des charbonnages d'Helcheren- 
Zolder. 


Stalmachine H.Z. van de kolenmijnen Helchteren-Zolder. 


3. MUNIKO 


Deze stalmachine wordt sebouwd door de firma 
Mônninghoff te Bochum (fig. 10) 


31. Afbouweenheid 


De afbouw wordt verwezenlijkt door een snijtrom- 
mel met horizontale as loodrecht op het front. Deze 
trommel, vastgehecht aan een uiteinde van een 
draaiende arm, kan een belangrijke fronthoogte af- 
bouwen. De draaiende beweging wordt door een 
hydraulische vijzel verkregen. 

De arm bevat tandwielen die de energie van de 
elektrische motor naar de trommel overbrengen via 


een tandwielkest. 
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Fig. 10 


Vue d'ensemble côté front de la Muniko. 


Algemeen zicht, frontkant, van de Muniko. 


L'implantation des 536 pics de havage forme 
deux demi-spirales. La fixation des pics est d'un 


type rapide, breveté. 


Le tambour et sa tête motrice sont montés sur 
un chariot qui enjambe le convoyeur avec une 
hauteur libre suffisante pour Le passage des pro- 
duits. 


On remarque sur la figure le petit soc bidirec- 
tionnel fixé au chariot, qui améliore le chargement 
des produits mais qui suppose que l'on découpe 
uniquement lors de la course « tambour en avant ». 


Le mode de fonctionnement de l'abatteuse sera 
plus clairement perçu après la description du con- 
voyeur. 


32. Système de halage (fig. 11) 


L'unité d'abattage est halée par une chaîne ma- 
rine sans fin, disposée dans un plan horizontal. La 
chaîne est actionnée par un moteur hydraulique et 
un réducteur à roue à empreintes d'axe vertical, 
fixés [latéralement au convoyeur d'évacuation, au- 
delà du coude, car à cause de sa forme asymétrique, 
l'unité d'abattage doit découper Le long du coude. 


33. Convoyeur d'évacuation 


351: Forme de base. 


Le convoyeur est coudé en forme de L et com- 
prend : 
— Un tronçon parallèle au front de la niche, de 
longueur adaptable. Ce tronçon repose libre- 


De inplanting der 56 snijmessen vormt twee halve 
spiralen. Het vastzetten der messen is van een sne 
en sebreveteerd type. 


De trommel en zijn aandrijving zijn gemonteer. 
op een onderstel dat de panzer met een voldoend 
vrije hoogte voor de doorgang der produkten over 
brugt. 


Men bemerkt op de figuur de kleine tweerichtin 
laadschop vastgehecht aan het onderstel ; deze laadk 
schop verbeterd het laden der produkten maar vert 
ondersteld dat men slechts tijdens de verplaatsin: 
« trommel naar voren » snijdt. 


De werking van de afbouwmachine zal beter be: 
grepen worden na de beschrijving van de panzer 


32. Het verplaatsingsmechanisme (fig. 11) 


De afbouweenheid wordt getrokken door ee 
scheepsketting gelegen in een horizontaal vlak. Di 
ketting wordt door een groep hydraulische motor 
tandwielkast met verticale as aangedreven ; dezi 
groep is zijdelings, voorbij de bocht., aan de afvoer: 
panzer vastgehecht omdat, door de asymetrisch: 
vorm, de afbouweenheid langs de bocht moe 
snijden. 


33. De afvoerpanzer 
551. Basisvorm. 


De afvoerpanzer, gebogen in L-vorm, bevat : 


— Een element van regelbare lengte en evenwijdi: 
aan het front van de stal. Dit element rus 


Juin 1968 


Creusement bar engins d'abattage autonomes 


723 


Schnilt 4-8 


4 0 ORAN 2/4 


Vorrückzylinder 


Abspannzylinder 


Schromenrichlung Antrlebsaggregat 


RE VAE C3 


p* T 5 H K hôhe 
Fe — "7 Que N | 00 350 000 1000 | 1350 1600 | 630 


H/Gct |#200 |350 [#00 |#00 | 1500 985 


985 


HG2 [#00 |360 |100 [1450 1500 


Forderer u 
Maschinenrahmen 
A F R 
3500 | 435 1000 
4000 | 435 1200 
625 


4000 _ [res | 


8 R L 
2 < : SE | 
Ë = 74 £Aninebsoggregot pp 7 Steuerstond 
É | —B-1 
& Lo hydr Winde — 
ÿ \ 4 hate 
, Hire 
_k ee NE 
at Einkettenfôrderer 
se FA 
b 
Fig..11 
Plan schématique de la «Muniko> à convoyeur coudé en L. 
Schematisch plan van de «Muniko > met gebogen panzer in L-vorm. 
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ment à l'intérieur d'un châssis robuste, doté 
d'une rampe de chargement côté front. 

-— [Un tronçon normal au front de la niche, dis- 
posé le [ong d'une paroi du chantier. Il est réuni 
au premier tronçon par un coude à 90°, dont le 
rayon de courbure est de 1 m. Il porte Ja tête 
motrice électrique, côté déversement. À noter 
que Île convoyeur dans le coude repose aussi 
dans le robuste châssis déjà cité. 


Ce convoyeur est à chaîne centrale continue. 
Les raclettes sont suffisamment rapprochées pour 


8 : Ex x 0 
négocier aisément Le coude à O0. 


352. Variante de forme. 
4 L'évacuation latérale des produits, grâce au 
Coude, est un moyen élégant de se passer dun 


Le 


binnen een stevig onderstel voorzien van een 
laadhelling aan de frontkant. 

— Een element Ioodrecht op het front van de stal 

en evenwijdig aan een wand van de werkplaats. 
Het is aan het vorig element verbonden door een 
bocht van 90° met een straal van 1 m. 
Het draagt de elektrische aandrijving aan de 
laadkant. Het valt te bemerken dat de panzer, 
in de bocht, ook in het al aangehaald stevig 
onderstel rust. Deze panzer werkt met een door- 
lopende centrale ketting. De klepels zijn vol- 
doende bijeengebracht om de bocht van 90° ge- 
makkelijk te kunnen nemen. 


532. Andere vorm. 


De zijdelingse afvoer der produkten door middel 
van een bocht is een cenvoudige methode om het 


Annalen der Mijnen van Belgiè 6° afleverin 


mi (l 


Se 
Bis En sx 


EE 
ci 


trs) 


200 N 


5000 7200 —+— "m0 


Fig. 12 


Plan schématique de la Muniko à convoyeur en T. 


Schematisch plan van de Muniko met gebogen panzer in T-vorm, 


convoyeur auxiliaire de transfert, mais qui ne vaut 
pratiquement quen traçage et en montage. 


Aussi, pour l'évacuation des niches de pied, le 
constructeur propose (fig. 12) un convoyeur en for- 
me de T, composé de deux convoyeurs en L placés 
côte à côte, mais à tête motrice unique, déversant 
directement sur le répartiteur de voie, avec un cer- 
tain recouvrement pour conserver au creusement de 


gebruik van een hulppanzer te vermijden maar d 
slechts in galerijen en ophouwen geldig is. 
Daarom heeft de firma, voor de afvoer van « 
stallen van de voet, een panzer in T-vorm g 
bouwd (fig. 12). Deze panzer is samengesteld « 
2 zij aan zij geplaatste panzers in L-vorm die aa 
gedreven worden door een enkel kopstuk : Zi lad 
rechtstreeks op de verdeelpanzer met een zeke 
overlapping om aan de stal een bepaalde delving 
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la niche une certaine autonomie. Mais pour les 
niches de tête, les solutions paraissent plus ardues 
et il faut en revenir au convoyeur de transfert. 


34. Fonctionnement de la Muniko (fig. 11) 


Le tambour ne découpe que pendant la course où 
il se trouve en avant du chariot. La course inverse 
ne sert qu'au nettoyage. 


Au début de la course d'abattage, le chariot se 
trouve au-delà du coude, contre le treuil de halage. 
Le tambour découpe d'abord le long du coude, Dr 
une longueur de 5.50 m environ, dans un mouve- 
ment de va-et-vient analogue à celui d'une faux. 
C'est surtout dans cette zone que s'avère nécessaire 
Le guidage du chariot au moyen de galets horizon- 
taux, qui enserrent le châssis côté arrière. 


Ensuite, le chariot est halé le long du front. Du 
fait que le tambour ne coupe que dans ce sens, 
il faut abattre toute la hauteur de veine durant 
cette course. Ceci est obtenu par des pivotements du 
bras du tambour, combinés à de courts va-et-vient 
possibles grâce au halage hydraulique. 


En fin de course d'abattage, le tambour, grâce 
à sa position avancée, découpe le front en face de 
la poulie de retour du convoyeur. 


L'inversion du sens de marche n'est pas automa- 
tique. Le chariot vient au contact d'une butée mé- 
canique, puis le machiniste inverse le sens du ha- 
lage. Sinon, du fait du blocage, la pression du 
fluide augmente et le treuil de halage déclenche. 


Le ripage du convoyeur a lieu lorsque le chariot 
a effectué la course de retour ou de nettoyage et 
se trouve ramené à son point de départ, au centre 
de gravité de l'ensemble de la machine, dans le 
cas du convoyeur en LL. 


35. Système de ripage et de contrôle du niveau 


Un premier vérin hydraulique à double tige est 
disposé en arrière du treuil de halage, près du 
centre de gravité de la machine. C'est le plus puis- 
sant. Les autres pousseurs à simple tige se disposent 
tous les 5 m environ, le dernier se trouvant en face 
de la poulie de renvoi du convoyeur. 


Ces pousseurs sont éventuellement munis de vé- 
rins hydrauliques d'ancrage, calés entre toit et mur. 


Le niveau de coupe est réglé par pivotement vers 
le bas du bras porte-tambour, commandé par vérin 
hydraulique. Le tambour, en position la plus basse, 
peut couper jusqu'à 5 cm sous le niveau inférieur 
de la rampe de chargement du convoyeur. 

Les vérins de ripage. éventuellement les vérins 


d'ancrage, et le vérin de pivotement du bras sont 


onafhankelijkheid te vrijwaren. De oplossingen zijn 
moeilijker voor de stallen aan de kop en men moet 
hier tot de hulppanzers terugkomen. 


34. Werking van de Muniko (fig. 11) 


De trommel snijdt slechts wanneer zij zich véér 
de zaag bevindt. De omgekeerde verplaatsing dient 
alleen tot het zuiveren. 

In het begin van de afbouwverplaatsing bevindt 
zich de zaag voorbij de bocht tegen de sleeplier. 
De trommel snijdt eerst langs de bocht op een 
lengte van 5,50 m Gigeveer en volgens een op- en 
afbeweging van een %eis. Het is vooral in deze 
zone dat de geleiding noodzakelijk is : deze gelei- 
ding bestaat in horizontale leirollen die het on- 
derstel aan de achterkant vastklampen. 


Vervolgens wordt de Zaag langs het front ver- 
plaatst. Door het feit dat de trommel slechts volgens 
deze richting snijdt moet men de ganse hoogte 
van de laag gedurende deze verplaatsing afbouwen. 
Dit wordt verkregen door de draaiende bewegingen 
van de arm van de trommel : deze bewegingen wor- 
den sekoppeld aan korte heen- en terugbewegingen 
door middel van de hydaulische ophaling. 


Op het einde van de afbouwverplaatsing snijdt 
de trommel het front op de hoogte van het keerstuk 
van de panzer dank Zij haar vooruitgeschoven stand. 

Het omkeren van de verplaatsingsrichting is niet 
automatisch. Als de slede tegen een mekanisch pal 
komt keert de machinist de verplaatsingsrichting 
om. Anders zou de druk van de vloeistof, wegens 
het vastlopen stijgen en vervolgens de sleep uit- 
schakelen. 

De panzer wordt geript wanneer de zaag haar 
terugreis uitgevoerd heeft : zij bevindt zich dan op 
haar vertrekpunt, in het zwaartepunt van de instal- 
latie in het geval van een panzer in L-vorm. 


35. Het ripsysteem en de kontrole van de hoogte 


Een eerste hydraulische vijzel met dubbele stang 
is geplaatst aan de achterkant van de ophaallier, 
dichthij het zwaartepunt van de machine. Het is 
de sterkste. De andere cylinders met enkele stang 
worden om de 3 m geplaatst ; de laatste bevindt 
zich dan tegenover het keerstuk van de panzer. 

Deze cylinders zijn eventueel voorzien van hy- 
draulische ankervijzels die vastgeklemd worden tus- 
sen dak en muur. 

De snijhoogte wordt geregeld door de arm van 
de trommel naar bencden te draaien door middel 
van een hydraulische vijzel. De trommel, in zijn 
laagste stand, kan tot 5 cm onder het laagste ge- 
deelte van de jaadhelling van de panzer snijden. 

De ripvijzels, de ankervijzels, de vijzel dienende 
tot het draaiern van de arm en de ophaallier worden 
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TABLEAU Il. Caractéristiques techniques de la « Muniko » 


RE —— 


Type H 
Type N H/Gr; H/Gro H/Gr; 
1. Unité d'abattage 
Moteur électrique : puissance kW 40 80 80 80 
Re mm 1000 1000 1200 1400 
— Largeur mm 7 ee 350 350 350 
— Vitesse angulaire tn 
— Vitesse linéaire des pics m/s 2,90 2,90 3,50 4,10 
Profondeur de coupe mm 350 350 350 350 
Ouverture attaquée "1 15 170 1,204 à, 41.801708 a02 5010285720 
Encombrement tn 1350 x 1000 |1500 x 1200 | 1500 x 1200 | 1700 x 1230|| 
x 1000 x 1000 x 1450 x 1750 || 
2. Système de halage 
Moteur Pleiger à 5 pistons radiaux 
— Vitesse angulaire 0-420 tr/min 
— Consommation 09 litre/tr 
Vitesse de halage 0-8 m/min 
Effort de halage 75 t 
5. Convoyeur d'évacuation 
Type EKF-O EKF-2 
Moteur électrique kW 23 
Vitesse de translation 65 cm/s 
Largeur mm 435 435 625 625 
Longueur des couloirs 1509 mm 
Rayon du coude — convoyeur coudé mm 1000 1200 1200 1230 
convoyeur en T 2100 mm 
Longueur du convoyeur en arrière du coude 6,50 m 
Capacité du convoyeur 100 t/h 
Largeur tête motrice convoyeur en T 1580 mm 
4. Système de ripage et de contrôle du niveau 
Pousseurs 
— Effort par tige Fate 
— Course 1200 mm 
— Diamètre 134 mm 
Vérin de pivotement du bras 
— Effort LAS 
— Course 300 mm (450) 
— Diamètre 125 mm 
Vérin d'ancrage 
— Effort DRE 
— Course 500 mm (1000) 
— Diamètre 165 mm 
Groupe moto-pompe 
Moteur électrique kW 97 
Pompe Düsterloh à engrenages 
— Débit 100 litres/min 
— Pression de travail 100 kg/cm2 
Fluide Huile minérale 
+HMEN (50 GC) 
ou émulsion 
Capacité réservoir 400 litres 
ncombrement mm 1600 x 600 | 1700 x 730 | 1700 x 730 | 1700 x 730 
5. Autres caractéristiques MONET | 
ongueur de niche — minimale 3,40 m | 
maximale 30 m 
Porte-à-faux minimum. 1,31 m 1,57 m 


Jane er + 
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TABEL II Technische gegevens van de « Muniko ». 
Type N Type H 
H/Gr, H/Gr; H/Gra 
1. Afbouweenheid 
Elektrische motor : vermogen kW 40 80 80 80 
Trommel 
— diameter mm 1000 1000 1200 1400 
— breedte mm 350 350 350 350 
— hoecksnelheid 56 omw/min 
— lineaire snelheid der messen m/s 2,90 2,90 3,50 4,10 
Snededikte mm 350 350 350 350 
Afbouwopening _ WaL1,7000NT 208 Et 0) 70 502185 8520 
Omvang mm 1350 x 1000 | 1500 x 1200 | 1500 x 1200 | 1700 x 1230 
x 1000 x 1000 x 1450 x 1750 
2: Verplaatsingssysteem 
leiger motor met 5 radialen zuigers 
— Hoeksnelheid 0-420 omw/min | 
— Verbruik 0,9 litre/tr 
Verplaatsingssnelheid 0-8 m/min 
Verplaatsingskracht 7,5:t 
5. Afvoerpanzer 
Type EKF-O EKF-2 
Elektrische motor : kW 23 
Verplaatsingssnelheid 65 cm/s 
Breedte mm 435 435 625 625 
Lengte der goten 1500 mm 
Straal van de boog 
— gebogen panzer mm 1000 1200 1200 1230 
— panzer in Î-vorm 2100 mm 
Breedte achter de bocht 6,50 m 
Laadvermogen 100 t/u 
Breedte van kopst. panzer in T-vorm 1580 mm 
4. Ripsysteem en kontrole van de hoogte 
Cylinders 
— kracht per stang 7t 
— koers 1200 mm 
— diameter 134 mm 
Vijzel voor het draaien der armen ee 
sus 300 mm (450) 
oers 
— diameter FE A 
Ankervijzel 28 t 
— kracht 500 mm (1000) 
— koers 
— diameter 2 re 
Moto-pomp Groep 
Elektrische Motor kW Ze 
Düsterloh-pomp 100 litres/min 
— Debiet 100 kg/cm? 
— Arbeidsdruk Mi 1 Fe 
3 inerale olie ! 
Vloeistof 45 E (50° C) | 
of emulsie 
400 liters 
Inhoud van vergaarbak 1600 x 600 1700 x 730 | 1700 x 730 | 1700 x 730 
Omvang ue 
5. Andere gegevens ; 340 m 
Lengte van de stal — minimale 30 s 
maximale 
Minimale afstand tussen front en stem- re 1,57 m 
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alimentés, en même lemps que le treuil de halage, 
par un groupe moto-pompe hydraulique disposé 
très près du front, et de compacité bien étudiée. 
Ce groupe, relié par 2 chaînes au convoyeur, est 
ripé en même temps que ce dernier. 


Le poste de commande de l'ensemble de [a m'a 


chine est fixé au groupe moto-pompe. 


36. Caractéristiques techniques de la « Muniko » 


Le tableau Il rassemble les différentes valeurs. 


4. LA « VM » (VORKOHLEMASCHINE) 


Cette machine à niche est construite par la firme 
Westfalia, Lünen (fig. 13 et 14). Elle existe en 
6 variantes, figurées sur le tableau II selon Îles 
modes d'entraînement (électrique, hydraulique ou 
mixte) et la forme du convoyeur (en L ou en 1e 


door een hydraulische moto-pomp groep gevoed did 
dichthij het front seplaatst is en waarvan de om} 
vang soed bestudeerd is gewcest. Deze groep| 
door 2 kettingen aan de panzer verbonden, wordii 


met de panzer geript. 


De bedieningspost van de installatie is aan dé, 


moto-pomp #roep vastgehecht. 


36. Technische gegevens van de « Muniko » 


Tabel IL verzamelt de verschillende waarden. 


4. DE « VM» (VORKOHLEMASCHINE) 


Deze stalmachine wordt sebouwd door de firma: 
Westfalia, Lünen (fig. 13 en 14). Zij bestaat im 
6 verschillende modellen (tabel III) volgens de aan1 
drijving (elektrisch, hydraulisch of gemengd) en 
volgens de vorm van de panzer (L- of T-vorm)} 


TABLEAU Il : Variantes de la « VM » 
TABEL II : Variante van de « VM». 


Forme du 
Dénomination Mode d'entraînement convoyeur 
Benaming Methode van aandrijving Vorm van 
de panzer 

VMO : Electrique — Elektrisch L 

3 Hydraulique — Hydraulisch D 

5 Electrique — Elektrisch [D 

4 Hydraulique — Hydraulisch EL 

5 Abattage : électrique Afbouw : elektrisch L 

Convoyeur et halage : — Panzer en ophaling : 
hydraulique — hydraulisch 
(0) Idem i 


41. Unité d'abattage (fig. 13 et 14) 


Elle comporte 2 têtes fraiseuses - une par sens 
de coupe. Elles sont portées en bout d'un arbre 
horizontal parallèle au front sur lequel elles en- 
grènent par leur denture interne. Cet arbre est 
porté au bout de deux bras lui permettant de se 
déplacer parallèlement à Iui-même entre toit et 
mur. Un bras contient la liaison de l'arbre au 
moteur, soit par chaîne, en cas de moteur hydrau- 
lique lent, soit par trains d'engrenages réducteurs, 
s'il s'agit d'un moteur électrique. L'autre bras porte 
le palier de l'arbre et, sur sa face inférieure, le point 
d'attache du vérin hydraulique commandant le 
mouvement de déplacement en hauteur. L'autre ex- 
trémité du vérin est fixée au chariot de l'unité 


41. Afbouweenheid (fig. 13 en 14) 


Zi bevat 2 freeskoppen - één per snijrichtings 
Zij worden gedragen aan het uiteinde van een 
horizontale as, evenwijdig met het front, WaaroOpP} 
zij grijpen bij middel van hun intern tandwerk: 
De as wordt gedragen door 2 armen die haar toela- 
ten zich te verplaatsen evenwijdig met haarzelf 
tussen dak en muur. Een arm bevat de verbinding: 
van de as tot de motor, hetzij door ketting in gevall 
van trage hydraulische motor, hetzij door tandwielen! 
in geval van elektrische motor. De andere arm 
draagt het lager van de as en, op zijn onderst 
voorzijde, het aanhechtingspunt van de hydro 
lische vijzel die de beweging in de hoogte ne | 
drijft. Het ander uiteinde van de vijzel is aan d 


Juni 1968 


Delving door middel van autonome afbouwmachines 


————#4000(min Lange) 


{ 750lg 


2 g p 
#71 Fi 
Ja 1 D 


em A _ ! 1 


le 
. 


= 


fées 


EE TT 
me 


QU 


ra 
n_ € Il Her/eù 
Je 


5 &f 
LUE 


x 


Fig. 13 


Plan schématique de la VMO3, avec entraînements électriques et convoyeur en Le 
Schematisch plan van de VMO3 et elektrische aandrijvingen en met panzer in T-vorm. 
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d'abattage. Ces deux bras sont bridés au carter du 
moteur d'abattage. La distance entre les têtes frai- 
seuses, donc la longueur minima du front, est dif- 
férente suivant que le moteur est électrique (2,40 
m) où hydraulique (2,10 m). 
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slede van de afbouweenheid vastgehecht. De af- 
stand tussen de freeskoppen, dus de minimale lengte 
van het front, verschilt volgens dat de motor elek- 
trisch (2,40 m) of hydraulisch is (2,10 m). 

De driehoekige facetten van deze « freeskoppen » 
vormen een trommel met 6 vleugels die de vervang- 
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Plan schématique de la VMO2 avec entraînements hydrauliques et convoyeur en L. 


Schematisch plan van de VMO2 met hydraulische aandrijvingen en met panzer in L-vorm. 
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Les facettes triangulaires de ces «têtes fraiseu- 
ses» forment un tambour à six ailes, portant des 
pics de haveuse amovibles sur sa périphérie et 
sur les deux flasques extérieurs, perpendiculaires 
au front. Les ailes du tambour facilitent le charge- 
ment des produits, lors de la coupe au mur, d'autant 
plus que les têtes coupent du toit au mur. 

Les pics périphériques permettent d'effectuer un 
enfoncement frontal ou « Sumping », facilité par 
la forme tronconique des têtes fraiseuses. 


42. Système de halage 


Le treuil de halage, électrique ou hydraulique 
lent, est situé à une extrémité frontale du convoy- 
eur, celle opposée au coude, s'il s'agit du con- 
voyeur en L (figure 15). Avec moteur électrique, 
on utilise deux réducteurs, le second étant celui 
utilisable avec moteur hydraulique. Le pignon de 
l'arbre de sortie de ce réducteur porte une roue 
verticale à six dents attaquant la chaîne de halage. 
Cette chaîne est fixée à un crochet du chariot de 
l'unité d'abattage. 


Aux extrémités de la course, le moteur électrique 
de halage est arrêté manuellement ou déclenché 
par interrupteurs à relais magnétique fixés au cha- 
riot d'abattage. S'il s'agit d'un moteur hydraulique, 
on peut par interrupteurs fin de course, donner 
une impulsion à une soupape électrique à quatre 
voies, qui inverse le sens de rotation du moteur 
hydraulique de halage. 


43. Convoyeur d'évacuation 


Que sa forme soit en L ou en T, le convoyeur 
est composé de couloirs blindés PFO, mais ren- 
forcés, et à double tôle de fond, pour bien guider les 
chaînes. 


Les couloirs frontaux sont dotés d'une rampe 
de chargement et de haussettes : rampe et hausette 
ont une forme appropriée au guidage de l'unité 
d'abattage, identique sur tous les modèles. Les 
haussettes portent un chenal de déplacement auto- 
matique des câbles de l'unité d'abattage : câble 
électrique ou flexibles pour l'alimentation du mo- 
teur hydraulique où en eau d'arrosage. Ce guide- 
câbles est jugé nécessaire si la longueur du front 
excède 7 m. 


L'extrémité de déversement, avec la tête motrice, 
est surélevée pour faciliter le transfert des produits. 
La rampe est amorcée par un couloir courbe. Si 
l'on désire allonger le recouvrement des deux con- 
voyeurs, on ramène le convoyeur en position hori- 
zontale, à la hauteur voulue, au moyen d'un second 
couloir courbe. 


bare snijmessen draagt op zijn omtrek en op de 
twee buitenzijden, loodrecht op het front. De vleu- 
gels van de trommel vergemakkelijken het Jladen 
der produkten sedurende het snijden op de muur 
te meer omdat de koppen van dak tot muur snijden. 


De messen van voorgenoemde omtrek laten toe 
een frontale indringing of « Sumping » te verwezen- 
lijken ; deze sumping wordt daarbij vergemakke- 
lijkt door de afgeknotte kegelvorm der freeskoppen. 


42. Verplaatsingsmechanisme 


De sleeplier, elektrisch of traag hydraulisch, is 
aan het fronteinde van de panzer bevestigd ; het 
uiteinde tegengesteld van de lucht indien het over 
een L-vormige panzer gaat (fig. 14). Met elektrische 
motor sebruikt men twee tandwielkasten waarvan 
de tweede ook met hydraulische motor bruikbaar 
is. De rondsel van de as van deze tandwielkast 
draagt een vertikaal wiel met 6 tanden dat de 
trekketting aandrijft. Deze ketting is aan een haak 
van de slede van de afbouweenheïd vastgehecht. 


Aan de uiteinden van de koers wordt de elek- 
trische motor hetzij met de hand hetzij door aan 
de zaag vastgehechte magnetische schakelaars uit- 
geschakeld. Indien het een hydraulische motor be- 
treft kan men, aan het einde van de verplaatsing, 
een impuls geven aan een elektrische vierwegen 
klep door middel van schakelaars, hetgeen de wes- 
terichting van de hydraulische motor omkeert. 


43. Afvoerpanzer 


Zowel voor een L-vormige als voor een T-vormige 
panzer zijn de goten van het type PFO ; deze goten 
zijn versterkt en met dubbele bodem om de kettingen 
goed te leiden. 


De frontale goten zijn van een laadhelling en 
van opzetplaten voorzien ; laadhelling en opzet- 
plaat hebben een aangepaste vorm aan de geleiding 
van de alfbouweenheid en deze vorm blijft dezelfde 
op alle modellen. De opzetplaten Zijn voorzien van 
een goot voor de automatische verplaatsing der 
kabels van de afbouweenheid : elektrische kabel, 
voedingsflexibels van de hydraulische motor, sproei- 
slangen. Deze kabelgeleiding is noodzakelijk indien 
de frontlengte groter wordt dan Fan 


Het laadpunt met zijn kopstuk is verhoogd om 
de doorgang der produkten te vergemakkelijken. 
De laadhelling begint met een gebogen goot. In- 
dien men de overlapping van de twee panzers wil 
verlengen, brengt men de panzer in horizontale 
stand, op gewenste hoogte, door middel van een 
tweede gebogen goot. 
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Convoyeur en L (fig. 14) Panzer in L-vorm (fig. 14) 


La chaîne est centrale, avec raclettes fixées sur 


| De ketting ligt centraal met klepels die vastge- 
une chaîne continue. 


hecht zijn aan een doorlopende ketting. 

Le couloir coudé est fortement renforcé aux parois 
soumises au frottement. II peut être placé indif- 
féremment à gauche où à droite. 


De gebogen goot is zZWaar versterkt aan de wan- 
den die aan de wWrijving onderworpen zijn. Zij kan 
zowel links als rechts geplaatst worden. 

Cette forme de convoyeur convient bien pour 


Deze panzervorm is goed geschikt voor de gale- 
les traçages et les montages. 


rijen en ophouwen. 


L'inconvénient est le chargement dans [a zone Het nadeel bestaat in het laden in de bocht en 
du coude et le pivotement imprimé au convoyeur in de zwenking welke de panzer ondergaat als de 
lorsque la tête fraiseuse travaille dans cette zone. freeskop aan het snijden is in deze zone. 
Convoyeur en T (fig. 13bis) Panzer in T-vorm (fig. 15bis) 

Il est constitué en fait de 2 trains de chaîne diffé- Hij bestaat uit 2 kettingen die de produkten 
rents ramenant les produits des ailes du T vers la vanuit de vleugels van de T naar de middenste 
branche centrale. tak brengen. 


Om de omvang te verminderen heeft men de 


Pour réduire au mieux l'encombrement, on a pris ER 
volgende schikkingen getroffen : 


les dispositions suivantes : 

— De twee kettingen worden aangedreven door 
eenzelfde kopstuk dat gevestigd is aan het uit- 
einde van de middenste tak van de T. 

— Deze tak heeft dezelfde breedte als de vleugels ; 

— Celle-ci a la même largeur que les ailes ; elle hij bestaat uit panzergoten PFO ; de panzers 
est donc constituée de couloirs PFO, du fait ziin dus uitgerust met een enkele ketting, (de 


que les convoyeurs sont mono-chaîne, à chaîne laterale ketting in de bocht) : in de middenste 
latérale à l'intérieur du coude, et que, dans la 


— [a tête motrice est commune aux deux trains 
de chaîne, et située à l'extrémité de la branche 
centrale du T. 


: tak lopen de twee kettingen evenwijdig en iedere 
branche centrale, chaque raclette s'insère dans klepel van een ketting schakelt zich tussen twee 


l'espace libre entre deux raclettes successives opeenvolgende klepels van de andere ketting 


de l'autre convoyeur, grâce à un judicieux dé- mits een oordeelkundige verschuiving der ket- 
calage. tingen. 

Les raclettes sont appariées par faux-maillon, pour De klepels zijn door schakels sekoppeld om een 
leur assurer une rigidité suffisante. Pour réduire voldoende rigiditeit te verzekeren. Om het risico van 
le risque de blocage, notamment par les pierres, het blokkeren, namelijk door stenen, te vermijden 
on a ménagé un jeu de 50 mm entre l'extrémité heeft men een spel van 50 mm voorzien tussen het 
de la raclette et le rebord supérieur du convoyeur ; uiteinde van de klepel en de bovenste boord van 
par contre, le rebord inférieur du convoyeur a été de panzer ; daarentegen is de onderste boord van 
élargi d'autant, pour empêcher le déraillement des de panzer evenveel verbreed om het ontsporen van 
raclettes dans le brin de retour. Pour réduire les de klepels in het keerstuk te vermijden. Om de 
frottements dans la courbe, les brins de chaîne pas- wrijvingen in de bacht te verminderen lopen hier de 
sent sur un rouleau. kettingen op een rol. 


44. Fonctionnement de la « VM » 44. Werking van de « VM » 


En principe, il y a 2 façons d'effectuer la passe : Er zijn in principe 2 manieren om een pand af 


te bouwen : 


1°) Normalement, on commence par un « Sum- 1°) Men begint door een « Sumping », tt-z. een 
ping», c'est-à-dire un enfoncement frontal de 20 frontale indringing van 20 cm in het gesteente ; 
em en massif, avec ripage de tout le convoyeur. deze indringing gaat gepaard met het rippen van 
Cette coupe est réalisée par les pics implantés “im gans de panzer. Deze snijding wordt door de mes- 
la périphérie des têtes fraiseuses. Puis l'unité est sen van de omtrek van de freeskoppen verwezen- 
halée, les têtes étant élevées ou abaissées pour ijkt. Daarna wordt de eenheid verplaatst en men 
abattre toute la hauteur travaillée. beweegt, sedurende deze verplaatsing, de koppen 


omhoog of omlaag om de hele hoogte af te bouwen. 
2°) Men kan ook te werk gaan zonder vooraf- 
gaande indringing door het pand in beitelvorm af 


20) On peut aussi travailler sans enfoncement 
préalable, en prenant Ja passe en biseau, Fee 
dire que l'unité d’abattage se trouvant par exemple 
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à gauche, on ripe l'extrémité droite du convoyeur 
de 20 à 30 cm, puis on découpe un biseau de 


gauche à droite - et inversement. 


Cette méthode ne convient pas avec convoyeur 


en L. 


Dans le cas du convoyeur en L (fig, 14). l'unité 
d'abattage ne doit pas couper dans le coude, comme 
c'est le cas pour la Muniko car elle est symétrique. 
La translation reste rectiligne. 


45. Système de ripage et de contrôle 
Le ripage est assuré par pousseurs hydrauliques. 


La machine peut être calée durant l'abattage 
par deux vérins verticaux, aux extrémités de la 
partie frontale. 


La direction est contrôlée par deux vérins hori- 
zontaux parallèles au front, s'appuyant sur les 
paroïs du chantier. 


Enfin, le niveau de coupe est réglé par pivote- 
ment des deux bras. En position la plus basse, 
on peut couper jusqu à 5 cm sous le niveau infé- 
rieur de la rampe de chargement du convoyeur. 


Tous ces vérins hydrauliques sont alimentés par 
une pompe spéciale, éventuellement celle du sou- 
tènement, s'il est mécanisé. 


Le poste de commande de l'ensemble de la ma- 


chine est fixé à la partie frontale du convoyeur. 


46. Groupes moto-pompes hydrauliques 
tuels) 


(éven- 


Les caractéristiques du groupe utilisé ont évolué 
au cours des essais. 


Actuellement, le groupe moto-pompe principal 
de 90 kW est peu encombrant, c'est un parallélé- 
pipède de 1.020 x 800 x 800 mm. La pression de 
service est de 150 kg/cm°. Le moteur d'abattage 
pourrait alors développer 85 ch. 


Les groupes hydrauliques forment un train de 
trois blocs : 


— Je groupe principal, d'abattage, 
— Île réservoir, 
— un groupe de trois pompes : 
- celle du convoyeur d'évacuation, 
- celle du convoyeur intermédiaire, 
- celle du halage et des circuits auxiliaires. 


Les caractéristiques de ces groupes figurent au 


tableau IV. 


Les flexibles nécessaires sont ceux du soutène- 
ment mécanisé (pression d'éclatement : 800 kg/cm?). 


te bouwen. Dit wil zeggen dat, wanneer de af- 
bouweenheid zich bijvoorbeeld links bevindt, men 
het rechtse uiteinde ript van 20 tot 50 cm en dat 
men daarna een schuine rand van links naar rechts | 
afbouwt en omgekeerd. | 

Deze methode is niet geschikt met een L-vormige | 
panzer. LE 

In veval van de L-vormige panzer (fig. 14) moet | 
de afbouweenheid niet in de bocht snijden, zoals 
het seval is met de Muniko, want ze is symetrisch. 
De verplaatsing blijft rechtlijnig. 


45. Ripsysteem en kontrole 


Het rippen wordt door hydraulische cylinders 
verwezenlijkt. De machine kan, gedurende het af- 
bouwen, vastgelegd worden door 2 verticale vijzels 
die geplaatst worden aan de uiteinden van het 
frontaal sedeelte. 


De richting wordt door 2 horizontale vijzels ge- 
controleerd ; deze vijzels zijn evenwijdig met het 
front en steunen op de wanden van de werkplaats. 


De snedehoogte wordt door de draaiing der armen 
geregeld. In de laagste stand kan men tot 5 cm 
onder de onderste boord van de laadhelling van 
de panzer snijden. 


AI deze vijzels worden door een speciale pomp 
gevoed die deze van de ondersteuning kan zijn 
indien zij gemechaniseerd is. 


De bedieningspost van de installatie is aan de 
frontale zijde van de panzer bevestigd. 


46. Hydraulische groepen van de moto-pompen 
(eventuele) 


De karakteristieken van de gebruikte gToep heb- 
ben vwijzigingen ondergaan naarmate de proefne- 
mingen. 

Op dit ogenblik neemt de voornaamste groep 
van 00 kW weinig plaats in ; het is een parallele- 
pipedum van 1920 x 800 x 800 mm. De werkdruk 
is 150 kg/cm°. De afbouwmotor kan 85 pk ont- 
wikkelen. 

De hydraulische groepen vormen een stel van 5 
eenheden : 

— De hoofdgroep voor de afbouw 
— De vergaarbak 
— Een stel van 5 pompen : 

- deze van de afvoerpanzer 

- deze van de hulppanzer 

- deze van de verplaatsing en van de neven- 

kringen. 

De technische gegevens van deze eenheden wor- 
den in tabel IV verzameld. De slangen zijn dezelfde 


dan die van de ondersteuning (barstdruk : 800 
kg/cm?). 
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TABLEAU IV : Caractéristiques des groupes hydrauliques des VMO 2 et VMO A 


TABEL IV : Technische gegevens van de hydraulische groepen van de VMO 2 en VMO 4. 


————@—_—_— 


ST 


Pompes - Pompen Puissance 
Puissances h da à E b 
: À 7. nc “ 
Groupes installées Débit max. | Pression de : 2 ns Fonction assurée 
Groepen litres/min service Vermogen Omvan 
Vermogen |Max. debiet kg/cm? Mode Laon g Doel 
kW li É W Eu M vyaraulischne mm 
iters/min erkdruk ALGER 
kg/cm? pk 
RE ER nn dl, nn Mn ge hd 
1 00 530 150 85 1920 x 800! Abattage 
x 800 Afbouw 
D) Réservoir 650 litres 
Vergaarbak 650 liters 
5 42-50 80 125 15 Convoyeur d'évacuation 
Afvoerpanzer 
80 15 Convoyeur auxiliaire PFOO 
Hulppanzer PFOO 
80-40 50-70 7,5 Halage 
Verplaatsing 
30 Alimentation pompe principale 
d'abattage 
Voeding voornaamste pomp 
voor afbouw 
7,5 Circuit pilote 
Pilootkring 
7,5 Surpresseur et servo-commande 


47. Caractéristiques techniques des « VM » 


Le tableau V rassemble les différentes valeurs. 


5. SHORT FACE MINER JOY 


Cette machine est construite par la firme Joy, 


Greenock, Ecosse (figure 15). 


de la pompe principale 
Hogedruk kompressor en servo- 
bediening v/d voornaamste pomp 


47. Technische gegevens van de V.M. 


Tabel V verzamelt al de verschillende waarden, 


5. DE SHORT FACE MINER JOY 


Deze machine wordt gebouwd door de firma 


Joy, Greenock, Schotland (fig. 15). 


Fig 15 
Short Face Miner. 
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TABLEAU V: Caractéristiques techniques des « VM » 
VMO VMO 2 


1. Unité d'abat- Moteur 


tage — Puissance 


— Pression régime 
Tête fraiseuse 

— [Jiamètre 

— Vitesse linéaire pics 


— Distance entre les têtes 
Profondeur de coupe 
Coupe sous le convoyeur 
Ouverture attaquée 
Hauteur totale 


Hydrauliques 
L VMO 4 


Electriques 
VMO 3 


a ———— 


2. Système de ha-| Moteur 
lage — Puissance 
— Débit 


— Pression régime 
Type de réducteur 
Vitesse de halage 


3. Convoyeur Moteur 
d'évacuation — Type 
— Puissance 
— Débit 


— Pression régime 

Type de réducteur 

Vitesse de translation 
Longueur minima branche 
longitudinale 

Hauteur déversement 


60 kW 85 ch maximum 
froidi à l'eau 
Fé 150 kg/cm° 
760 mm 
max. 88 tr/min — 
5,50 m/s 
2,40 m 2,10 m 
20 cm 
5 cm 
1 à 1,80 m 
900 mm 
5 kW 7,5 ch 
40 litres/min 
50-70 kg/cm° 
KSt III — 16 + S7 S7 
5 m/min o à 8 m/min 
PFO 
11 kW 15 ch 
8o litres/min 
125 kg/cm° 
KSt II — 16 S4 
0,55 m/s 


5,71 m avec convoyeur en TL 
5.85 m avec convoyeur en L; 


Entre 270 mm (2 couloirs courbes, sans couloir 


d'ajustage) 


et 1145 mm (1 couloir courbe, avec couloir d'ajustage 


de 1,5 m) 


4. Groupes moto- Encombrement 


pompes 


cfr tableau IV 


Train de 3% pièces la plus 


grande : 1920 x 800 x 800 
5. Autres carac- Longueur de niche 
téristiques minima 4 m 5,30 m 
maxima 


Porte-à-faux 


51. Unité d’abattage 


L'abattage est confié à deux tambours d'’axe 
vertical, un pour chaque sens de coupe. La hau- 
teur de ces tambours est ajustable dans sa partie 
supérieure, et entre certaines limites au-delà des- 
quelles il faut aussi changer l'axe. Les pics sont 
à fixation rapide, système Studlock. 


Le moteur électrique unique, logé dans le bâti 
réunissant [es tambours, attaque ceux-ci par pignon 
conique et chaîne garnie de pics, pour servir en 
même temps au havage. 


51. De afbouweenheid 


De afbouw wordt door 2 trommels met verticale 
as verwezenlijkt ; iedere trommel is bestemd voor 
een snederichting. De hoogte van de trommel is 
regelbaar in het bovenste gedeelte van de trommels 
en dit tussen bepaalde grenzen. Boven deze grenzen 
moet men ook de as veranderen, De messen zijn 
van een snel fixeringstype : het systeem Studlock. 

De trommels worden door een elektrische motor, 
gevestigd in het onderstel die de trommels verbindt, 
aangedreven : de aandrijving gebeurt door middel 
van een konisch tandwiel en van een ketting met 


Juni 1968 


Delving door middel van autonome afbouwmachines TO 


TABEL V ‘ Technische gegevens van de « VM » 


VMO îi VMO 3 
Elektrische Hydraulische 
VMO 2 VMO 4 
1. Afbouw- Motor 
eenheid — Vermogen 60 kW (waterafkoeling) 85 pk max. 
— Werkdruk 150 kg/cm° 
Freeskop 
— diameter 760 mm 
— omtreksn. der messen max. 88 omw/min = 
5,50 m/s 
er afstand tussen koppen 2,40 m 2,10 m 
Snededikte ZO cm 
Snede onder de panzer 5 cm 
Opening afgebouwd i tot 1,80 m 
Totale hoogte 000 mm 
2. Verplaatsings- | Motor 
systeem — Vermogen 5 kW 7,5 pk 
— Debiet 40 liters/min 
— Werkdruk 50-70 kg/cm° 
Type van tandwielkast KSt I — 16 + S7 DZ 
Verplaatsingssnelheid 5 m/min o tot 8 m/min 
3. Afvoerpanzer Motor 
nur PFO 
— Vermogen 11 KW 15 pk 
— Debiet 80 liters/min 
— Werkdruk 125 kg/cm? 
Type van tandwielkast RSI 16 S4 
Verplaatsingssnelheid 0,55 m/s 


Min. lengte van de mid- 


5,71 M voor een T-vormige panzer 


denste tak 5,85 m voor een L-vormige panzer 
Laadhoogte Tussen 270 mm (2 sebogen bakken zonder pasbak) 
en 1145 mm (1 gebogen bak met pasbak van 1,5 m) 
4. Moto-pompen Omvang Zie tabel IV. Stel van 5 
groepen eenheden. De voornaamste: 
1920 x 800 x 800 
5. Andere gege- Stallengte : minima 4 m GOT 
vens maxima 50 m 
Afstand tussen front en 1,00 m 
stempels 


EEE EE 


Tout comme pour la machine à niche VM, [a 
passe peut être réalisée par des coupes en biseau, 
ou débuter par un enfoncement à pénétration fron- 
tale. 


52. Système de halage (fig. 16) 


Le halage est assuré par un moteur hydraulique 
lent, situé à une extrémité du convoyeur frontal. 
La chaîne est attachée aux deux extrémités du cha- 
riot d’abattage. Elle est tendue hydrauliquement. 


53. Convoyeur d'évacuation 


rmée de deux convoyeurs 


La partie frontale est fo 
les produits vers une 


à raclettes, qui ramènent 


haken voorzien. Deze motor dient terzelfde tijd 
voor de verplaatsing van de machine. 

Zoals voor de stalmachine « VM ». kan men een 
pand volgens beitelvormige sneden afbouwen of 
kan men met een « Sumping » beginnen. 


52. Verplaatsingsysteem (fig. 16) 


De verplaatsing van de machine wordt verzekerd 
door een trage hydraulische motor gevestigd aan een 
uiteinde van de frontale panzer. De ketting is aan de 
2 uiteinden van het afbouwonderstel vastgehecht. 
Zij wordt hydraulisch gespannen. 


53. Afvoerpanzer 


Het frontaal gedeelte bestaat uit 2 panzers die 
de produkten naar een centraal valluik brengen : 
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Fig.…16 
Short Face Miner 


trappe centrale commune, à travers laquelle ils 
tombent sur Îe convoyeur transversal. 


Les convoyeurs frontaux sont entraînés par un 
moteur électrique commun, et des réducteurs à en- 
grenages droits et à pignon conique. La liaison 
se fait par chaîne. Cette tête motrice est placée à 
cheval sur le convoyeur transversal. 


Les couloirs de renvoi, aux extrémités de la partie 
frontale, ont une longueur de 1,22 m. Les autres 
couloirs ont une longueur de 2,44 m ou 1,22 m. 
Mais ces derniers ne peuvent s'attacher qu'aux 
couloirs de renvoi. Le couloir de 2,44 m avec la 
trappe peut se placer à tout endroit, et se raccorder 
à n'importe quel couloir. Enfin, il existe des couloirs 
plus longs que 2,44 m, sur demande. 

Tous ces couloirs portent une rampe de charge- 
ment. 


La double chaîne des convoyeurs, du type Re- 
nolds, a été récemment remplacée par une chaîne 
classique de blindé. Les haussettes portent un che- 
nal guide-câbles. 

Le rebord supérieur des haussettes, en forme de 
rail-glissière, guide le chariot de l'unité d'abattage, 
qui l'enserre par une grille. Le chariot s'appuie 
côté front sur Ja rampe du convoyeur, par l'inter- 
médiaire d’un pied articulé. 


54. Système de ripage et de contrôle 


Les pousseurs hydrauliques sont calés entre toit et 
mur par un étançon hydraulique. Leur nombre 
varie, d'après la longueur du front, entre deux 
et huit environ, Un pousseur plus puissant, pour 


door dit luik vallen de produkten op de dwarslig- 
gende panzer. 


De frontale panzers worden aangedreven door 
een gemeenschappelijke elektrische motor en tand- 
wielkasten met rechte kamraderen en konisch tand- 
wiel. De verbinding gebeurt door middel van een 
ketting. Dit aandrijfhoofd staat schrijlings op de 
dwarsliggende panzer. 


De keerstukken van het frontaal gedeelte hebben 
een lengte van 1,22 m. De andere goten hebben 
een lengte van 2,44 m of 1,22 m. Maar deze laatsten 
kunnen alleen aan de keerstukken vastgehecht Wor- 
den. De goot van 2,44 m met de valluik kan op 
dezelfde welke plaats gezet worden en kan aan alle 
goten verbonden worden. Er bestaan ook, op aan- 
vraag, goten die langer zijn dan 2,44 m. 


AT deze goten dragen een laadhelling. 


De dubbele panzerketting, type Renolds, is eer- 
langs vervangen geworden door een normale panzer- 
ketting. De afzetplaten zijn voorzien van een kabel- 
geleiding. De afbouweenheid elijdt op de bovenste 
boord van de opzetplaten door middel van schuif- 
schoenen en leunt, aan de frontkant, tegen de laad- 
helling van de panzer door middel van een schar- 
nierende voet. 


54. Ripsysteem en kontrole 


De hydraulische duwcylinders zijn tussen dak 
en muur bevestigd door een hydraulische stempel. 
Hun aantal schommelt tussen 2 en 8 volgens de 


Juin 1968 


Creusement par engins d'abattage autonomes 739 


la pénétration frontale, peut être placé à chaque 
extrémité du convoyeur. 

Le contrôle du niveau de coupe est double : il 
a lieu suivant la direction d'avancement et suivant 
la direction du front. 

Le contrôle dans la direction d'avancement est 
obtenu par des crics à vis, fixés au chariot d'abattage 
côté remblai, et qui élèvent ou abaissent les tam- 
bours. 

Le contrôle suivant la pente est assuré par deux 
crics hydrauliques, à chaque extrémité du convoy- 
eur, l'un à front, l'autre côté remblai. 


55. Pompe hydraulique 


Elle commande : 
— Je moteur de halage et le dispositif de mise sous 
tension de [a chaîne de halage : 
— les pousseurs et leur étançon de calage ; 
— Îes quatre crics de contrôle du niveau de coupe 
suivant la pente. 
Elle est actionnée par le moteur électrique des 
convoyeurs frontaux. 


56. Caractéristiques techniques du Short Face 
Miner 


Le tableau VI rassemble Îles différentes valeurs 
connues. 


frontlengte. Men kan een krachtiger cylinder aan 
ieder uiteinde van de panzer plaatsen voor de fron- 
tale indringing. 


De kontrole van de snedehoogte is dubbel : vol- 
sens de verplaatsingsrichting en volgens de front- 
richting. 


De kontrole volgens verplaatsingsrichting wordt 
door schroefvijzels verkregen : zij zijn aan de zaag, 
vullingszijde, vastgehecht en zij dienen om de trom- 
mels op te heffen of te laten zakken. 


55. Hydraulische pomp 
Zij bedient : 


— de ophaalmotor en de spaninrichting van de 
ophaalketting 

— de cylinders en hun steunstempel 

— de 4 vijzels voor de snedekontrole volgens de 
helling. 
Zij wordt door de elektrische motor van de fron- 

tale panzers aangedreven. 


56. Technische gegevens van de Short Face Miner 


Tabel VI verzamelt de verschillende gekende 


waarden. 


TABLEAU VI: Caractéristiques techniques du « Short Face Miner» 


1. Unité d’abattage Moteur - Puissance 
pics 


Ouverture attaquée 


Profondeur de coupe 


Electrique 45 ch 


Tambours - Vitesse linéaire des 2 m/s 


50 cm (38 cm maximum) 
1,06 à 1,55 m (par tranches de 7,5 cm) 


Moteur 


2. Système de halage 
Vitesse de halage 


Hydraulique lent (Stella) 


0-5 m/ min 


5. Convoyeur(s) Type 


EM 5 (0) 


i 1,22 M 
Principaux Longueur des couloirs 2,44 Où 1, : 
F Moteurs - Puissance 1, 5 NE) ch. Electrique 
Vitesse de translation 0,07 m/s 
Encombrement tête motrice 1020 X 900 mm 
(avec pompe hydraulique) 
Auxiliaire Moteur Electrique ou hydraulique 
uxili 
Vitesse de translation 1,22 m/s 
Longueur 2,31 Où 2,75 M 
i j ébit : 14,8 litres/min 
i 1. Ripage + crics de levage Débi 
4. Pompes hydrauliques “ HAE Print 1 Rs 
iliai ébit : 8 litres/min 
. Convoyeur auxiliaire Débit : 40, 
; ' Pression : 105 kg/cm? 


3. Divers 


Poste de commande : encom- 
brement 
Longueur de niche - minima 
- Maxima 
Porte-à-faux minimum 


Poids 


060 x 820 mm 


5,28 m (longueur machine : 4,88 m) 
17,50 m (longueur machine : 17,10 m) 
1,20 m 
7,5 t (longueur : 12,2 m) 
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TABEL VI : Technische gegevens van de « Short Face Miner » 


1. Afbouweenheid Motor - Vermogen 


Elektrisch 45 pk. 


Trommels - Omtreksnelheid der 2 m/s 
messen 
Snededikte so cm (38 cm maximum) 
Afgebouwde opening 1,06 tot 1,55 m (per snede van 7,5 cm) 
DX. Verplaatsingssysteem Motor Traag Hydraulisch (Staffa) 
Verplaatsingssnelheïd 0-5 m/min 
5. Hoofdpanzer(s) Ty = PFO 


pe 
Lengte der bakken 
Motoren - Vermogen 
Verplaatsingssnelheid 


hydraulische pomp) 


Omvang aandrijfhoofd (met 


2,44 0f 1:22 m 
1 x 15 pk Elektrisch 
0,07 m/s 
1920 x 000 mm 


Hulppanzers Motor Elektrisch of Hydraulisch 
Verplaatsingssnelheid 1,22 m/s 
Lengte 2,54 of DNZS mn 
4. Hydraulische pompen 1. Rippen + hoogteregeling Debiet : 14,8 liters/min 
+ verplaatsing Druk : 125 kg/cm? 
2. Hulppanzer Debiet : 40.8 liters/min 
Druk : 105 kg/cm°? 


5 AV'arra 


en stempels 


Gewicht 


Bedieningspost : omvang 

Lengte van de stal - minima 
- Maxima 

Minimale afstand tussen front 


MNO0OES 020 
5,28 m (lengte van machine : 4,88 m) 
17,50 m (lengte van machine : 17,10 m) 
1,20 m 


7,5 t (lengte : 12,2 m) 


6. LA EW-LK (fig. 17) 


Nous venons d'apprendre que la firme Eickhoff 
a mis au point une machine pour front court, dé- 
nommée EW-LK. Cette machine va être mise à l'es- 
sai dans la Rubhr. 


Elle est formée, en majeure partie, d'éléments 
existants bien éprouvés. En effet : 


1°) Le tambour réglable en hauteur, capable d'en- 
foncement frontal, le bras et le réducteur sont 
ceux de la haveuse à tambour EW 150: L. 

2°) Le convoyeur en L à chaîne centrale est du 
type EKF-2. 

5°) Le treuil hydraulique de halage est celui de 
la haveuse à tambour W-SE IV. 


Cette machine attaque une hauteur de front com- 
prise entre 1,30 m et 1,90 m où 1,10 m et 1,70 m, 
suivant le diamètre du tambour. La hauteur d'at- 
taque peut être portée à 5 m. 


CONCLUSIONS 


Par leurs dispositions constructives, les machines 
à niche actuelles (tableau VIT) peuvent être intro- 
duites dans tout chantier à front court, c'est-à-dire 


6. DE EW-LK (fig. 17) 


Wij hebben juist vernomen dat de firma Eickhoff 
een machine voor kort front, de EW-LK, op punt 
gesteld heeft. Deze machine zal op proef gezet 
worden in de Ruhr. 

Zij bestaat, grotendeels, uit bestaande en woed- 
geteste elementen. 

Inderdaad : 
1°) De volgens hoogte regelbare trommel die be- 
stemd is voor frontale indringing, de arm en de 
tandwielkast zijn die van de trommelzaag EW 
150 L. 

De L-vormige panzer met centrale ketting is 
van het type EKF-2. 
De hydraulische sleeplier is die van de trom- 
melzaag W-SE IV. 

Deze machine snijdt, volgens de diameter van 
de trommel, een fronthoogte begrepen tussen 1,50 m 
en 1,00 m of tussen 1,10 m en 1,70 m. Men kan 
ook gaan tot 5 m. 


BESLUITEN 


Door hun constructie kunnen al de actuele stal- 
machines (tabel VID) gebruikt worden in iedere 
werkplaats met kort front, tt. met een lengte 
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lies 1194 
Vue d'ensemble de la machine à niche Eickhoff EWLXK. 
Algemeen zicht van de stalmachine Eickhoff EW-LK. 


de longueur comprise entre 5,3 m et 50 m maximum. 
Ce type de chantier englobe non seulement les 
niches, mais aussi les traçages et les montages. 


Cette faculté d'adaptation permet d'amortir plus 
aisément des machines parfois quelque peu coù- 
teuses. On conçoit très bien qu'une telle machine, 
introduite dans un panneau, creuse d'abord le 
montage de la future taille, puis soit allongée et 
serve au creusement d'une niche de cette taille 


mise en activité. 


Mais pour garantir cette utilisation optimale, les 
machines doivent être avant tout robustes et ne 
pas réclamer d'entretien spécialement délicat. 


Les chantiers à front court, pour être exploitables 
par les machines actuelles, doivent offrir les carac- 


téristiques suivantes : 


1°) L'ouverture de la couche doit être au moins 
de 0,90 m. Cependant, certaines machines, telle 
la H.Z., ont prouvé qu'elles pouvaient partiel- 


lement découper en éponte schisteuse. 


2°) La pente de la couche ne peut excéder 15°. 


begrepen tussen 5,30 m en 50 m maximum. Dit 
lype van werkplaats omvat niet alleen de stallen 
maar ook de galerijen en ophouwen. 

Deze aanpassingsmogelijkheid laat toe machines 
die soms kostelijk zijn semakkelijker af te schrijven. 
Men kan zich zeer goed indenken dat zulk een 
machine, die in een paneel geplaatst wordt, eerst 
de ophouw van de toekomstige pijler zou delven 
dan, na verlenging, voor de stal van deze pijler in 
uithating zou dienen. 

Maar om deze optimale benuttiging te vrijwaren 
moeten de machines vooral stevig zijn en geen 
moeilijk onderhoud vergen. 

De werkplaatsen met korte fronten moeten, om 
met de actuele machines uithbaatbaar te zijn, de vol- 
gende karakteristieken  hebben : 

1°) De opening van de faag moet ten minste 

0,00 m zijn. 

Nochtans hebben sommige machines, zoals de 
A7 bewezen dat zij gedeeltelijk in lJeiaardige 
lagen konden snijden. 

2°) De helling van de laag mag de 15° niet 


overschrijden. 
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TABLEAU VII : Comparaison entre les machines à niche. 
TABEL VII: Vergelijking tussen de stalmachines 


Dawson Miller EE? Muniko V.M. | Pers 
Ouverture attaquée mm| 1090 à 1524 1200 1000 à ne 1000 à 1800 1060 à 1550 
wde openin mm 1450 à ) L , 
se a AE ne m| 3,40 à 30 5,00 à 15 5,40 à 530 3.30 à 50011520 481/250 
cengte van werkplaats m 
UE RE totale le ie 20,8 5 81 ou/of 121 70 48 
taal vermogen : 
ou. à es kW 22 40 40 ou/of 80 60 53,5 
Afbouwvermogen RW 
Mode d'énergie : 
FU | électrique hydraulique électrique électrique ou électrique 
hydraulique 
afbouw elektrisch hydraulisch elektrisch elektrisch of elektrisch 
hydraulisch 
halage électrique hydraulique hydraulique électrique ou hydraulique 
hydraulique 
verplaatsing elektrisch hydraulisch hydraulisch elektrisch of hydraulisch 
hydraulisch 
évacuation électrique |air comprimé électrique  |électrique ou elektrisch 
hydraulique 
alvoer elektrisch perslucht elektrisch elektrisch of elektrisch 
hydraulisch 
Profondeur de coupe cm 1,8 12 55 20 50 
Snededikte cm 
Vitesse de halage m/min 7,0 à 5 OARO OARS OMANS 
Verp ltatsingssnelheid m/min 
Porte-à-faux minimum m 1,40 1,10 1,30 à 1,60 1.60 1,20 
Minimale afstand tussen 
front en stempels m 


5°) Le panneau doit être suffisamment étendu pour 
éviter à [a machine des démontages et remon- 
tages trop fréquents, donc coûteux. 


Enfin, quelques réflexions sur les machines elles- 
mêmes. 


1°) La puissance totale installée et la puissance 
à l'abattage varient très fortement de l’une à l’autre, 
respectivement de 50 à 120 kW et de 22 à 8o kW. 


C'est que l'optique est différente. 


La machine peu puissante n attaque qu'une par- 
tie de la hauteur nécessaire de la niche, Mais, étant 
meilleur marché, elle est plus vite rentable. 


La machine puissante peut réaliser un avance- 
ment nettement supérieur. Mais cette possibilité 
ne peut être exploitée à fond avec l'avancement 
actuel de nos tailles. Cette machine doit donc, 
pour garantir une rentabilité comparable à celle 
de la machine meilleur marché, être capable d'ef- 
fectuer plus complètement le creusement de la niche. 
Mais il reste entendu qu'elle est capable de per- 
formances nettement supérieures. 


5°) Het paneel moet voldoende uitgestrekt zijn om 
te talrijke en kostelijke monteren en demonteren 
van de machine te vermijden. 


Ten slotte nog enkele overwegingen over de 
machine zelf. 

1°) Het totaal vermogen en het afbouwvermogen 
verschillen zeer veel van de ene tot de andere : 
respektievelijk van 30 tot 120 kW en van 22 tot 


80 kW. 


Deze toestand bestaat omdat de doelen verschil- 
lend zijn. 

Een weinig krachtige machine bouwt maar een 
gedeelte van de nodige hoogte van de stal af. Maar 
zij is meer renderend omdat Zij goedkoper is. 

Een krachtigere machine kan een veel hogere 
vooruitgang verwezenlijken. Maar deze mogelijk- 
heid kan niet volledig benut worden wegens de 
huidige vooruiltgang onzer pijlers. Om dan een 
vergelijkbare rentabiliteit met die van de goedkopere 
machine te kunnen garanderen moet deze machine 
in staat zijn een volledigere afbouw van de stal 
te verwezenlijken. Maar het blijft wel verstaan dat 
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2°) Les avis diffèrent sur les mérites respectifs, 
pour l'abattage du moteur électrique ou du moteur 
hydraulique. Certains avancent qu'en roche homo- 
gène ou en charbon très dur, le moteur électrique 
suffisamment puissant est préférable, à cause de 
l'énergie cinétique des masses importantes en rota- 
tion et de la brusque variation du couple. Mais le 
moteur électrique doit être protégé contre les sur- 
charges trop violentes par un système de halage 
hydraulique. 


D'autres préfèrent le moteur hydraulique dans 
la plupart des cas, car plus souple et d'application 
plus variée, notamment en massif hétérogène, for- 
mé de bancs de dureté très différente. 


5°) Les porte-à-faux, c'est-à-dire [a distance entre 
le front et le premier étançon, sont compris entre 
1,10 et 1,60 m. Ils sont acceptables pour nos con- 
ditions minières. 


II me reste, pour conclure, à exprimer un souhait. 
Le bassin de Campine s'efforce activement de mé- 
caniser le creusement des niches. Celles-ci sont 
encore nécessaires dans les tailles rabotées et l'abat- 
tage au marteau-piqueur dans les niches grève assez 
lourdement le prix de revient d'une taille. En parti- 
culier, le Siège de Helchteren-Zolder mérite d'être 
félicité pour avoir apporté au problème une solu- 
tion très intéressante. Nous tenons également à 
remercier la Direction et les ingénieurs du Siège 
de Beeringen pour leur collaboration efficace à l'es- 
sai du Dawson-Miller. Nous tenons enfin à sou- 
ligner l'effort assumé par le Siège d'Eisden, qui 
a mis à l'essai à la fois une « HZ. » et une « Mu- 


niko ». 


Le résultats des efforts consentis est donc déjà 
sensible et même remarquable. Puisse ce succès 
s'affirmer encore à l'avenir. 


Zij in staat is veel betere resultaten te kunnen 
geven. 

2°) De meningen verschillen over de respektieve- 
lijke kwaliteiten van de elektrische en hydraulische 
motor voor wat betreft de afbouw. Sommige be- 
weren dat, in homogeen gesteente of in zeer harde 
kolen, een voldoende krachtige elektrische motor 
verkieslijk is omwille van de kinetische energie 
van de belangrijke massas in rotatie en wegens de 
plotse variatie van het koppel. Maar de elektrische 
motor moet beschermd worden tegen te hevige over- 
belastingen door middel van een hydraulisch sleep- 
systeem. 

Andere verkiezen. in de meeste sevallen, de hy- 
draulische motor: hij is soepelder en heeft meer 
toepassingsmogelijkheden o.a. in heterogeen ge- 
steente dat bestaat uit Îlagen van verschillende 
hardheid. 

5°) De afstand tussen het front en de stempels 
is tussen 1,10 m en 1,60 m begrepen. Dit is aan- 
neembaar voor onze mijnomstandigheden. 

Tot besluit blijft er mij een wens uit te drukken : 
dat het Kempens Bekken zich er druk mee bezig- 
houdt de delving van de stallen te mekaniseren. 
Deze stallen zijn nog noodzakelijk in de schaaf- 
pijlers en de afbouw van de stallen met de afbouw- 
hamer weegt zwaar op de kostprijs van een piiler. 

De zetel van Helchteren-Zolder verdient gefeli- 
citeerd te worden om aan dit probleem een zeer 
aantrekkelijke oplossing te hebben gebracht. Wij 
houden er ook aan de Directie en de ingenieurs 
van de zetel van Beringen te bedanken voor hun 
doeltreffende medewerking bij de proef van de 
Dawson-Miller. 

Tenslotte willen wij ook de inspanning van de 
zetel van Eisden onderlijnen : Zij heeft tegelijk 
een «H.Z.» en een « Muniko » op proef gezet. 

Het resultaat van deze toegestane inspanningen is 
dus al merkbaar en zelfs merkwaardig. Moge dit 
succes zich in de toekomst bevestigen. 
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La machine à niche H.Z. 


De stalmachine H.Z. 


J. LEGRAND, 


Eerstaanwezend Ingenieur, 
Zetel Zolder van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen. 


RESUME 


Du fait des pressions de terrain importantes que 
connaît le bassin campinois, un grand nombre de 
galeries de chantier sont creusées en arrière des 
fronts. De ce fait, le déhouillement des niches ré- 
clame, dans beaucoup de cas, un nombre d'ouvriers 
tel que la mécanisation de l'opération d'abattage 
s'impose. Les diverses machines de niches dispo- 
nibles sur le marché, il y a quelques années, pré- 
sentaient cependant plusieurs désavantages. Le 
Charbonnage de Helchteren-Zolder a donc ima- 
giné un engin qui devait répondre aux nécessités 
locales. Actuellement, on compte cinq machines en 
service. Au total, ces engins ont creusé à peu près 
2.000 m de galeries. À ce stade, il est apparu que 
la découpe de roches de mur ne présentait guère 
de difficultés pour différentes couches du siège 
de Zolder. La machine suit facilement le niveau im- 
posé et la direction indiquée. Le transport de gros 
blocs de charbon et de pierres reste possible. On 
atteint régulièrement des avancements moyens de 
2,40 à 3,00 m/par poste. En outre, le prix de la 
machine est tel que son amortissement s'effectue très 
rapidement dans la majorité des cas. 


INHALTSANGABE 


Wegen des hohen Gebirgsdrucks im Campine- 
Revier werden die Flôzstrecken zum grossen Teil 
dem Streb voraus afgefahren. Infolgedessen braucht 
man für das Auskohlen der Ställe eine so grosse 
Zahl von Leuten, dass die Mechanisierung dieser 
Arbeit zwangsläufig geboten ist, und schon vor 
mehreren Jahren waren verschiedenartige Stall- 
schrämmaschinen auf dem Markt zu finden, die 
jedoch eine Reihe von Nachteilen aufwiesen. Da- 
her hat die Zeche Helchteren-Zolder eine Maschine 
entwickelt, die unter den gegebenen ôrtlichen Be- 
dingungen allen Anforderungen entspricht. Zur Zeit 


SAMENVATTING 


Omwille van de grote terreindrukken worden in 
het Kempens bekken een groot aantal galerijen ach- 
ter het pijlerfront gedolven. Het ontkolen van de 
stallen vraagt hierbij in vele gevallen een zo groot 
aantal houwers dat de mechanisatie van de afbouw 
zich opdringt. De verschillende nismachines, welke 
tot vôér enkele jaren op de markt waren, vertoonden 
echter meerdere nadelen. Door de Koolmijn van 
Helchteren-Zolder werd daarom een machine ont- 
wWorperi welke aan de plaatselijke noden moest 
beantwoorden. Op dit ogenblik zijn er vijf machi- 
nes in dienst. In totaal werden door hen nagenoeg 
2.000 m galerij gedolven. Hierbij is gebleken dat het 
snijden in het gesteente van de muur van verschil- 
lende lagen van de zetel van Zolder geen moeilijk- 
heden meebrengt. De machine volgt gemakkelijk 
het gewenste niveau en de aangegeven richting. 
Het vervoer van grote blokken kool en steen is 
mogelijk. Een vooruitgang van 2,40 m tot 5,00 m 
per post wordt regelmatig bereikt. Daarenboven is 
de prijs van de machine zo laag dat de afschrij- 
ving ervan aan de meeste fronten oD zeer Rorte tijd 
kan plaats hebben. 


SUMMARY 


On account of the considerable rock pressures 
encountered in the Campine coal{ield, a great many 
working place galleries are driven behind the coal 
faces. Hence, in many cases, so many workmen are 
needed for getting the coal out of the stables that 
it seems indispensable to mechanize the winning 
operation. However, the various stable machines 
that were available on the market a few years 
ago had several disadvantages. The Helchteren Col- 
lieries therefore devised a machine to meet local 
needs. Ai present, five machines are in use. Alto- 
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sind fünf solche Maschine im Einsatz, die ins- 
gesamt elwa 2000 m Strecke au/gefahren haben. 
Das Mitnehmen der Sohle bereitet in verschiedenen 
Flüzen der Zeche Zolder kaum mehr Schwierig- 
keiten. Ferner hält die Maschine ohne weiteres 
Richtung und Niveau. Auch grôssere Gesteins- 
und Kohlebrocken lassen sich ab{ürdern. Die Ma- 
schine erreicht regelmässig eine Vortriebsleistung 
von 2,40 - 5 M Schicht. Ihr Anschaffungspreis liegt 
so niedrig, dass sie sich in den meisten Fällen sehr 


rasch bezah [t macht. 


1. INTRODUCTION 


Au cours des dernières années, Le problème des 
extrémités de taille a particulièrement retenu l'at- 
tention de toutes les personnes qui s occupaient d'ex- 
ploitation charbonnière, Une Commission créée de- 
puis 1065, en Campine, a été chargée de l'étude 
des problèmes d'extrémités de taille. L'Institut Na- 
tional de l'Industrie Charbonnière et le Centre 
de Formation Postuniversitaire pour Ingénieurs de 
Charbonnages ont prêté leur concours à cette Com- 
mission. 

L'étude a montré rapidement quil existait deux 
moyens d'améliorer le rendement aux extrémités de 
taille. La première possibilité consistait à raccour- 
cir où même à éliminer complètement les niches : 
la seconde, à y mécaniser le creusement et Le char- 
gement du charbon. C'est pour cette dernière solu- 
tion que l'on a opté, avec la machine à niche H.Z. 

Au début de l'année 1066, il existait sur Île 
marché différentes machines à niches, aussi bien 
en Grande-Bretagne qu'en Allemagne. Ces ma- 
chines présentaient pourtant divers désavantages. 
C'est ainsi que plusieurs convoyeurs n'étaient pas 
adaptés aux transports de gros blocs de charbon 
ou de pierre. En outre, certains engins étaient d'une 
conduite difficile en ce qui concerne la direction 
et le niveau de coupe. Au surplus, leur prix était 
passablement élevé. Au Charbonnage de Helch- 
teren-Zolder, on a eu aussi l’idée de concevoir 
une machine à niche qui éliminerait ces inconvé- 
nients dans la mesure du possible et qui répon- 
drait autant que faire se peut aux nécessités loca- 
les À cet effet, on est parti d'un convoyeur coudé 
sur lequel un tambour de havage se déplace dans 
un mouvement de va-et-vient. 

C'est en octobre 1966 que Ja prototype a été 
achevé. Il à été utilisé pour le creusement d’un 
montage de 150 m de longueur. L'avancement 
moyen a atteint 2,70 m/poste et l'avançement maxi- 
mum 4,80 m/poste, Après avoir apporté quelques 
modifications à l'engin, on a encore creusé 2 mon- 
tages de 160 et 140 m à l'aide du prototype, au cours 
des mois de février et mars. L'avancement moyen 
du dernier montage a atteint 14,50 m/jour. 


gether, these machines have driven approximately 
2,000 m of galleries. At this stage, it seemed that 
the cutting of rocks in the floor presented no dif- 
ficulty in the various seams of the zolder colliery. 

The machine easily follows the level imposed 
and the direction indicated. Haulage of big blocks 
of coal and stone remains possible. Advances of 2,40 
lo 5,00 m/per shift are obtained regularly. Further- 
more, the price of the machine is such that, in most 
cases, it can be rapidly amortized. 


1. INLEIDING 


Het probleem van de pijleruiteinden heeft de 
laatste jaren sterk de aandacht getrokken van al 
diegenen die betrokken zijn bij de kolenontginning. 
Sinds 1065 werd er in de Kempen een Commissie 
opgericht belast met het bestuderen van de proble- 
men van de pijleruiteinden. Het Nationaal Instituut 
voor Steenkolennijverheid en het Centre de Forma- 
tion Postuniversitaire pour Ingénieurs de Charbon- 
nages verleenden hieraan hun medewerking. 


Uit de studie bleek snel dat er twee wegen be- 
stonden om het rendement aan de pijleruiteinden te 
verbeteren. De eerste mogelijkheid bestond in het 
verkorten of zelfs geheel uitschakelen van de nissen : 
de tweede in het mechaniseren van de afbouw 
en van het laden van de kolen. Het is deze laatste 
oplossing welke werd uitgewerkt in de stalmachine 


FES 


In het begin van het jaar 1066 waren verschillende 
nismachines op de markt, zowel in Groot-Brittannië 
als in Duitsland. Deze machines vertoonden echter 
verschillende nadelen. Zo waren verschillende trans- 
porteurs niet geschikt voor het vervoer van dikke 
kolen of stenen. Verder waren sommige machines 
moeilijk te besturen wat betrelt niveau en richting. 
Bovendien lag de prijs nogal hoog. Er werd dan 
ook op de kolenmijn van Helchteren-Zolder het 
idee opgevat cen nismachine te ontwikkelen die 
deze bezwaren zo mogelijk, niet bezat en die, 
in de mate van het mogelijke, aan de plaatselijke 
noden zou beantwoorden. Hierbij vertrok men van 
een bochttransporteur Waarover zich een ondersnij- 
trommel heen en weer beweegt. 


Het proto-type was klaar in Oktober 1066. Hier- 
mee werd een ophouw van 150 m lengte gegraven. 
De gemiddelde vooruitgang bedroeg 2,70 m/post : 
de maximum vooruitgang 4,80 m/post. Na enkele 
veranderingen aangebracht te hebben werden in 
Februari en Maart met het proto-type nog twee 
ophouwen gedolven van 160 m en 140 m. De gemid- 
delde vooruitgang van de laatste ophouw bedroeg 
14,5 m/dag. 
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Les montages dont il est question ci-dessus ont 
été creusés suivant la pente de [a couche et sur 
une largeur de 5,00 m. On s'est alors attelé à pro- 
Jonger la machine jusqu à 8 m et à l'essayer dans 
une niche. Au cours des mois de juin et juillet, 
cet essai a été mené dans une galerie de 120 m. 
De ce fait, on a été amené à franchir des déran- 
gements avec rejet respectifs de 0,35 m, 1,25 m et 
2 m. L'avancement moyen n a atteint que 53 m/jour 
alors que, dans les parties normales, on a régu- 
lièrement travaillé au rythme de 2,40 m/poste. 

Encouragé par ces résultats, on est passé à la 
construction de 6 nouvelles machines dont 5 sont 
en service à l'heure actuelle. 


2. DONNEES TECHNIQUES 


La machine à niche HZ. se compose d'un con- 
voyeur (a) (fig. 1) qui, tout au long du front, 
est posé dans une infrastructure (b). À une des 
deux extrémités de la niche, ce convoyeur fait un 
angle de 00°. Une petite haveuse à tambour (c) 
se déplace sur l'infrastructure dans un mouvement 
de va-et-vient : cet engin peut atteindre les deux 
points extrêmes de la niche. Le charbon est chargé 
dans le convoyeur par le tambour. Le ravancement 
de l'installation se réalise au moyen de 2 cylindres 
de ripage (d), animés chacun d'une poussée de 
15-t. La largeur de la machine peut varier entre 
5,00 m et 11,50 m. L'entraînement du tambour 
(e) et le mouvement de va-et-vient se réalisent 
par voie hydraulique. Le groupe moto-pompe (D 
se hale immédiatement derrière la machine. La com- 


x 


mande a lieu à partir de l'engin d'abattage. 


De hogervernoemde ophouwen werden gegraven 
op een breedte van 5,60 m en volgens de helling 
van de laag. Men diende nu de machine te verlen- 
gen tot 8 m, en haar te proberen in een nis. Tijdens 
de maanden Juni en Juli werd deze proef gedaan 
in een galerij van 120 m. Hierbij werden storingen 
doorgewerkt met een bedrag van resp. 0,355 m - 1,25 
m en 2,00 m. De gemiddelde vooruitgang bedroeg 
slechts 3,00 m/dag terwijl in de normale sedeelten 
regelmatig 2,40 m per post gemaakt werd. 

Door deze resultaten aangemoedigd werden 6 
nieuwe machines gebouwd Waarvan er Op dit ogen- 
blik 5 in dienst zijn. 


2. TECHNISCHE GEGEVENS 


De stalmachine H.Z. bestaat uit een transporteur 
(a) (fig. 1) welke langsheen het front in een on- 
derstel (b) geplaatst wordt. Deze transporteur 
maakt aan een van de twee uiteinden van de stal 
een hoek van 90°. Over het onderstel beweegt zich 
een kleine trommelsnijmachine (c) heen en weer die 
tot in de twee uiterste hoeken van de stal kan 
komen. Hierbij worden de kolen door de trommel 
in de transporteur geladen. Het rippen van de 
installatie gebeurt door twee ripcylinders (d) met 
een drukkracht van 15 ton ieder. De breedte van 
de machine kan variéren van 53,60 m tot 11,50 m. 
De aandrijving van de trommel (e) en van de 
heen en weergaande beweging gebeurt hydraulisch. 
De aandrijfgroep (D wordt onmiddellijk achter de 
machine meegesleept. De bediening gebeurt van Op 


de afbouwmachine. 
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21. Engin d’abattage 


Les figures 2 et 3 représentent l'engin d'abattage. 
L'abattage s'effectue à l'aide du tambour (e) d'un 
diamètre de 1,20 m. La profondeur de coupe at- 
teint au maximum 0,12 m. Le tambour est attaqué 
directement par un moteur hydraulique Pleiger 
LM 550 (g). Le couple de ce moteur atteint aux 
maximum 575 kgm. L'arbre du moteur est renforcé 
extérieurement par un palier secondaire à roule- 
ments : de la sorte, les efforts axiaux et radiaux 
qui sollicitent le tambour ne doivent pas être repris 
par l'arbre du moteur. Le tambour tourne à une 
vitesse constante de 80 tr/min. 
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21. Afbouwmachine 


In figuur 2 en 5 is de afbouwmachine afgebeeld. 
De afbouw gebeurt door de trommel (e) met een 
diameter van 1,20 m. De dikte van de snede be- 
draagt max. 12 cm. De trommel wordt rechtstreeks 
aangedreven door een hydraulische motor LM 550 
Pleiger (g). Het koppel van deze motor bedraagt 
max. 575 kgm. De as van deze motor is uitwendig 
door een bijkomende lagering (h) versterkt zoda- 
nig dat de axiale en radiale krachten welke op de 
trommel aangrijpen niet door de as van de motor 


moeten opgevangen worden. De trommel draait met 
een konstante snelheid van 80 tr/min. 
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Fig. 2 


De motor LM 550 is gemonteerd op het machine- 
raam (i) dat schuift over het onderstel (b) wWaarin 
de transporteur ligt. De geleidig gebeurt aan de 
achterkant door middel van een buis (ji). Het ge- 
heel van dit afbouwmiddel is zo gebouwd dat alle 
motoren en bedieningsorganen binnen de omtrek 
van de trommel gelegen Zijn. 

Het machineraam kan aan de achterkant door 
twee regelvijzen (k) in hoogte versteld worden. 
Hierdoor is de hoogteregeling van de machine mo- 
celijk. 

In de kring van de motor 1M 550 is een vier- 
wegenventiel aangebracht. Hiermee kan de trommel 
stilgezet of zijn draairichting veranderd worden. 
Het ventiel is op het machineraam aangebracht. 

De voeding van de 1LM 550 gebeurt door een 
pomp AK 4 Pleiger met een konstant debiet van 
135 liter/min. Deze pomp wordt rechtstreeks aan- 
gedreven door een motor van 44 kW. De ver- 
binding tussen motor en pomp gebeurt met hoge 


drukslangen NW 26: 


6° aflevering | 
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Le moteur LM 550 est monté sur le châssis de 
la machine (i), qui se déplace sur l'infrastructure 
.(b) dans laquelle se trouve le convoyeur, Le gui- 
dage se réalise, côté arrière, à l’aide d'un tube (j). 
L'ensemble de l'engin d'abattage est disposé de 
telle sorte que tout le moteur et les organes de 
commande se situent à l'intérieur de la périphérie 
du tambour. 

La hauteur du châssis de la machine peut être 
réglée, côté arrière, par 2 vérins de réglage (k). 
On dispose de ce fait d’un réglage en hauteur de 
la machine. 

Dans le circuit du moteur LM 550, on a disposé 
une soupape à 4 voies, grâce à laquelle on peut 
immobiliser le tambour ou modifier son sens de 
rotation. La soupape est disposée sur le châssis de 
la machine. 

L'alimentation du moteur LM 550 se réalise par 
une pompe Pleiger AK 4, à débit constant, de 15 li- 
tres/min. Cette pompe est attaquée directement par 
un moteur de 44 kW. La liaison entre le moteur 
et la pompe s'effectue à l'aide de flexibles haute 
pression NW 35. 


22. Mouvement de translation 


La haveuse à tambour se hale en va-et-vient sur 
une chaine (1) de 14 mm @. Aux deux extrémités 
du châssis, cette chaîne passe sur 2 disques. Les 
deux extrémités de la chaîne sont fixées en dessous 
au châssis de la machine. L'entraînement se réa- 
lise par un moteur hydraulique LM 25 (m). Ce 
moteur attaque un réducteur (n), une roue à chaî- 
nes (o) qui engrène la chaîne de halage. La vitesse 
de halage est réglable entre O et 5 m/min. L'effort 
de traction sur la haveuse à tambour atteint aux 
maximum 6 t. Une soupape à 4 voies permet d'im- 
mobiliser la machine et de modifier la direction de 
halage. 

L'alimentation du moteur LM 25 s'effectue à 
l'aide d'une pompe à débit variable RHo. Un mo- 
teur électrique entraîne cette pompe par l'intermé- 
diaire d'une courroie. Le débit de [a pompe RHo 
est réglable manuellement entre © et 15 litres/min. 
La connexion moteur/pompe se réalise par flexibles 


NW 15. 


23. Groupe moto-pompe 


Il comporte une infrastructure (fig. 1) sur laquelle 
les pompes AK 4 (t) et RHo (u) sont montées, 
de même que le moteur hydraulique de 44 kW. 
Par dessus est posé le réservoir d'huile (v). Outre 
les filtres, on a disposé, dans Île réservoir, un in- 
terrupteur de température et de niveau. Un mano- 
stat interdit toute mise en marche du moteur élec- 
trique en cas de pression insuffisante dans la con- 
duite d’eau destinée à l'abattage des poussières. Au 
préalable, cette eau passe par le réservoir afin d'y 
refroidir l'huile. 


22. Translatiebeweging 


De ondersnijmachine trekt zich heen en weer 
over een ketting (1) van 14 mm G. Deze ketting 
loopt aan de twee kanten van het onderstel over 
twee schijven. De twee uiteinden van deze ketting 
zijn bevestigd onderaan aan het machineraam. De 
aandrijving gebeurt door een hydraulische motor 
LM 25 (m). Deze motor drijft over een tand- 
wielkast (n) een kettingwiel (o) aan, dat ingrijpt 
in de sleepketting. De sleepsnelheid is regelbaar 
van O tot 5 m/min. De trekkracht op de trommel- 
snijmachine is max. 6 ton. Door een vierwegen- 
ventiel kan men de sleeprichting veranderen en de 
machine stilzetten. 

De voeding van de motor LM 25 sebeurt door 
een pomp met veranderlijk debiet RHo. De elek- 
trische motor drijft deze pomp aan [angs een riem. 
Het debiet van de pomp RHo is met de hand 
regelbaar van o tot 15 liter/min. De verbinding 
motor pomp is in slangen NW 15. 


23. Aandrijfgroep 


Deze bestaat uit een raam (fig. 1) waarop de 
pompen AK 4 (t) en RHo (u), alsook de elek- 
trisch motor van A4 kW gemonteerd zijn. Hier- 
boven staat het oliereservoir (v). Buiten de filters 
zijn in het reservoir een temperatuur- en niveau- 
schakelaar ingebouwd. Een pressostaat belet het in 
gang zetten van de elektrische motor indien er 
onvoldoende drukking is op de waterleiding voor 


LM 25 


AK4 


Fig. 4 


RHO 
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La figure 4 représente le schéma des connexions 
hydrauliques de la machine. Les 2 soupapes à 4 
voies sont disposées sur l'engin d'abattage, les autres 
pièces sur le groupe moto-pompe. La connexion 
entre l'engin d'abattage et le groupe moto-pompe est 
réalisée par 2 flexibles haute pression NW 25, un 
flexible haute pression NW 15, une conduite de 


pertes et un flexible à eau (fig. 5). 


Afin d'améliorer encore la capacité d'abattage, on 
a depuis quelques semaines réglé automatiquement, 
en une seule installation, le débit de RHo en fonc- 
tion de la pression dans le circuit de la pompe 
AK 4. Ce montage est schématisé à la figure 6. Lors- 
que le tambour tourne à vide, la haveuse se déplace 
à une vitesse maximale et inversement. Jusqu'à pré- 
sent ce montage donne entière satisfaction. 


Les caractéristiques des moteurs hydrauliques et 
des pompes à pistons axiaux figurent dans le ta- 


bleau I. 
TABLEAU I 


 ——__——— 


Caractéristiques des pompes 


Pression de Pression Débit 
Type service maximale litres/min 
kg/cm° kg/cm° 
AK 4 150 250 135 
RHo 250 350 0-20 


Caractéristiques des moteurs hydrauliques 


Type Couple à Couple à Volume par 
180 kg/cm°? 250 kg/cm° tour en litres 


LM 35 20 kgm 30 kgm 0,086 


LM 550 415 kgm 575 kgm 1,69 


24. Convoyeurs 


Le convoyeur de la machine à niche est un 
«Micro-Curvo » de Ia Société Stéphanoise de 
Constructions Mécaniques. Ce convoyeur à chaîne 
centrale peut prendre un coude de 90° avec un 
rayon de 0,40 m (fig. 7). La largeur des bacs est 
de 0,40 m. La tête motrice comporte un réducteur 
1/36. Le moteur d'entraînement a une puissance 
de 12 ch. La vitesse de la chaîne est de 0,40 m/s. 
La capacité de transport est voisine de 50 t/h. 


Comme nous le verrons ultérieurement, nous dis- 
posons, entre la machine à niche et le convoyeur 


de stofbestrjiding. Dit water wordt vooraf door 
het reservoir gevoerd om er de olie af te koelen. 


Op figuur 4 is het hydraulisch schakelschema van 
de machine aangegeven. De twee vierwegventielen 
zijn op de afbouwmachine aangebracht, de andere 
onderdelen op de aandrijfgroep. De verbinding tus- 
sen afbouwmachine en aandrijfgroep bestaat uit 
twee hogedrukslangen NW 35, één hogedrukslang 
NW 15, één Jekleiding en één waterslang (fig. æ): 


Om de afbouwcapaciteit nog te vergroten wordt 
sinds enkele weken, in één installatie, het debiet 
van de RHo automatisch geregeld in functie van 
de druk in de kring van de AK 4 pomp. Deze 
schakeling is op figuur 6 aangegeven. Bij een on- 
belaste trommel verplaatst de ondersnijmachine zich 
nu aan maximale snelheid en omgekeerd. Tot nu 
toe geeft deze schakeling voldoening. 


De kenmerken van de axiaalzuigerpompen en hy- 
draulische motoren zijn in tabel | aangegeven. 


TABEL I 


Kenmerken van de pompen 
Type Bedrijfsdruk Max. druk Debiet 


kg/cm° kg/cm° liter/min 
AK 4 150 135 
RHo 250 350 0-20 


Kenmerken van de hydraulische motoren 


Volume per 
Type Koppel bij Koppel bij omwenteling 
180 kg/cm° 250 kg/cm° in liter 


LM 25 20 kgm 50 kgm 


LM 550 415 kgm 575 kgm 1,69 


24. Transporteurs 


De transporteur van de stalmachine is een « Mi- 
cro-Curvo » van de Société Stéphanoise de Con- 
structions Mécaniques. De transporteur met centrale 
ketting kan een bocht maken van 00° met een 
straal van 0,40 m (fig. 7). De breedté van de 
goten is 0,40 m. Het drijfhoofd draagt een tand- 
wielkast 1/56. Hierop is een motor van 12 pk ge- 
monteerd. De snelheid van de ketting is 0.40 m/s 
De vervoercapaciteit is nagenoeg 50 ton/uur. 


Zoals we verder zullen zien plaatsen we tussen 
de stalmachine en de pijlerpanzer of laadpanzer 
nog een kleine transporthand. Hiervoor gebruiken 
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de taille ou Le convoyeur répartiteur, une petite ban- 
de transporteuse. À cet effet, nous utilisons un 
petit convoyeur Samiia C.B. 160-400, de 5 m de 
longueur, légèrement modifié. 


Ces deux convoyeurs donnent entière satisfaction 
dans Îles circonstances où ils sont utilisés avec les 
machines à niche. 


Fig. 5 


we een licht gewijzigde Samiiaband C.B. 160-400 
van 3 m lengte. 
Deze twee transporteurs geven voldoening in de 


omstandigheden waarin Ze gebruikt worden bij de 
stalmachines. 


LM 550 LM 29 


HAL \ Pour 


25. Pousseurs hydrauliques 


Pour effectuer le ripage de la machine à niche, 
2 pousseurs d'environ 10 t sont nécessaires. En 
plusieurs endroits, on utilise des cylindres Lenoble 


dont la course est de 1,20 m. 


3. FONCTIONNEMENT 


L'abattage du charbon se réalise au moyen du 
tambour. Au moment où le tambour atteint une 
extrémité de la niche, l'ensemble de la machine 
à niche est ripé à l'autre extrémité de 8 à 12 cm sui- 
vant la dureté du charbon. Le tambour se déplace 
alors vers l'autre extrémité et découpe de ce fait 
un triangle de charbon d'une longueur égale à 
celle de la niche et d'une largeur variant entre 
8 et 12 cm: lorsque le tambour est arrivé à l'ex- 
trémité de sa course, on opère le même ripage dans 
le premier coin. Pour accomplir un avancement 
de 8 à 12 cm, il faut donc effectuer un double tra- 
jet. Le tambour continue toujours de tourner dans 
le même sens. Le sens de translation du châssis 
de la machine est inversé manuellement. Il faut 
veiller à ce que le tambour découpe d'une manière 
suffisante aux extrémités. En cas de nécessité, il 
faut procéder par passes de va-et-vient jusqu à 
achèvement du travail. 

La machine a une largeur de 1 m. La largeur 
de front en porte-à-faux est, de ce fait, comparable 
à ce qui existe dans les tailles à rabot. 

Le déblocage du charbon de la machine à niche 
peut se réaliser de différentes manières. La figure 8 
schématise quelques dispositions utilisées. Comme 
nous l'avons renseigné plus haut, il est toujours 
fait usage du petit convoyeur à bande Samiia de 
5 m de longueur. 


25. Hydraulische stoters 


Om de stalmachine om te drukken zijn twee 
stoters van nagenoeg 10 ton nodig. Op verschillende 
plaatsen gebruikt men hiervoor Lenoble-cylinders 
met een slaglengte van 1,20 m. 


3. WERKWIZE 


De afbouw van de kolen gebeurt door de trommel. 
Op het ogenblik dat de trommel aan een uiteinde 
van de stal staat wordt de stalmachine aan het 
andere uiteinde over 8 tot 12 cm omgedrukt naarge- 
lang de hardheid van de kolen. De trommel be- 
weegt zich dan naar de andere hoek en snijdt 
hierbij een spie kolen weg beginnend op nul en 
eindigend op 8 tot 12 cm. Is de trommel hier aan- 
gekomen dan wordt in de eerste hoek over dezelfde 
afstand omgestoten. Om een vooruitgang van 8 tot 
12 cm te maken moet een dubbele reis gemaakt 
worden. De trommel blijft hierbij steeds in dezelfde 
richting draaien. De bewegingsrichting van het ma- 
chineraam wordt met de hand omgeschakeld. Men 
moet er steeds voor zorgen dat de trommel ver ge- 
noeg in de hoeken snijdt. Desnoods moet men hier 
heen en weer varen tot dit bereikt is. 


De breedte van de machine is 1 m. De stempel- 
vrije afstand is hierdoor even groot als in de 
schaafpiilers. 


De afvoer van de kolen van de stalmachine kan 
op verschillende manieren gebeuren. In figuur 8 
Zijn enkele toegepaste schikkingen afgebeeld. Zoals 
hoger gezegd maakt men hier steeds gebruik van 
Samiiaband van 5 m lengte. 


. convoyeur de taille 
. convoyeur répartiteur 
. machine de niche 

. convoyeur Samiia 


Neon: 


a. pijlerpanzer 
b. verdeelpanzer 
c. stalmachine 


d. Samiiaband. 


Fig. 8 
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La variante À montre la disposition adoptée au 
pied de taille. Dans ce cas, il est possible d’effec- 
tuer un avancement de 3 m, sans devoir allonger 
le convoyeur-répartiteur. 

Les dispositions B, C et D sont d'application 
en voie de tête. La disposition B est particulière- 
ment adaptée aux tailles à rabot, Un ancrage clas- 
sique est disposé derrière la tête motrice, Les varian- 
tes C et D sont mieux adaptées aux tailles avec 
abatteuses à tambour. La machine à niche peut 
continuer à travailler lorsque l'abatteuse à tam- 
bour de taille entre dans la niche pour commencer 
sa nouvelle brèche. 

Pour chacune de ces variantes, nous avons in- 
diqué les positions extrêmes de la machine à niche, 
vis-à-vis du convoyeur de taille. La distance entre 
ces deux positions donne le jeu possible de la 


- machine à niche vis-à-vis du convoyeur de taille 


ou du convoyeur-répartiteur. 


Nous n ignorions pas que le contrôle du niveau 
de coupe avait causé de grosses difficultés dans 
le cas d'autres machines à niche existantes. C'est 
pourquoi avec la machine H.Z., nous avons consacré 
une attention toute particulière à ce problème. Pour 
influencer le niveau de la machine, nous disposons 
de trois moyens différents (fig. 0) : 

a) Les cylindres de ripage peuvent être placés en 
trois positions différentes. 

b) Sous le châssis de la machine, on peut disposer 
des plaques de réglage (r) de 5, 10, 15 ou 20 
mm d'épaisseur. L'échange de ces plaques peut 
se réaliser en 10 min. Ces plaques servent en 
fait à réaliser un réglage grossier. 

c) Côté arrière, on peut régler en hauteur le châs- 
sis de la machine sur 6 cm, à l'aide des vérins 
(k). De ce fait, les couteaux se déplacent contre 
le front sur une distance d'environ 4 cm. Lorsque 
la plaque correcte de réglage (r) est trouvée, les 
vérins (k) suffisent alors pour suivre le niveau. 


De variante À toont de schikking aan de voet 
van de pijler. Het is mogeliik hier een vooruitgang 
van 3 m te maken zonder de laadpanzer te moeten 
verlengen. 


De schikkingen B, C en D zijn van toepassing 
aan de kopgalerijen. Hierbij is de schikking B 
vooral geschikt voor schaafpijlers. Een gewone ver- 
ankering is achter het drijfhoofd aangebracht. De 
varianten € en D zijn beter aangepast voor pijlers 
met trommelsnijmachines. De stalmachine kan hier 
blijven werken wanneer de trommelsnijmachine in 
de stal is terwijl er geript wordt. 


Voor ieder van de varianten zijn de uiterste 
standen van de stalmachine t.o.v. de pijlerpanzer 
aangegeven. De afstand tussen deze twee standen 
geeft de speling van de stalmachine t.0.v. de pijler- 
panzer of laadpanzer. 


Omdat bij verschillende bestaande stalmachines 
grote moeilijkheden optraden bij het volgen van 
het niveau werd bij de machine HZ. hieraan bij- 
zondere aandacht besteed. Om het niveau van de 
machine te beïnvloeden beschikken we over drie 
verschillende middelen (fig. 0) : 


1) De ripcylinders kunnen in 5 verschillende stan- 
den aangelegd worden. 


2) Onder het machineraam kan men regelplaten 
(r) van 5, 10, 15 of 20 mm aanbrengen. Het 
verwisselen van deze platen duurt 10 min. Deze 
platen dienen om een grove instelling te be- 
komen. 


3) Men kan het machineraam aan de achterkant 
over 6 cm in hoogte verstellen door middel van 
de vijzen (k). Hierbi; bewegen de messen tegen 
het front over een afstand van nagenoeg 4 Cm. 
Eens de juiste regelplaat (r) sevonden dan 
volstaan de regelvijzen (k) om het niveau te 
kunnen volgen. 
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Grâce à ces trois possibilités, nous ne rencon- 
trons plus aucune difficulté en ce qui concerne Le 
niveau de coupe. 

A chaque extrémité de l'infrastructure, on a dis- 
posé des pièces d'appui (s) (fig. 10). Entre cette 
infrastructure et les pièces d'appui, on peut dis- 
poser des blocs d'épaisseurs différentes. De ce fait, 
il est possible de contrecarrer la tendance au glisse- 
ment de la machine en cas de forte pente. 

Pour lutter contre [es poussières, on a disposé 
sur le châssis de la machine 9 pulvérisateurs en 
couronne : ils couvrent les 5/4 de la périphérie 
totale du tambour. Du fait de la faible vitesse 
périphérique du tambour, l'empoussièrage reste dans 
des limites acceptables. 

Les ouvriers qui utilisent la machine veillent 
également à son entretien et aux petites réparations. 
Dans ce but, ces ouvriers ont reçu une formation 
approfondie en surface. 

L'équipe de Ja niche comporte 2 à 5 ouvriers 
suivant l'avancement désiré. 


QD 


4. RESULTATS 


En ce moment, nous avons au siège de Zolder, 
5 machines à niche H.Z. en service. Les dates de 
mises en service successives sont reprises au tableau 
IL. On trouvera également, dans ce tableau, les 
caractéristiques de la couche et la longueur de cha- 
que niche. 


La mise en service des machines à niche a tou- 
jours eu lieu sans difficulté. Partout le prix de re- 
vient du creusement en salaires par mètre a immé- 
diatement et fortement régressé. Cette régression 
du prix par mètre aurait probablement encore été 
plus importante dans Îles tailles 58/20 et 57/10, si 
l'avancement journalier de ces tailles n'avait été 
freiné par des difficultés inhérentes aux tailles 
et sans rapport avec les extrémités, 


Dank zij deze drie mogelijkheden mogen we zeg- 


gen dat er geen moeilijkheden meer voorkomen in 


verband met het niveau. 


Aan ieder uiteinde van het onderstel heeft men 
schoorstuk (s) (fig. 10). Tussen onderstel en schoor- 
stukken kunnen blokken van verschillende dikte 
aangebracht worden. Hierdoor kan men het naar 
beneden schuiven van de machine bij sterke helling 
tegengaan. 

Voor de bestrijding van het stof zijn op het ma- 
chineraam OQ sproeiers in een krans verdeeld. Deze 
bestrijken 5/4 van de totale omtrek van de trommel. 
Gezien de kleine omtreksnelheid van de trommel 
is de stofontwikkeling aanvaardbaar. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


De koolhouwers die met de machine werken 


zorgen ook voor het onderhoud en de kleine her- 
stellingen. Hierover kregen de houwers een uitge- 
breide vorming op de bovengrond. 


De bezetting van de stal bedraagt 2 tot 5 man 
naargelang de verlangde vooruitgang. 


Fig. 10 


4. RESULTATEN 


Op dit ogenblik zijn er 5 stalmachines HZ. in 
bedrijf in de zetel van Zolder. De data van de 
opeenvolgende in bedrijfstellingen zijn in tabel II 
aangegeven. In deze tabel vindt men ook de karak- 


teristieken van de laag en de lengte van iedere stal. 


Het in dienst zetten van de stalmachines is steeds 
zonder moeilijkheden gegaan. De kostprijs delving 
in lonen per m is overal onmiddellijk sterk gedaald. 


Deze daling van de prijs per m zou waarschijnlijk 
op pijler 58/20 en 57/10 nog belangrijker geweest 
zijn indien de dagelijkse vooruitgang op deze pijlers 
niet zou achteruitgegaan zijn door moeilijkheden 


in de pijlers zonder verband met de uiteinden. 
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TABLEAU II — TABEL I 
Taille — Pijler 58/20 57/19 58/20 12/31 22/25 
Pied - Voet Tête - Kop Tête - Kop Tête - Kop Tête - Kop 
Mise en service 
25/0/67 28/10/6 11/12/6 
Datum in dienst ; HAE HR LEUR 
Longueur de niche 
0.00 m LOSOMmM ,00 ; 
Lengte stal : < AT Ps 
Puissance de la couche 07 
AD 1,25 mm (6) m 0,78 

Macht van de laag É . oi “ri 
Ouverture de la couche 1,10 m 127 0,80 m 0,85 m 1,30 m 
Opening van de laag | 
Ouverture de la niche 2,00 m 2,00 m 1,60 m 2,00 m 1,75 m 
Opening stal 
Roche découpée à l'aide du 
tambour 0,00 m 0,50 m 0,40 m 0,50 m 0,10 m 
Steen gesneden door de 
trommel 


EE 


Depuis la mise en service de ces nouveaux engins, 
plusieurs niches ne sont plus attelées qu'à un seul 
poste, alors qu'auparavant elles l'étaient à deux. 
C'est le cas au pied de la taille 58/20 et en tête 
des tailles 57/19 et 12/31. En tête de la taille 
58/20, la machine à niche a toujours travaillé 
dans des conditions très pénibles. À certains mo- 
ments, on a découpé avec le tambour jusqu'à 1,20 m 
dans le mur. Ici, on était obligé de faire fonctionner 
la machine à deux postes. En dépit de tous ces 
facteurs, ici également le prix de revient a régressé 
d'une manière sensible. 

Le tableau III donne un aperçu des résultats 
obtenus. Pour les différentes machines, nous avons 
comparé les résultats des deux derniers mois pré- 
alables à la mise en service avec les résultats pos- 
térieurs à la mise en service. On a tenu compte 
des ouvriers travaillant au front de la niche et des 
ouvriers chargés de l'entretien des machines 
Les couteaux et l'huile constituent le principal ma- 
tériel de consommation. Suivant les données dont 


nous disposons jusqu à présent, les résultats sont les 


suivants : 


à niche. 


Couteaux : 47; — F/m 
Huile : 54; — F/m. 
La consommation d'énergie électrique attein 
NITON 35: F/m. 
Compte tenu de tous ces éléments, on peut dres- 
ser pour les différentes machines à niche le ta- 


bleau IV. 


t en- 


Verschillende nissen worden sinds de plaatsing 
van de stalmachines slechts in één post meer bezet. 
voorheen steeds in twee posten. Dit is het geval 
op 58/20 voet, 57/19 kop en 12/51 kop. Op 
58/20 kop heeft de stalmachine steeds in zeer 
moeilijke omstandigheden gewerkt. Op bepaalde 
ogenblikken sneed men met de trommel 1,20 m 
in de muur. Men was verplicht de machine hier 
twee posten te bezetten. Niettegenstaande dit alles 
ging de kostprijs ook hier gevoelig naar beneden. 


Tabel II geeft een overzicht van de bereikte 
resultaten. Voor de verschillende machines worden 
de resultaten van de twee laatste maanden véér 
het in dienst stellen, vergeleken met de resultaten 
daarna. Er werd hierbij rekening gehouden met de 
houwers aan het front van de nis en met de houwers 
belast met het onderhoud van de stalmachines. 
Het verbruik van materiaal bestaat vooral uit mes- 
sen en olie. Volgens de gdegevens Waarover We tot 
nu toe beschikken zijn de uitgaven hiervoor als 


volgt : 


Messen : 47,— F/m 
Ole F/nm. 


Het verbruik aan elektrisch energie is ongeveer 


53,— F/m. 


Houden we hiermee rekening dan kan men voor 
de verschillende stalmachines tabel IV opmaken. 


756 Annalen der Mijnen van België 6° aflevering 


TABLEAU II — TABEL II 
—_——_—_—…——…… ……—…—"——— 


DR 
Avancement par | Attelage par jour| Rendement hp Salaires et char- 
Taille Mois jour hp/jour cm/hp ges/m 
m/jour | F/m 
Vooruitgang per |Bezetting per daglPrestatie per man- Lonen en lasten 
Pijler Maand dag manpost/dag post per m 
m/dag cm/mp F/m 
| 
 ——_—_—————————— 
58/20 Juillet-Juli ‘67 2,46 0,9 24 5.065 
Pied Août-Augustus 2,55 8,8 28 4.055 
Voet 
Nov.-Nov. 2,21 5,1 45 2.878 
Déc.-Dec. 1,85 4,3 42 5.002 
Janvier-Januari ‘68 2,10 4,8 AA 2.050 
Février-Februari 2,55 5,3 48 2.750 
57/19 Sept-Sept. ‘67 1,48 10,6 14 7.600 
Tête Octobre-Oktober 1,40 et 15 8.105 
Kop 
Nov.-Nov. 2,00 7,0 25 4.045 
Déc.-Dec. 1,58 5,1 51 5.660 
Janvier-Januari ‘68 1,10 5,5 53 5.420 
Février-Februari 1,51 5,8 20 4.050 
58/20 Oct.-Okt. ‘67 1,80 11,5 16 7.115 
Tête Nov.-Nov. 1,55 10,9 14 7.630 
Kop 
Janvier-Januari ‘68 2,09 8,9 25 4.770 
Février-Februari 2,52 TEA 25 5.070 
12/31 Nov.-Nov. ‘67 2,00 8,7 33 3.782 
Tête Déc.-Dec. 1202 5,5 29 4.597 
Kop 
Janvier-Januari 2,55 4,0 51 2.408 
(15-50) 68 
Février-Februari 2,48 4,7 52 2.480 


HABLEAURIV =STABELIM 


Prix de revient avec|Prix de revient avec| Avancement journalier | Economie journalière 


Taille marteau piqueur machine à niche j j 
De Le m/jour F/jour 
r Kostprijs met afbouw-|  Kostprijs met stal- V it i 
Pijler hamer machine : vie À ea SE FA F4 
F/m F/m É 
—_———————— 
58/20 Pied-Voet 4.842 5.064 2,08 5.608 
57/19 Tête-Kop 7.870 5.804 1,55 te 
58/20 T'ête-Kop 7.350 4.004 2,09 51 e 
12/51 Tête-Kop 4.060 2.564 2,48 210 
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Ici, on a comparé les prix de revient moyen de la 
niche au cours des deux derniers mois préalables 
à la mise en service de la machine à niche avec 
le prix de revient moyen postérieurement à cette 
mise en service jusqu au mois de janvier compris. 

Les économies journalières réalisées sont obtenues 
en multipliant la différence par l'avancement moyen 
depuis la mise en service. Ces économies journa- 
lières sont d'un montant très élevé, si on les com- 
pare avec le prix de revient de la machine. Son 
amortissement pourra dès lors se réaliser en 150 à 
250 jours. 


CONCLUSIONS 


Les problèmes des extrémités de taille peuvent être 
résolus par l'élimination des niches où par leur 
 mécanisation. Quoique la mise au point des tech- 
niques relatives à la première solution continue 
à retenir notre attention, nous pouvons dire que 
la machine à niche H.Z. a donné satisfaction pour 
la mécanisation des niches. Jusqu'à présent, nous 
avons creusé 2.000 m avec la machine. Il est apparu 
que le découpage de 0,50 m de pierre au mur ne 
présentait pas de difficulté dans le cas de diffé- 
rentes couches du siège de Zolder. L'engin suit 
aisément le niveau désiré et la direction imposée. 
On arrive régulièrement à un avancement de 2,40 m 
à 3 m/poste. Le prix de revient du creusement ré- 
gresse d'une manière telle que l'amortissement de 
la machine peut avoir lieu en un laps de temps 
très court. 


Hierin worden de sgemiddelde kostprijzen van de 
stal van de twee laatste maanden v66r het plaatsen 
van de stalmachine vergeleken met de gemiddelde 
kostprijs erna tot en met de maand Januari. De 
besparingen per dag worden bekomen door verme- 
nigvuldiging met de gemiddelde vooruitgang sinds 
het in dienst stellen. De besparingen per dag zijn 
Zeer hoog in vergelijking met de kostprijs van de 
machine zodat de afschrijving in 150 tot 250 dagen 
kan gebeuren. 


BESLUIT 


De problemen van de pijleruiteinden kunnen 
opgelost worden door het uitschakelen van de nissen 
of door de mechanisatie ervan. Waar het op punt 
stellen van de technieken van de eerste oplossing 
zeker onze aandacht moet gaande houden, mogen 
we zeggen dat de stalmachine H.Z. voldoening 
geelt voor de mechanisering van de stallen. Tot 
nu toe werden 2.000 m met de machine gegraven. 
Hierbij is gebleken dat het snijden van 0,50 m 
in het gesteente van de muur voor verschillende 
[agen van de zetel Zolder geen moeilijkheden mee- 
brengt. De machine volgt gemakkelijk het gewen- 
ste niveau en de aangegeven richting. Een voor- 
uitgang van 2,40 m tot 5,00 m per post worden 
regelmatig gemaakt. De kostprijs van de delving 
daalt hierbij in zulke mate dat de afschrijving 
van de machine op zeer korten tijd kan plaats 
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Résultats obtenus avec les machines de niches Dawson-Miller 
et Muniko au siège de Beeringen 


Resultaten bekomen met de nisgravers Dawson-Miller 
en Muniko op de zetel Beeringen 


J. JOHNEN, 


Afdelingsingenieur, 


Zetel Beeringen van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen. 


RESUME 


A l'heure actuelle, le siège de Beringen est en 
possession de deux machines à niche : Une Daw- 
son-Miller et une Muniko. 

Après une courte période d'essais, la Dawson- 
Miller a été mise en service dans une taille à grosse 
production (950 tonnes nettes par jour). Elle dé- 
houille un front de 9,70 m comprenant la niche de 
pied, le bosseyement et la basse-taille. En 155 jours, 
la machine a réalisé un avancement total de 280 m, 
soit 1,80 m par jour avec les rendements totaux 
suivants : 39,4 cm/hp ou 5,35 m°?/hp. Par rapport 
à l'abattage au marteau-piqueur, elle permet de 
réaliser une économie de 3270 F/m (charges sociales 
incluses). La Dawson-Miller, bien adaptée à des 
ouvertures de 1,80 m, est désavantagée dans des 
ouvertures supérieures par sa faible puissance et 
par son débit limité. 

Une machine Muniko a donc été mise en service 
dans une ouverture de 2,50 m. Elle déhouille éga- 
lement un front de 10,4 m comprenant la niche 
de pied, le bosseyement et la basse-taille. La pré- 
sence d'un dérangement et la mauvaise disposition 
du convoyeur n'ont pas permis de réaliser un avan- 
cement suffisant. 

Aussi la machine a-t 
après un essai de 15 jours. La disparition du déran- 


elle été mise hors service 


SAMENVATTING 


De zetel Beringen bezit momenteel twee nisma- 
chines : Een Dawson-Miller en een Muniko. 

Na een korte proe/periode werd de Dawson-Miller 
in bedrijf genomen in een pijler met grote produktie 
(950 ton per dag). Ze bewerkt een front van 9,70 m, 
dit wil zeggen de nis, het galerijfront en de simpel. 
In 155 dagen heeft de machine een totale afstand 
afgelegd van 280 m, of 1,80 m per dag, met de 
volgende effecten : 39,4 cm/md of 5,35 m°/md. 
Vergeleken met de afbouwhamer bedraagt de be- 
sparing 3270 F/m (sociale lasten inbegrepen). De 
Dawson-Miller is geschikt voor openingen van 1,80 
m maar in grotere openingen wordt ze benadeeld 
door haar klein vermogen en haar beperkt debiet. 


Daarom werd een machine Muniko in bedrijf 
gesteld in een opening van 2,50 m. Ook zij bewerkt 
een front van 10,40 bestaande uit de voetnis, het 
het galerijfront en de simvel. Wegens een storing 
en een verkeerde opstelling van de transporteur kon 
geen voldoende vooruitgangssnelheid bereikt wor- 


den. 


De machine werd dan ook buiten dienst gesteld 
na een proef van veertien dagen. Nu de storing 
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gement el les modifications apportées au convoyeur 
permettent de réaliser actuellement un avancement 
de 2,10 m par poste avec un rendement abattage 
voisin de 52,5 cm/hp ou 5,5 m°/hp. 


INHALTSANGABE 


Die Zeche Beeringen verfügt zur Zeit über zwei 
Stallschrämmaschinen, eine Dawson-Miller und 
eine Muniko. 

Die Dawson Miller Maschine wurde nach einer 
kurzen Versuchszeit in einem Hochleistungsstreb 
mit einer T'ages/ürderung von 950 | eingesetzt. Sie 
legt eine Front von 0,70 m Länge frei, wobei sie 
nicht nur den Stall am unteren Strebende verrichtet 
und auskohlt, sondern auch die Nachreissarbeit in 
der Strecke einen Kohlenstreifen unterhalb der Fuss- 
strecke mitnimmt. In 155 Tagen hat die Maschine 
insgesamt einen Fortschritt von 280 m erzielt, oder 
1,80 m pro Tag. Dabei kam sie auf eine Gesamt- 
leistung von, 39,4 cm je Mann und Schicht oder 
5,35 m° je Mann und Schicht. Die Ersparnis betrug 
gegenüber der Arbeit mit dem Abbauhammer 
5 270 bfrs/m, einschliesslich der Sozialabgaben. Die 
Dawson Miller-Maschine ist für Strebmächtigkeiten 
von 1,80 m bestens geeignet ; in mächtigeren Stre- 
ben machen sich ihre geringe Stärke und ihre be- 
grenzte Gewinnungsleistung nachteilig bemerkbar. 

Daher wurde in einem 2,50 m mächtigen Streb 
eine Muniko-Maschine eingesetzt. Sie legt eine 
Front von 10,4 m frei, den unteren Stall, die Fuss- 
strecke und einen Kohlenstreifen am unteren Strek- 
kenstoss um/assend. 

Das Anfahren einer Stôrung und die ungeeignete 
Anordnung des Fürderers hatten zur Folge, dass 
man keine ausreichende Aulffahrleistung erzielte und 
die Maschine nach einem Versuch von 15 Tagen 
aus dem Betrieb ziehen musste. Nach Durchfahren 
der Stôrung und den erforderlichen Aenderungen am 
Fôrderer wird zur Zeit ein Fortschritt von 2,10 m 
je Schicht mit einer Leistung von etwa 52,5 cm 


oder 5,5 m° je Mann und Schicht erzielt. 
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verdwenen is en bepaalde veranderingen aan de 
transporteur zijn aangebracht maakt men een voor- 
uitgang van 2,10 m per dienst met een hakeffect 


van bij de 52,5 cm/md of 5,5m°/md. 


SUMMARY 


At present, the Beringen colliery possesses two 
stable hole machines : a Dawson-Miller and a 


Muniko. 


After a short trial period, the Dawson-Miller was 
put into service in a face with large output (950 
tons net per day). Ît wins a face of 9.70 m length 
including the bottom stable, the ripning and the 
wooden chock place. In 155 days, the machine 
achieved a total advance of 280 m, i.e. 1.80 m per 
day with the following total outouts : 50.4 cm/MS 
or 5.35 m/MS. Compared with winning by pneu- 
matic pick, it makes it possibl to achieve an eco- 
nomy of 5,270 F/m (social charges included). The 
Dawson-Miller is well adapted to a thickness of 
1.80 m, but not to greater thickness owing to 
its low powered motor and limited output. 


The Muniko machine was therefore put into ser- 
vice in a thickness of 2.50 m. Ît excavates a face 
of 10.4 m including similarly the bottom stable, the 
ripping and the wooden chock place. The presence 
of a fault and the bad position of the conveyor made 
it impossible to achieve a satisfactory advance. 


So the machine was taken off after a test lasting 
15 days. The disappearance of the fault and modi- 
lications to the conveyor now make it vossible to 
achieve an advance of 2.10 m per shift with a 
coal getting OMS of approximately 52.5 cm/MS 
or 5.5 m°/MS. 
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1. MACHINE A NICHE DAWSON-MILLER — NISGRAVER DAWSON-MILLER 


1. GENERALITES 


Après une période de 5 semaines dans la niche 
de pied de la taille 5, en couche 70 s/s, la machine 
a été remontée au jour pour y subir quelques modi- 
fications. Elle à été remise en service en mai 19067, 
au pied de la taille 3, en couche 63/64 au Nord I. 


La longueur de la machine a été portée de 7,30 m 
à 0.70 m, le 1er septembre, par adjonction d'un 
bac intermédiaire. 

Dans sa forme actuelle, Ja machine déhouille 
la niche de pied, le bosseyement et la basse-taille. 

La machine a dû être remontée au jour une 
seconde fois, à Ja fin du mois de décembre, pour 
de nouvelles modifications et réparations. 


2. CARACTERISTIQUES DE LA MACHINE (fig. 1) 


1) Châssis. 
Il se compose d'une tête motrice, de deux bacs 
intermédiaires et d'un élément de renvoi. Chaque 


1. ALGEMEENHEDEN 


Na een proefperiode van 5 weken in de nis voet 
van piiler 5 in de laag 70 b/p. werd de nisgraver 
terug naar boven sebracht om enkele verbeteringen 
te ondergaan. Hi; werd terug in dienst gezet in Mei 
1067 aan de voet van pijler % in de laag 63/64 
op de Noord 1. 

Door toevoeging van een tussenstuk, werd, op 1! 
September, de lengte van de nisgraver gebracht van 
7,30 m op 9,70 m. 

In zijn huidige vorm, ontkoold de nisgraver de nis 
voet, de baanbraak en de lage pijler. 

Einde December, waren we verplicht de nisgra- 
ver terug boven te brengen om enkele herstellingen 
en veranderingen door te voeren. 


2. EIGENSCHAPPEN VAN DE NISGRAVER (fig. 1) 


1) Het onderstel. 


Het bestaat uit een aandrijfkop, twee tussen- 
stukken en een omkeerstation. leder element heeft 


Annales des Mines de Belgique 


Ge livraison 


Fils 
Machine de niche Mavor-Coulson — Ensemble. 
Nismachine Mavor-Coulson — Overzicht. 


élément a une longueur de 2,440 m et est muni 
d'un cylindre de ripage et d'un vérin. 


Les bacs intermédiaires sont pourvus d'orilices 
de déversement. De plus, on a prévu un orifice 
supplémentaire dans l'élément de renvoi, afin de 
ramener [a [longueur minimum de la machine à 
4,880 m et de pouvoir ainsi creuser un montage. 


2) Disque. 


Le disque possède 12 bras, chacun muni d'un 
pic. Son diamètre est de 1,550 m. La vitesse de rota- 
tion est de 78 tours par minute. À l'heure actuelle, 
nous avons commandé un réducteur qui ramène 


een lengte van 2,440 m en is voorzien van en rip- 
cylinder en een vijzel. 


De bodemplaat van beide tussenstukken heeft 
twee openingen waarlangs de produkten in een al- 
vocrpantser vallen. Verder, hebben we eveneens een 


opening voorzien in de bak die als omkeerstation ! 


fungeert, dit om de nisgraver terug te brengen tot 
een lengte van 4,880 m en om alzo de mogelijkheid 
te hebben met deze machine een neerbouw te maken. 


2) De snijtrommel. 


De snijtrommel telt twaalf armen met ieder een 
mes. Zijn doormeter is 1,530 m en de draaisnelheid 
bedraagt 78 omwentelingen per minuut, Wij heb- 


ben echter een overbrenging besteld om het aan- 


tal omwentelingen te brengen op 50 per min dit 
om het koppel te vergroten en alzo het wegspringen 
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2) 


cette vitesse à 50 tr/min, afin d'augmenter Le couple 
et de diminuer les projections de charbons. La 
vitesse de translation du disque est de 7,6 m/min 
ou 12,5 cm/s. 


3) Convoyeur principal. 


Ce convoyeur est disposé dans le châssis. II est 
du type carrousel à chaîne unique. La vitesse de 
translation des raclettes est double de celle du dis- 
que, soit 25 cm/s. 


4) Convoyeur auxiliaire. 


Celui-ci permet une avance théorique de la ma- 
chine de 1,400 m. Cette distance peut être facile- 
ment augmentée lorsqu'un ravalement est pris der- 
rière la machine (fig. 2). 


a 
& Beginpost 
a 


ARSES 
RS) 


5) Puissance installée. 


— Moteur du disque 90 ch. 
— Moteur du convoyeur principal : 7,5 ch. 
— Moteur du convoyeur intermédiaire : 3 ch. 


La puissance totale est donc de 30 kW environ. 
Comparée à celle des autres machines, elle est 
relativement faible. 


3. PREMIER ESSAI DANS LA NICHE DE PIED DE 
LA 70.B.E.204-P.5. 


Avant de mettre la machine en service dans une 
taille active, on a effectué un essai dans la taille 
école qui possédait les caractéristiques suivantes : 


van kleine stukjes kolen te verminderen. De heen- 
en weergaande beweging van de snijtrommel ge- 


schiedt aan een snelheid van 7,6 m/min of 12,5 
cm/s. 


3) De hoofdvervoerder. 


Hij is in het onderstel ingebouwd en bestaat uit 
een enkele ketting zonder einde met meenemers aan 


de buitenkant. Zijn snelheid is het dubbele van 


deze van de snijtrommel en bedraagt dus 25 cm/s. 


4) Hulpvervoerinrichting. 


Door deze vervoerinrichting, kan de nisgraver 
theoretisch 1,400 m vooruitgaan. Door achter de 
machine een degelijke nadieping te maken, kan 
deze theoretische vooruitgang merkelijk verhoogd 
worden (fig. 2). 


lEtep 7 


Position extrême du convoyeur transversal par rapport 
au répartiteur de voie. 


Uiterste stand van de dwarstransporteur ten opzichte 
van de verdeeltransporteur van de galerij. 


Beginpost — début de poste. 


5) Geïnstalleerd vermogen. 


ste Snijtrommelmotor : 50 PK. 
— Motor van de hoofdvervoerder : 7,5 PK 
—_ Motor van de hulpvervoerinrichting : 3 PK. 


Het totale vermogen is ongeveer 50 kW, wat in 
verhouding met de andere afbouwmachines rede- 
lijk weinig is. 


3. EERSTE PROEF IN DE NIS VOET VAN LAAG 
70.B.E.204-P.5. 


Vooraleer de nisgraver in dienst te zetten in een 
aktieve pijler, hebben we een proef gedaan in de 
schoolpiiler. Deze werkplaats had de volgende ken- 
merken : 


Annalen der Mijnen van België 


6° aflevering 


764 

— Ouverture : 1,60 m. — [Laagopening : 1,60 m. 

— Puissance : 1,52 m. — Macht : 1,52 m. : 

— Pente : 7° 26 — Maandelijkse vooruitgang : 10 m. 


— Avancement faible: 10 m par mois. 


31. Résultats obtenus. 


La machine a réalisé les avancements signalés au 
tableau I. 


TABLEAU L Résultats obtenus : 
TABEL IL. Verwezenlijkte resultaten : 


"| "  (—(—(—(ç(—€(.! 


Avancement 

Vooruitgang 
Re 
ière semaine — 1ste week 5,48 m 
ième semaine — 2de week 2,00 m 
sème semaine — 5de week 6,25 m 
4ème semaine — 4de week 5,15 M 
5ème semaine — sde week 5,10 m 
Total — Totaal 10,03 m 


32. Modifications apportées à la machine. 


Ce premier essai a montré les possibilités de la 
machine ainsi que ses défauts. En effet : 


1) Le moteur de 7,5 ch, placé à l'extrémité du 
convoyeur principal, a trois fonctions : 

a) il assure la translation du disque ; 

b) il actionne le convoyeur principal ; 

c) il entraîne la pompe. 

Cette disposition est très gênante car il est im- 
possible de faire fonctionner le convoyeur seul, ce 
qui est absolument nécessaire lorsque le débit du 
disque devient supérieur à celui du convoyeur, où 
lorsque des pierres tombées du toit doivent être 
évacuées ou encore lorsqu'on doit enlever le char- 
bon en dessous des bacs. 


2) Le débit de [a pompe qui commande les cylindres 
de ripage et les vérins, est trop faible (2 litres/min). 
D'autre part, il est toujours intéressant d'avoir une 
pompe indépendante, 


5) L'efficacité des pulvérisateurs d'eau est insuffi- 
sante. 


4) Le sens de rotation du disque a été mal choisi. 
En effet, il doit être déterminé en fonction de [a 
pente de la couche. Lorsque le disque, tournant 
en sens inverse des aiguilles d'une montre, monte 


Avancement par 
Nombre de postes poste Réndementent bn 
Aantal posten Vooruitgang per 
post 

6 0,58 m 10,5 

5 0,00 m 20,0 

2! 1,55 m 50,0 

2 1,57 m 52,0 

1 5,10 m 105,0 

18 1,05 m 35,0 


— Helling : 7° 26. 


31. Bekomen resultaten. 


Volgende vooruitgang wverd met de nisgraver ge- 


boekt (Tabel D É 


niche de pied 70 BE 204 IP 


Nis voet 70 BE 204. P.:5. 


32. Veranderingen aan de machine gebracht. 


Deze eerste proef had de mogelijkheden alsmede 
de gebreken van de nisgraver aangetoond. Inder- 


daad : 


1°) De motor van 7,5 PK geplaatst op het uit- 
einde van de hoofdvervoerder, verzekert 3 aandfrij- 
vingen : 

a) verplaatsing van de snijtrommel ; 
b) aandrijving van de hoofdvervoerder ; 
c) aandfrijving van het pompstation. 

Deze schikking was zeer vervelend, temeer daar! 
het onmogelijk was de hoofdvervoerder alleen te: 
laten werken, hetgeen onontbeerlijk was wanneer de 
snijtrommel meer kolen afbouwde dan de vervoerder ! 
kon wegwerken, of wanneer er steenval was uit het 
dak, of wanneer er kolen onder de bak dienden | 
gehaald te worden. 


2°) Het debiet van de pomp, die de ripcylinders : 
en vijzels voedde, was te klein (2 liters/min). Trou- 
wens, het is altijd aan te raden een volledige onaf- 
hankelijke pomp te hebben. 


5°) De waterverstuiving was niet afdoend genoeg. 


4) De draaizin van de snijtrommel was slecht 
gekozen. Deze dient bepaald te worden in functie 
van de helling van de laag. Als het snijwiel, in 
tegenuurwijzerszin draaiend van rechts naar links, 
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de droite vers la gauche, la réaction sur les pics 
provoque un soulèvement de la machine, qui fa- 
cilite sa dérive dans le sens de la pente. Celle-ci 
est d'autant plus prononcée que la longueur et, par 
conséquent, le poids de la machine sont faibles. 
De plus, la réaction sur les pics donne une tendance 
la machine à monter sur le charbon, d'un côté, et 
plonger dans le mur, de l'autre. 


Q- 9 


5) Le réglage du niveau de coupe à l'aide des 
vérins savère nettement insuffisant. Les modifi- 


cations ont été les suivantes : 

— La cheville de commande n'est plus solidaire de 
la chaîne, mais est entraînée par des crochets 
fixés sur celle-ci (fig. 5). Ce dispositif est simple 
et permet d'arrêter le disque à n'importe quel 
endroit du convoyeur. 


Smeering voor zien op 
aondrijfas 


opgaat, doet de reactiekracht op de messen de ma- 
chine opheffen en bijgevolg zich verplaatsen vol- 
gens de helling. Deze verplaatsing is des te erger, 
hoe korter en lichter de machine is. Daarbij, komt 
nog dat, door de reactiekracht op de messen, de 
machine de neiging heeft enerzijds op de kolen te 
klimmen en anderzijds in de muur te dringen. 


5°) De niveauregeling door middel van de vijzels 
liet te wensen over. Men heeft dus de volgende 
veranderingen aan de machine aangebracht : 


— de commandoas werd niet meer vast verbonden 
aan de ketting, maar werd aangedreven door 
2 haken die aan de ketting vastzitten (fig. 5). 
Deze eenvoudige inrichting laat ons toe de 
snijtrommel te stoppen op gelijk welk punt van 


de vervoerder. 


KR 
NS 


| 


KKK 


NI 


| 


Haok voor het meenemen 
von messen drager 


N 
NE 
Spil v/ketting meenemer 


Fig3: 


Machine à niche Dawson-Miller. Schéma des modifications apportées par le Charbonnage de Beeringen (possibilité de 
désolidariser le chariot de la chaîne de halage). 


Nismachine Dawson Miller. Schema van de veranderingen aangebracht door de Kolenmijnen Beeringen (mogelijkheid om 
de snijkop los te maken van de sleepketting). 


Smering voorzien op aandrijfas — 
Haak voor het meenemen van messendrager = 


— La pompe a été remplacée par une pompe à air 
comprimé de soutènement marchant Westfalia 
dont la pression a été limitée à 100 kg/cm°. 


— En ce qui concerne la dérive de la machine, on 
a disposé aux extrémités du convoyeur des pa- 
tins qui s'appuient sur le massif (fig. 4). 


— Le sens de rotation du disque a été inversé. 


— Afin d'augmenter la course utile des vérins, 
on a prévu des épaisseurs qui permettent de 


graissage prévu sur l'arbre d'entraînement. | 
ergot pour l'entraînement du chariot porte-outil. 


Spel v/ketting meenemer — broche pour blocage de chaîne. 


— De oorspronkelijke pomp werd vervangen door 
een druklucht pomp van de gemechaniseerde 
ondersteuning Westfalia waarvan de druk tot 
100 kg/cm° werd beperkt. 

— Om de zijdelingse verplaatsing van de machine 
tegen te gaan, werd de hoofdvervoerder voor- 
zien van sleden welke steunen op het kolen- 
massief (fig. 4). 

— De draaizin van de snijtrommel werd omgekeerd. 

— Om de nuttige lengte van de vijzels te verho- 
gen, werden platen voorzien, welke toelaten de 
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Fig. 4: 


Dispositif destiné à prévenir la dérive du Dawson-Miller 
vers l'aval. 


Toestel dat moet voorkomen dat de Dawson-Miller naar 
beneden zakt. 


soulever l'arrière de la machine de 200 mm 
environ. 

— Le protecteur du disque a été modifié et ren- 
forcé. La conduite d'alimentation d'eau a été 
placée à l'extérieur du réducteur. 


— On doit encore signaler quelques modifications 
aux limiteurs de coupe qui venaient en contact 
avec les pics et à la protection des roulements 
de l'axe d'entraînement. 


4. MISE EN SERVICE DANS LA NICHE DE PIED 
DE LA 63/64.NI.BIS.P.3 


41. Généralités. 


Après ces modifications, la Dawson-Miller a 
été mise en service dans la niche de pied de la 


taille 3 en couche 63/64 du Nord I. 
La couche a les caractéristiques suivantes : 


— Ouverture : 1,81 m. 
— Puissance : 1,77 m. 
miPentens 27} 

La taille a une longueur de 200 m et réalise un 
avancement moyen de 1,80 à 2 m par jour. Il est 
à remarquer que la voie de pied de cette taille est 
surplombée par deux anciennes voies de chantiers 
exploités en 196% et en 1065. 


achterzijde van de machine ongeveer 200 mm 
op te lichten. 

— De beschermer achter de snijtrommel werd 
veranderd en versterkt. De toevoerleiding van 
de waterverstuiving werd buiten de reduktie- 
kast geplaatst. 

—— Verder, veranderden we nog de snedebeperker 
opdat hij de messen niet meer zou raken en 
de bescherming van de rollagers van de aan- 


drijfas. 


4. IN DIENST IN DE NIS VOET VAN 
63/64.NI.BIS.P.3. 


41. Algemeenheden. 


Na al deze veranderingen, werd de Dawson- 
Miller in dienst gezet in de nis voet van pijler 5 
in de laag 63/64 op Noord 1. 


De laag vertoont de volgende kenmerken : 


— Opening : 1,81 m. 
— Macht : ÉTAIT 
— Helling : 2°17: 


De pijler is 200 meters lang en de dagelijkse 
vooruitgang bedraagt 1,80 tot 2 m. Het dient ver- 
meld dat de voethbaan onder twee oude banen loopt 
van pijlers welke in 196% en 65 werden ontgonnen. 


Deze banen bevinden zich Op. 12 meter boven 
de muur van de laag en op 10 en 530 meter ten 
westen van de as van de huidige voethaan. Deze 
oude banen staan vol water en veroorzaken soms 
een grote watertoevoer vooral van de baanbraak 
tot het aandrijfhoofd van de pijlertransporteur. 


42. Organisatie. 


Voor de machine in dienst kwam, werkten 10 tot 
12 kolenhouwers voor de ontkoling van een front 
van O meters t.t:z. de lage pijler (2 m), de baan- 
braak (3 m) en de nis voet (4 m). Daarbij, werd 
op de breedte van de baanbraak 0,50 m van het 
dakgesteente weggenomen, dit gebeurde ook in een 
gedeelte van de nis (ongeveer 2,5 m}). Dit werd 
gedaan om boven het aandrijfhoofd van de pijler- 
transporteur een voldoende vrije ruimte te beko- 
men. De baanbraak zelf werd nog 0,50 m diep 
nagegraven (fig. 5). 


Het was niet mogelijk voor de machine om het 
harde dakgesteente te snijden, daarom werd het 
nagraven opgevoerd tot 1,30 m in de baanbraak, 
en in de nis voet werd 0,50 m nagegraven tot aan 


de ankerbalk (fig. 6). 


Tijdens de eerste vier maanden, bevatte het on- 
derstel slechts een tussenstuk zodat zijn lengte 
7,30 m bedroeg. Dagelijks, waren twee kolenhou- 
wers nodig om de nis op lengte te maken. 
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Ces voies se trouvent à 12 m du mur de la couche 
et respectivement à 10 et 50 m à l'ouest de l'axe 
de la voie actuelle. Ces anciennes voies sont inon- 
dées et occasionnent des venues d'eaux parfois 
importantes qui se [ocalisent au bosseyement et 
s'étendent jusqu à a tête motrice du convoyeur 
de taille. 


42. Organisation. 


Avant la mise en service de la machine, 10 à 12 
abatteurs devaient déhouiller un front de 9 m, 
à savoir la basse-taille (2 m), le bosseyement (3 m) 
et [a niche de pied (4 m). De plus, le toit était 
entamé de 0,50 m sur la largeur du bosseyement 
(5 m) et sur une partie de la niche (+ 2,5 m) 
afin de conserver une hauteur suffisante au-dessus 
de la tête motrice du convoyeur de taille. Le rava- 
lement du bosseyement avait une profondeur de 
0,50 m (fig. 5). 

La machine n'étant pas capable de couper les 
pierres très dures du toit, le ravalement fut augmen- 
té jusqu à 1,30 m et la niche de pied jusqu à la 
poutre d'ancrage fut ravalée de 0,30 m (fig. 6). 

Pendant les 4 premiers mois, la machine ne com- 
portait qu'un seul bac intermédiaire et sa longueur 
n'atteignait que 7,3 m. Deux abatteurs étaient donc 
nécessaires, par jour, pour mettre la niche à dimen- 
sions. 
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La machine fonctionne au poste 1, elle est des- 
servie par un porion et deux abatteurs. Ces trois 


hommes effectuent Jes travaux suivants : 


1°) Conduite de la machine. 
2°) Boisage. 
5°) Avancement des câbles électriques. 


PS 
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RSS 


x 


ES 


Loadponzer 


Fig..5. 


Sections de niche: creusée manuellement (schéma supé- 
rieur), creusée mécaniquement au Dawson-Miller (schéma 
inférieur). 


nisdoorsneden : handarbeid (schema boven) — mechanisch 
gedreven met de Dawson-Miller (schema onder). 


Laadpanzer — convoyeur répartiteur. 


Fig. 6. 
Schéma d'implantation du Dawson-Miller. 


Inplantingsschema van de Dawson-Miller. 


De machine werkt in post 1, en werd bediend door 
een opzichter en twee houwers. Zij deden de val- 


gende werken : 


1°) Bedienen van de machine. 


2°) Ondersteunen. 


5°) Elektrische kabels bijhalen. 
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4°) Entretien sommaire de la machine et échange 
des pics. 

a) De plus, en cas de nécessité, ils enlèvent le 
charbon en dessous des bacs et remettent [a 


machine en direction. 


Si l'avancement réalisé au poste 1 est insuffisant, 
la machine fonctionne également au poste 2. 


Un ajusteur du poste de nuit assure le graissage 
et l'entretien de la machine. 


43. Résultats obtenus. 


Pour les 8 mois pendant lesquels la machine a été 
en service, nous avons obtenu les résultats repris 
au tableau Il. 

Pendant le mois de mai, nous avons effectué quel- 
ques chronométrages parmi lesquels nous en avons 
choisi deux (tableau LD): 

L'avancement de la machine pour une course 
complète du disque est en moyenne de 5,15 cm. 


4°) Klein nazicht van de machine en het vervan- 
gen van de messen. 

5°) Voor zover dit nodig was, de kolen onder het 
onderstel uitnemen en het richten van de ma- 


chine. 


Indien in post 1 geen voldoende vooruitgang 
werd bereikt, werd de machine ook in post 2 in 
dienst gezet. 

In de nachtpost, zorgde een paswerker voor het 
smeren en de onderhoud van de machine. 


43. Bekomen resultaten. 


Voor de 8 maanden waarin de machine in dienst 
Was, werden volgende resultaten bereikt (tabel ID). 

Tijdens de maand Mei, werden enkele tijdop- 
metingen verricht waaruit we er twee kozen (tabel 
ID). 

De vooruitgang van de machine voor een volle- 
dige translatie van de snijtrommel bedroeg gemid- 
deld 5,15 cm. 


TABLEAU IL. Résultats obtenus — Niche de pied 63/64 NI Bis P.3. 
TABEL IL. Verwezenlijkte resultaten — Nis voet 63/64 NI Bis P.3. 


2/5- 29/5- 28/6- 27/7- 29/8- 29/9- | 27/10- | 28/11- T 

26/5211 27/60 26/7 |.028/8 4103879 26/10| 27/11 | 22/12 Sr 
Nombre de jours 
Aantal dagen 1 00822/00M19 0020100 23,00 18,00 19,00 17,00 | 155,00 
Avancement - m 
A 27,00 45,00 26,50 36,00 49,00 30,50 28,50 37,00 | 279,50 
Nombre de postes Dawson 
Aantal posten Dawson 24,50 29,50 21,50 24,50 2515 20,00 28 0088S0:008170375 
Nombre de postes abattage 
Aantal posten afbouw 73,50: 88,50 64,50 73,50 77,25 60,00 84,00 90,00 | 611,25 
Rendement abattage - cm/hp 
Rendement afbouw - cm/hp 36,80 50,90 41,20 49,00 63,50 50,90 34,00 41,10 45,50 
Nombre de postes ajusteurs 
Aantal posten paswerkers 9,00 11,00 10,00 10,00 12,00 14,00 15,00 17,00 98,00 
Nombre de postes 
Aantal posten 82,50 99,50 74,50 83,50 89,25 74,00 99,00 107,00 | 709,25 
Rendement total - cm/hp 
Totaal rendement - cm/hp 32,70 45,30 35,60 43,20 55,00 41,30 28,80 34,60 39,40 
Avancement par poste - m 
Vooruitgang per post - m 1,10 1,52 1,23 1,47 1,90 1,53 1,02 1,23 1,38 
Avancement par jour - m 
Vooruitgang per dag - m LS 2040 1,40 T0 2,13 1,70 1,50 2,18 1,80 
Surface déhouillée - m?/hp 
Ontkoolde oppervlakte - m?/hp 2,50 3,30 2,60 3,10 5,30 4,00 2,70 320 ft 
Longueur de la Dawson 
Lengte van de Dawson 
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TABLEAU IL. Chronométrages. 


TABEL IIL. Tijdopmetingen. 


Temps de présence — Aanwezigheid 

Temps de marche — Werking 

Boisage — Stutting 

Disque débrayé — Trommel uitgeshakeld 

Disque bloqué — Trommel vast 

Enlèvement du charbon — Kolen uithalen 
Causes extérieures — Uitwendige oorzaken 
Avancement réalisé — Verwezenlijkte vooruitgang 
Avancement horaire — Vooruitgang per uur 
Volume déhouillé — Ontkoolde inhoud 


Production en tonnes — Produktie in tonnen 


Rendement en t/hp — Rendement in t/hp 


De ces chronométrages, nous pouvons tirer les 


conclusions suivantes : 


1°) EF forme des crochets d'entraînement n'était 
pas adéquate : elle a été modifiée par la suite. 

2°) Le couple du moteur du disque doit être aug- 
menté. Il est possible de le faire en employant 
un nouveau réducteur (50 tours/min). 

5°) Le réglage du niveau de coupe est encore in- 


suffisant. 


44. Difficultés. 


Les causes principales qui ont freiné l'avancement 
de la machine ont été les suivantes : 


1°) La dérive de la machine. On a noté une cer- 
taine amélioration en ce qui concerne la ma- 
chine elle-même. La dérive est le plus souvent 
causée par l'inexpérience du personnel du 


poste 2. 


2°) Le contrôle du niveau de coupe. La machine 
a montré une tendance à monter sur le charbon ; 
le réglage par les vérins s'avérant encore insuf- 
fisant, nous avons allongé les pics de 10 mm. 


5°) Les pannes électriques. Les venues d'eaux ont 
posé certains problèmes quant à l'étanchéité 


des câbles électriques. 


9. 5. 1967 11. 5. 1967 
h 50 5h50 
1 h 50 27 % 5 h o2 55 % 
2 h 20 42,5 % 1 h 06 10,5 % 
9 2,4 14 3,5 % 
25 7,5 20 11 30 x,2100 
1 h 09 21 53 15,7 % 
æ | 15) 3,5 7 
1,40 m 2,50 m 
0,90 m 0,85 m 
18,40 m° 31,80 m° 
24,9 43 
8,5 14,3 


Uit deze tijdopmetingen, kunnen we de volgende 

conclusies trekken : 

1°) De vorm van de aandrijvingshaken was niet 
gepast ; deze werd veranderd. 

2°) Het koppel van de motor van de snijtrommel 
moest verhoogd worden. Dit was mogelijk door 
een andere reductiekast te sebruiken (50 tr/ 
min). 

5°) De regeling van snijniveau Was nog onvol- 


doende. 


44. Moeilijkheden. 


De voornaamste oorzaken die de vooruitgang 
van de machine remden waren de volgende : 


1°) De zijdelingse verplaatsing van de machine : 
hier heeft men een zekere verbetering waarge- 
nomen wat de machine zellf betreft. Groten- 
deels, werd die verplaatsing veroorzaakt door 
het onervaren personeel van post 2. 


2°) Controle van het snijniveau : de machine heeft 
een neiging om op de kool te klimmen, daar 
de regeling bij middel van de vijzels nog on- 
voldoende was, hebben we de messen 10 mm 
fanger gemaakt. 

5°) Elektrische defekten : de grote watertoevoer 
heeft zekere problemen gesteld voor de dichting 
van de elektrische kabels. 
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4°) Les pannes mécaniques ont été rares. 


3°) Périodiquement, la nécessité de décoller Le char- 
bon qui restait collé au toit (30 cm). 


6°) Un charbon extrêmement dur, qui correspondait 
à la fin d'exploitation d'une taille en couche 62. 
On a relevé les duretés suivantes (tableau IVD: 


4°) Mechanische defekten zijn zelden voorgeko- 
men. 
5°) Regelmatig de kRool afsteken van het dak (50 
cm). 
6°) Zeer harde kool te wijten aan het einde van een 
pileruitbating in de laag 62. 
De volgende terugkaatsingen werden opgenomen 


(tabel IV). 


TABLEAU IV. Rebondissement en %. 
TABEL IV. Terugkaatsing FL 00, 


Niche Bosseyement Basse-taille Taille (20 m) 

Nis Baanbraak Simpel Pijler (20 m) 
Charbon supérieur — Bovenste kool 40 5017 —= DE 
Charbon inférieur — Onderste kool 46 - 55 46 - 56 A8 - 54 28 - 50 


45. Nouvelles améliorations. 


À Ja fin du mois de décembre, la machine a été: 


remontée à la surface pour y apporter de nouvelles 
améliorations. Nous avons apporté les modifications 
suivantes : 

1°) Le moteur électrique de 7,5 ch a été remplacé 
par une turbine à air comprimé de 12 ch dont la 
vitesse de rotation a été ramenée à 1500 tours/min. 
On obtient ainsi un réglage aisé de [a vitesse de 
translation du disque ; ce réglage est particulière- 
ment intéressant aux extrémités et lorsqu'on se trou- 
ve en présence de charbon plus dur. 


45. Nieuwe verbeteringen. 


Op het einde van de maand December, werd 
de machine voor nieuwe verbeteringen naar de 
bovengrond gebracht. De volgende veranderingen 
werden uitgevoerd ; 


1°) De elektrische motor van 7,5 PK werd ver- 
vangen door een turbine van 12 PK waarvan de 
draaisnelheid tot 1500 tr/min werd gebracht. Zo, 
verkreeg men een gemakkelijke regeling van de 
translatiesnelheid. Die regeling is bijzonder interes- 
sant op de uiteinden en in geval van harde kool. 


22 


WIDE 


Fig. 7. 
Modification apportée au dispositif de contrôle du niveau de coupe. 
Wijziging van het controleapparaat voor het snijniveau. 
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2°) Malgré l'allongement des pics, le réglage du 
niveau de coupe est resté difficile. Nous essayons, 
à l'heure actuelle, un nouveau système de réglage 
dont le principe est le suivant : les porte-pic sont 
allongés de 1,5 cm. Les pointes des pics viennent 
donc 1,5 cm plus bas que le dessous des bacs. Des 
patins supplémentaires ont été ajoutés du côté an- 
térieur des bacs et relèvent l'ensemble de la ma- 
chine de 1,5 cm. Ces patins peuvent être réglés 
facilement à différents niveaux. Les vérins disposés 
à l'arrière des bacs sont partiellement sortis pour 
maintenir l'horizontalité de la machine (fig. 7). 


46. Prix de revient et comparaison. 


Pour pouvoir faire une comparaison entre les 
deux méthodes de déhouillement de l'extrémité de 
taille, nous avons étudié l'attelage des 4 mois anté- 
rieurs à la mise en service de la machine. 

Les attelages journaliers ont été les suivants 


(tableau V) è 


À ces totaux, il faut ajouter un poste de boute- 
feu par jour. 


Les totaux mensuels sont également repris au 


tableau V. 


2°) Zelfs met langere messen, was de regeling 
van het snijniveau moeilijk. Op dit ogenblik, be- 
proeven we een ander regelingssysteem waarvan het 
principe het volgende is : de messendragers worden 
1,5 cm langer gemaakt is en komen dus 1,5 cm onder 
het niveau van de machine. Koolkant, worden er 
onder de machine sloeffen geplaatst die OP verschil- 
lende niveaus kunnen geregeld worden. Met behulp 
van de vijzels, wordt de machine dan horizontaal 


gehouden (fig. 7). 


46. Kostprijs en vergelijking. 


Om een vergelijking te krijgen tussen de twee 
methoden, hebben we een studie gemaakt van de 
bezetting in de nis van de 4 maanden die het in 
bedrijf nemen van de machine voorafgingen. 


De dagelijkse bezetting was de volgende 
(tabel N2): 


Aan dit totaal, moet men nog een post schiet- 
meester bijvoegen. 


Voor de gehele maand, bekomen ve tabel NE 


LDAPLEAUT 
LABEL? 


Attelage journalier — Dagelijkse bezetting 


février mars avril 


Basse-taille — Simpel pijler 
Bosseyement — Baanbraak 


Niche de pied — Nis voet 


Total journalier == Dagelijks totaal 


janvier 
januari 


10,14 


februari 


11,45 


11,25 10,70 


moyenne 


Gemidd. 


 —————————— ————— 


2,00 5,09 2,45 2,05 
4,65 5,68 4,00 4,64 
5,00 3:95 4,25 3:95 


LL 


Avancement et rendement — Vooruitgang en rendement 


LR Om 


a 
D 


Nombre de postes — Aantal posten 


Avancement mens. Maan. vooruituitgang 


Rendement em/hp 


janvier 
januari 


235,04 
43,00 


18,00 


février mars avril total 
februari maart april totaal 
"> 
240,00 301,84 254,00 1018,78 
44,50 46,90 40,50 168,00 
18,50 | 14,10 16,00 16,60 


Zee 
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Par jour, les dépenses en salaires et explosifs ont 


été de : 
— Salaires des abatteurs 6.187 F 
— Salaire du boutefeu 451 F 
— Explosifs 4530 F 
Soit, au total 7.048 F 


L'avancement moyen réalisé pendant ces 4 mois 


a été de 2 m. 
Le prix de revient par mètre est donc de 5.524 F. 


Avec la machine à niche, les dépenses en salaires, 
énergie et pics sont reprises au tableau VI. 


En résumé, les deux méthodes ont donné les 
résultats suivants (tableau VID). 


Le prix de la machine complète avec moteurs 
de réserve et pièces de rechange se situe aux en- 
virons de 1.200.000 F. 


De uitgaven per dag aan lonen en springstoffen 


waren : 


— [oon houwers 6.187 F. 
— [Loon schietmeester 4531 F. 
= Springstoffen 430 Fr 

Totaal 7.048 EE 


De gemiddelde vooruitgang op deze 4 maanden 
Was 2 mm. 


De kostprijs per meter is dus 3.524 Fe 


De onkosten voor lonen, energie en messen met 
de nisgraver werden gegeven in tabel VE 


De twee methoden hebben dus in ‘t kort samen- 
gevat, de volgende resultaten gegeven (tabel VID). 


De kostprijs van Dawson-Miller, inbegrepen de 
reserve motoren en wisselstukken, bedraagt onge- 


veer 1.200.000 F. 


TABLEAU VE Prix de revient par mètre. 
TABEL VI Kostprijs per meter. 


Mois — Maand Salaires/m — Lonen/m |Energie-pics — Kracht-pik| Prix de revient — Kostprijs 
mai — mei 1.720 F/m 212 F/m 1.032 F/m 
En = Jr 1.240 F/m 212 F/m 1.452 F/m 
juillet — juli 1.575. F/m 212 F/m 1.777 F/m 
août — augustus 1.300 F/m 212 F/m 1.512 F/m 
septembre — september 1.020 F/m 212 F/m 1.232 F/m 
octobre — oktober 1.350 F/m 212 F/m 1.562 F/m 
novembre — november 1.940 F/m 212 F/m 2.152 F/m 
décembre — december 1.610 F/m 212 F/m 1.822 F/m 
moyenne — gemiddelde 1.560 F/m 212 F/m 1.772 F/m 


TABLEAU VII. 
LABEL VIE 


Dawson-Miller 


Marteau-piqueur 


Afbouwhamer 
Rendement em/hp 50,4 16,6 
Prix de revient/m 
Kostprijs/m 1772,0 524,0 
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Si l'on compare [es salaires en tenant compte des 
charges sociales, nous obtenons une différence par 
mètre déhouillé de : 


—n Marteau-piqueur 


6.171 F/m 
— Dawson-Miller 


5.020 F/m 


5.151 F/m 


La machine sera donc payée en 581 mètres, soil 
à raison de 1,80 m par jour, en 211 jours. 

La meilleure tenue du toit a certainement une 
influence sur [es rendements du bosseyement en 
arrière. Cependant, ce gain est difficilement chif- 


frable. 


47. Projet : Creusement d'un montage. 


Lorsque la taille sera arrivée en fin de panneau, 
la Dawson-Miller sera immédiatement employée au 
creusement du montage de la taille aval. 

Le montage sera creusé à partir de la voie de 
pied actuelle. La machine, après rotation de 00°, 
sera de nouveau en place pour le creusement du 
pied de la nouvelle taille. Nous économiserons 
ainsi de coûteux transports. 

La machine se composera uniquement de la tête 
motrice et du bac de renvoi, dans lequel un orifice 
de déversement a été prévu (fig. 8). 

Trois éléments de soutènement marchant assu- 
reront le contrôle du toit derrière la machine, le 
soutènement définitif étant placé derrière ceux-ci. 

Un convoyeur blindé PF oo d'une quinzaine de 
mètres de longueur assurera la liaison entre [a ma- 
chine et le convoyeur blindé PF 1 qui sera allongé 
une fois par jour. 


_— 


CSSS 


Creusement d'un montage avec la Da 


Het drijven van cen door 


Een vergelijking van de lonen per meter ontkoold, 
rekening gehouden met de sociale lasten, geeft ons 
het volgende ; 


— Afbouwhamer 6.171 F/m 
— Dawson-Miller 5.020 F/m 
Verschil 5.151 F/m 


De machine zal dus betaald worden op 581 
meters t.t.z. met een dagelijkse vooruitgang van 
1,80 m op 211 dagen. 

Een betere dakcontrole heelt zeker een invloed 
op de nabraak die achterop volgt maar is moeilijk 
in cijfers uit te drukken. 


47. Nooruitzicht : Drijven van een neerhouw. 


Als de pijler sedaan is, zal de Dawson-Miller 
onmiddellijk gebruikt worden om de neerhouw van 
een pijler in dezelfde laag te graven. De neerhouw 
zal beginnen van af de huidige voethbaan : daarna, 
zal de machine 00° gedraaid worden en zal dus 
in de goede richting staan om de voethaan te graven 
van de nieuwe pijler. Kostelijke verhuizen worden 
aldus uitgespaard. 

Voor dit werk, zal de machine alleen bestaan 
uit de aandrijfkop en het omkeerstation waarin een 
afvoeropening is voorzien (ie 0) 

Drie elementen van gemechaniseerde ondersteu- 
ning zullen de dakcontrole verzekeren achter de 
machine. De blijvende ondersteuning wordt hierna 
seplaatst. 

Een pantser PF oo van 15 m zal de verbinding 
tussen de machine en de pantser PF 1 verzekeren. 
De laatste zal een maal per dag verlengd worden. 


2 


SK 


EE" 


Fig. 8. 
wson-Miller et utilisation d'un soutènement mécanisé 
provisoire. 
techt met de Dawson-Miller met gemechaniseerde voorlopige on- 
dersteuningq. 
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Qu il me soit permis ici de remercier Messieurs 
Boxho et Chandelle, Ingénieurs principaux à Ini- 
char, pour l'aide précieuse qu'ils nous ont appor- 
tée. 

Les différentes améliorations effectuées nous ont 
permis de disposer d'une machine qui, aux points de 
vue avancement et rendement, se révèle très cer- 
tainement rentable, 


5. BESLUIT 


Onze hartelijke dank gaat naar de HH. Boxho 


en Chandelle, Eerstaanwezen ingenieurs te Inichar, 
voor hun doelmatige bijstand. 


Ge livraison 


Door de verschillende verbeteringen en aanpas- | 
singen die doorgevoerd werden, zijn we nu in het 


bezit van een machine die wat betreft vooruitgang 
en rendement zeer zeker economisch verantwoord is. 


Il. MACHINE A NICHE MUNIKO — NISGRAVER MUNIKO 


1. GENERALITES 


Il faut bien admettre que, si la Dawson-Miller 
dans des ouvertures de 
1,80 m, elle devient insuffisante aux points de vue 


convient parfaitement 
puissance et débit dans des ouvertures supérieures. 


IT faut donc disposer de machines plus puissan- 
tes telles que la Muniko. 


2. DESCRIPTION DE LA MACHINE fig. 9). 


Elle est du type N:2. et peut fonctionner dans 
des ouvertures variant de 1,70 m à 2,00 m. 


1. ALGEMEENHEDEN 


We mogen aannemen dat de Dawson-Miller, 
uitstekend 1,80 m, minder 
seschikt is voor groter openingen, dit wat vermogen 
en debiet betreft. 


voor openingen van 


Hiervoor, dient men over groter machines te be- 
schikken zoals de Muniko. 


2. BESCHRIJVING VAN DE MACHINE fig. 9) 


Zij is van het type N.2. en kan de openingen 
bestrijken van 1.70 tot 2,60 m. 
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Fig. 9. 
z. Première version de la Muniko. — Schéma d'implantation et de boisage. 
s P ; FRE : = 
À PRES Ban eerste versie van de Muniko Inplantingsschema en ondersteuningsschema 


n 0,90 m — Bêéles Bel de 0,9 de ij NE : | 
b: Gerlach duplex stijlen — Etançons Gerlach Lalres mate ttappes anne D ee n | 


L e: Houten kappen — Bêles en bois. 
c: Kappen van 1,80 m — Béles de 1,80 m. f: Roof-houtstapel — pile de bois à foudroyer. 
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Le tambour a un diamètre de 1,20 m et une lar- 


geur de 0,35 m. La vitesse de rotation est de 71,5 
tours par minute. 


La haveuse est entraînée par un moteur hydro- 
statique et sa vitesse de translation peut varier de 
o à 6 m/min. Le convoyeur se compose, en fait, 
de deux convoyeurs se rejoignant au centre et en- 
traînés par une tête motrice unique. La vitesse 
de translation des raclettes est de 0,65 m/s. Le 
débit horaire peut atteindre 200 tonnes. 


La puissance installée est de : 


Dr 55 kW pour le convoyeur 
— 40 kW pour [a haveuse ; 
EE 24 kW pour [a pompe. 


Quelques modifications ont été apportées à la 
machine, principalement au point de vue protec- 
tion. C'est ainsi que l'on a disposé, au-dessus du 
double convoyeur, des gouttières pour les câbles 
électriques et les flexibles. Les cylindres de ripage 
proviennent de nos ateliers et peuvent être comman- 
dés séparément. 


3. METHODE DE TRAVAIL 


Un cycle de travail se compose de : 


51. Havage et chargement. 
52. Avancement de la machine. 


53. Boisage. 
31. Technique du havage. 


Etant donné que la Muniko a été mise en service 
dans la niche de pied de la taille 3 en couche 61/62 
qui a une ouverture de 2,50 m, il est nécessaire d'ef- 
fectuer le premier havage au toit afin d'éviter la pro- 
duction de gros blocs qui ne pourraient pas être 
évacués. 


On devait aussi tenir compte de la présence d'un 
dérangement de 1,10 m qui obligeait la haveuse 
à couper dans la pierre. 


32. Avancement de la machine. 


L'avancement s'effectue au moyen de 4 cylindres 
qui sont commandés séparément. La durée de ce 
travail, qui était au début de 45 minutes, a pu être 
réduite à 15 minutes, grâce à l'emploi de points 
d'appui spéciaux. 

L'avancement de la machine doit se faire avec 
grand soin si l'on veut rester dans la bonne direc- 


tion. 


33. Boisage. 


Les principales difficultés de soutènement se si- 
tuent dans la courbe où la haveuse entame sa 


De trommel heeft een doormeter van 1,20 m en 


een breedte van 0,35 m. De draaisnelheid bereikt 
71,5 tr/min. 


De ondersnijmachine wordt aangedreven door 
een hydrostatische motor en heeft een translatie 
snelheid van 0 tot 6 m/min. De vervoerder bestaat 
in feite uit twee vervoerders die in ‘t midden sa- 
menkomen en aangedreven worden door een enkele 
aandrijfinstallatie. De snelheid van deze vervoer- 
ders is 0,65 m/s. Het debiet kan 200 t/u bereiken. 


Het geïnstalleerd vermogen is : 


— 55 kW voor de vervoerder ; 
— 40 kW voor de snijmachine ; 
— 24 kW voor de pomp. 


Enkele veranderingen werden aangebracht vooral 
op gebied van bescherming. Zo, werden boven 
de dubbele vervoerder speciale geleidingen gemaakt 
voor de elektrische kabels en voor de gummislan- 
gen. De ripcylinders komen van onze werkhuizen 
en kunnen afzonderlijk bediend worden. 


3. WERKMETHODE 


Een wercyclus bestaat uit : 


31. Ondersnijden en laden ; 
32. Rippen van de machine ; 
33: Stutten. 


31. Ondersnijtechniek. 


Gezien de Muniko in dienst gezet werd in de nis 
voet van pijler 5 in de laag 61/62 met een opening 
van 2,50 m, bleek het noodzakelijk een eerste onder- 
snijding in de bovenste laag te maken, teneinde 
de produktie van grote blokken, die moeilijk kon- 
den vervoerd worden, te verhinderen. De onder- 
snijmachine snijdt maar in een richting. 

Men moest eveneens rekening houden met een 
storing van 1,10 m waardoor men verplicht was in 
de steen te snijden. 


32. Rippen van de machine. 


4 ripcylinders, die afzonderlijk bediend worden, 
zorgen voor de vooruitgang van de machine. De 
duur van dit werk, in ‘t begin 45 min, is herleid 
geworden tot 15 min, dank zij t gebruik van spe- 
ciale steunpunten. 


Het vooruittrippen van de machine vergt alle 
aandacht, wil men in de goede richting blijven. 


33. Stutting. 


De voornaamste moeilijkheden bij de stutting 
bleken te zijn in den draai waar de snijmachine 
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Fig-MI0: 


Schéma définitif d'implantation de la Muniko dans la niche de pied de taille. 


Definitief inplatingsschema van de Muniko in de nisvoet van de pijler. 


course et à l'endroit où les deux convoyeurs se re- 
joignent, leur largeur totale étant trop grande. 

De plus, la présence du dérangement a augmenté 
la convergence, si bien que le soutènement a dû être 
renforcé au moyen de piles de bois. 


4. RESULTATS OBTENUS 


© La machine a été en service du 50 novembre au 
20 décembre 1067. Pendant cette période, elle a 
réalisé un avancement de 15,0 m, sur une largeur 
de 10,4 m. L'avancement moyen a élé de EC nn 
par jour et correspond à un rendement de 1.9 m°/hp 
L'attelage normal est de un porion et de trois abat- 
teurs. 

Normalement, on a pu réaliser, en un poste, 5 
coupes et 2 ripages : le poste suivant pouvait en- 
core réaliser 5 ripages et 2 coupes ; on à donc pu 
obtenir 5 cycles complets en deux postes, soit 1,75 M. 

Le rendement s'élevait, dans ces ‘conditions, à 
5,2 m°/hp (surveillance non comprise). 

La machine étant mise hors service pour modifi- 
cation des convoyeurs, la niche fut creusée de la ma- 
nière classique avec un rendement de 1,44 m°/hp. 


5. CRITIQUE DE LA MACHINE 
51. Havage. 


La translation de la haveuse doit être prudente 
dans la courbe, lorsqu'elle attaque une nouvelle 


passe, car elle est alors soumise à de fortes trépi- 
dations. 


vertrekt en op de plaats waar de 2 vervoerders sa- 
men komen. Hun totale breedte was te groot. 
De aanwezigheid van de storing gaf natuurlijk 
bijkomende moeilijkheden en heeft ons verplicht 
houtstapels te zetten om de stutting te verstevigen. 


4. BEKOMEN RESULTATEN 


De machine heeft gewerkt van 30 November 
lot 20 December 1067. Gedurende deze periode, 
werd een vooruitgang geboekt van 15,9 m over een 
breedte van 10,4 m/dag, hetgeen overeenkwam met 
een rendement van 1,9 m?/man-post. De normale 
bezetting was een opzichter en drie houvwers. 

Normaal, kan men % sneden maken en 2 maal 
rippen per post ; de volgende post kan dan nog 
5 maal rippen en 2 sneden maken. Men kan dus 5 
volledige cyclussen maken in 2 posten t.t.z. 1,75 m:. 

Het rendement in die omstandigheden bedraagde 
5.2 m°/mp (toezicht niet inbegrepen). 

De machine werd toen in dienst gezet om de 
vervoerinstallatie te Wijzigen en de nis werd ge- 
maakt volgens de klassieke methode met een ren- 
dement van 1,44 m°?/mp. 


5. BEWERKINGEN OP DE MACHINE 


51. Ondersnijding. 


De snijbeweging van de machine in den draai, 


“wanneer een nieuwe snede wordt aangevat, moet 


voorzichtig gebeuren, daar ze op dat ogenblik on- 


derhevig is aan zeer sterke trillingen, 
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La plus grosse difficulté se trouve dans le déran- 
gement ; en effet, la machine a une nette tendance 
à se soulever et l’on doit régler le tambour dans sa 
position [a plus basse. De plus, elle est incapable 
de couper dans la pierre. Pendant le havage, on 
doit surveiller attentivement [e niveau de la ma- 
chine, car le tambour peut à peine descendre en 
dessous du niveau des bacs. 


52. Chargement. 


Les charbons restant le long du front doivent être 
chargés lors du ripage. Lors du havage inférieur, 
on doit donc régler le tambour à un niveau assez 


bas. 


Les convoyeurs n'ont pas été équipés de rouleaux 
de renvoi extensibles : le mou exagéré de la chaîne 
centrale et le fait que le dessous des bacs coudés 
n'était pas fermé à l'endroit où les deux convoyeurs 
se rejoignent ont occasionné de nombreux dérail- 
lages et blocages. 


53. Avancement. 


On a dû chercher la meilleure disposition des 
cylindres de ripage. Seul, l'avancement de la ma- 
chine a causé sa mise hors direction ; en effet, Les 
ouvriers avaient tendance à riper de manière exa- 


gérée au droit de la courbe amont. 


Cette mise hors direction entraînait de grandes 
difficultés de boisage autour de la tête motrice 
des convoyeurs, étant donné sa largeur importante. 


6. CONCLUSIONS 


Cette première mise en service dans des condi- 
tions difficiles na pas permis d'en tirer des con- 
clusions valables. 

La machine a été partiellement modifiée : le 
convoyeur présente une forme en U (fig. 10), le 
dessous des bacs est complètement fermé et le 
rouleau de renvoi est du type extensible. La liaison 
avec le convoyeur répartiteur sera assurée par un 
convoyeur PF oo. Nous en attendons les avan- 
tages suivants : 

a) un ripage plus facile ; 
b) un meilleur soutènement au bosseyement. 

Cette nouvelle disposition nous permettra d'ob- 
tenir de meilleurs résultats, d'autant plus que Le 


dérangement a disparu. 


De grootste moeilijkheid was de storing, inder- 
daad, de machine had de neiging zich op te lichten 
en, men moest de trommel regelen in Zijn laagste 
stand. Harde steen kan de machine niet verwerken. 
Tijdens het ondersnijden, moest het snijniveau zorg- 
vuldig secontroleerd worden, want, de trommel 
mag slechts weinig onder het niveau van de bakken 
komen (8 cm). 


52. Laden. 


De kolen die naast het front blijven liggen WOr- 
den geladen tijdens het rippen. Tijdens de onderste 
snijding, diende daarom de trommel in zijn laagste 
stand gezet te worden. 


De vervoerders waren niet voorzien van regel- 
het overtollig spel op de centrale 
ketting en het feit dat de bakken open waren van 


bare keerrollen ; 


onder in den draai Waar de 2 vervoerders samen 
kwamen, hebben ons ontsporingen en verstroppingen 


bezorgd. 


53. Rippen. 


Wii hebben de beste schikking van de ripcy- 
linders moeten onderzoeken. Het uit de richting 
gaan was alleen te wijten aan de vooruitgang van 
de machine : inderdaad, hadden de werklieden de 
neiging meer te rippen pijlerkant (in de curve). 
Dit buiten de richting gaan van de machine bracht 
ernstige moeilijkheden mede bij het stutten van 
het aandrijfhoofd van de pantser, gezien zijn veel 
te grote breedte. 


6. BESLUITEN 


Het eerste in bedrijfnemen in zeer moeilijke voor- 
waarden heeft natuurlijk niet toegelaten geldige 
besluiten te trekken. 


De machine werd dus herbouwd. De afvoerpan- 
zer heeft nu een U vorm (fig. 10). De verbinding 
met de verdelingspanzer zal door een panzer PF 00 
geschieden. De panzerbakken zijn onderkant ge- 
sloten en de keerrol is regelbaar. 

We verwachten ermee de volgende voordelen : 
a) een gemakkelijker rippen 


b) een betere stutting vooral aan de baanbraak. 


Met deze nieuwe schikking, hopen we betere re- 
sultaten, te meer daar nu ook de storing verdwe- 


nen is. 
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Essai de la machine à niche Muniko au siège d'Eisden 


Érvaringen met de nismachine Muniko in de zetel Eisden 


J. DESMET, Ingenieur 


Zetel Eisden van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


1. Introduction. 


Dans le cadre d'une diminution du nombre 
d'hommes-poste à affecter aux extrémités de taille, 
[a Direction du siège d'Eisden a décidé d'effectuer 
un essai de mécanisation de l'abattage en niche, et 
ce, par l'utilisation de machines de niche. Les ma- 
chines disponibles sur le marché à cette époque se 
trouvaient encore, la plupart du temps, au stade 
de prototypes ou venaient précisément d'atteindre 
le stade opérationnel. C'était en particulier le cas 
pour tous les engins que les orateurs précédents 
ont présentés. Comme aucune de ces machines 
n'avaient jamais travaillé dans des chantiers pentés 
et que par contre, il nous fallait, au siège d'Eisden, 
tenir compte de pentes variant entre 10 et 25°, nous 
avons immédiatement décidé d'effectuer un essai 
avec 2 machines de niche différentes, savoir, une 
machine du type HZ et une machine Muniko. Le 
but visé était de tester les 2 engins eu égard à leurs 
possibilités et à leurs caractéristiques différentes. 


D'une part, la machine HZ qui, en tant que 
machine de niche, est satisfaisante dans Ja plu- 
part des cas, compte tenu de nos avancements jour- 
paliers et, d'autre part, la machine Muniko qui 
offre quelques possibilités supplémentaires et se 
révèle très universelle, mais qui en contrepartie est 


d'un prix 2 fois plus élevé. 


Par ailleurs, notre choix a également été influencé 
par celui des autres sièges du bassin campinois, et 
ce, dans le but d'éviter une trop grande « déstan- 
dardisation » du matériel. Nous avons de plus dé- 
cidé de placer ces 2 machines en niches. Puisque 
nos niches de tête de taille nous posent les pro- 
blèmes les plus ardus pour ce qui a trait à l’avan- 
cement et à l'attelage, il était naturel que nous pla- 


cions ces engins en tête de taille. 


1. Inleiding. 


In het kader van een vermindering van het aantal 
manposten aan de pijleruiteinden, besloot de Direk- 
tie van de Zetel Eisden een proef te doen met het 
mekanizeren van de afbouw in de nis door het in- 
zetten van nismachines. De machines die op dat 
ogenblik op de markt waren, bevonden zich mees- 
tal nog in het stadium van prototype of waren 
pas «operationeel >» geworden. Dit was zo voor 
alle machines die door de vorige sprekers werden 
voorgesteld. 


Daar geen enkele van deze machines ooit ge- 
werkt had op plaatsen met hellingen, en vermits 
Wwij in Eisden af te rekenen hebben met hellingen 
van 10-25°, werd besloten onmiddellijk zelf een 
proef te doen met 2 nismachines, nl. een machine 
van het type HZ, en een Muniko. 


De bedoeling was hierbij twee machines te be- 
proeven met verschillende kenmerken en mogelijk- 


heden : 


— een machine, die als nismachine in de meeste 
gevallen goed volstaat, rekening houdend met 
onze dagelijkse vooruitgang, de machine van 
Im Ve: 

— en anderzijds een machine die heel wat meer 
mogelijkheden biedt en zeer universeel is, maar 
ook dubbel in prijs, de Muniko. 

Daarbij werd onze keuze eveneens bepaald door 
die van de andere zetels in het Kempens Bekken, 
dit om geen te grote destandardizatie te krijgen in 
de Kemper. 

Verder werd beslist ze allebei in een nis te plaat- 


sen. 
Vermits onze nissen aan de kop van de pijler 


de grootste problemen stellen voor wat betreft voor- 
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Au moment de la rédaction de cet article, la 
Muniko est déjà en service depuis le 14 février 1068, 
tandis que la machine HZ entrera en service au 


début du mois d'avril. 


maintenant quelques particu- 
concernant la niche équipée 
nous basant sur l'expérience, 
avons pu acquérir 


Nous donnerons 
larités et résultats 
de la Muniko, en 
réduite il est vrai, 


que nous 


jusqu à présent. 


2. Situation de la machine à niche Muniko. 

La taille L, 4e série, a une pente de 25° (28 
grades). La couche de charbon exploitée a une 
puissance de 1,15 m. Le toit est constitué de schistes 
psammitiques, et le mur de schistes. La voie de tête 
est bosseyée en arrière des fronts, à une distance 
voisine de 3 m du convoyeur blindé de taille. Afin 
d'obtenir suffisante, devons 
découper entre 1,60 m et 1,80 m, au front de niche, 
tout au moins dans le prolongement de la future 
galerie. Pour obtenir cette ouverture, nous sommes 
donc obligés de découper de la pierre. La découpe 
au toit se révèle impossible à cause de la dureté, 


une ouverture nous 


cest la raison pour laquelle nous la pratiquons 
dans le mur. Nous avons, par ailleurs, tiré parti 
de la possibilité qui nous était offerte de ramener 
la pente de la niche à + 150017 grades), ER CECI 
en découpant la pierre d'une manière inégale aux 
2 extrémités de la niche, à savoir 7 cm à 
65 cm à l'amont (fig. 1). 


l'aval et 


La figure 1 vous montre également l'implan- 
tation de [a machine. Sa longueur est voisine de 
8 m, les produits abattus sont ramenés vers l’amont 
de la taille et transférés au convoyeur blindé de 
taille par l'intermédiaire d’un petit convoyeur PFoo. 
Le soutènement comporte des étançons hydrauliques 
avec pompe centrale, des béles en croix et des 
bêles articulées. Je ne m'étendrai pas sur la cons- 
truction de la machine et sur son mode de fonc- 
tionnement, puisque ces points ont déjà été suffisam- 
ment explicités par M. Boxho. 


3. Résultats. 


Quels sont maintenant les résultats que nous 
avons atteints au cours de ces premières semaines ? 


Je me permets de souligner ici qu'il ne s'agit en 
aucun cas de résultats définitifs, étant donné que 
nous sommes en période de démarrage, avec une 
machine complètement nouvelle et une méthode tout 
aussi nouvelle, Nous avons dû d’ ailleurs beaucoup 
apprendre au cours de cette période. 


Nous avons rassemblé les principaux résultats au 
tableau IL. Les chiffres sont données de la manière 
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6° aflevering 


| 


uitgang en bezetting, was het vanzel{sprekend dat 


we die machines aan de kop zouden plaatsen. 


Op dit ogenblik is de Muniko reeds in dienst | 


sedert 14 februari 1968, terwijl de machine HZ | 
begin april zal in bedrijf genomen worden. 


Wij zullen nu enkele bijzonderheden en resul- 


| 
| 
| 
| 


taten geven over de nis met de Muniko, daar we 


hiermee reeds een - weliswaar beknopte - onder- 
vinding konden opdoen. 


2. Inplanting van de Muniko-Nismachine. 


De pijler L, 4de reeks, heeft een helling van 25° 
(28 graden). De kolenlaag heeft een dikte van 1,15 
m. Het dak bestaat uit psammietachtige leisteen, 
en de vloer uit leisteen. 


De kopgalerij wordt achter de pijler gesneden, 
op een afstand van + 5 m van de pijler-pantser. 
Om voldoende opening te hebben moeten we aan 
het front van de nis een opening snijden van 
1,60 tot 1,80 m, tenminste daar waar de galerij moet 
komen. 


Om die opening te krijgen, zijn we verplicht steen 
mee te nemen, In het dak, is het onmogelijk wegens 
de hardheïid, daarom doen we het in de vloer. 


Daarbij hebben wij van de gelegenheid gebruik 
gemaakt om de helling van de nis zelf terug te 
brengen tot 15° (17 graden) door de steen in spie- 
vorm weg te snijden van 7 cm onderaan tot 65 cm 


aan de bovenkant (Fig. 1)! 


De inplanting van de machine ziet U eveneens 
op dit schema. 


De lengte is + 8 m: de algebouwde produkten 
worden langs boven via een kleine tussenpantser 
PF oo in de pijlerpantser gebracht. De onder- 
steuning bestaat uit hydraulische stempels met cen- 
trale pomp, en kruiskappen + gelede kappen. 


Over de konstruktie van de machine zelf en de 
werking ga ik niet in details treden, dit werd reeds 


voldoende uitgelegd door dhr. Boxho. 


3. Resultaten. 


Welk zijn nu de resultaten die we gedurende de 
eerste weken bereikt hebben ? 


Ik druk er op dat dit nog geen definitieve resul- 
taten zijn, daar het om een startperiode gaat met 
een volledig nieuwe machine en een volledig nieuwe 
methode. Wij hebben in die periode zeer veel 
moeten Îeren. 


De voornaamste resultaten hebben we verzameid 
in tabel I. 
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Fig.«l: 
Machine à niche Muniko. 
Nismachine Muniko. 


Pompstation — station de pompe Kool — charbon 
Kruiskap — bêle en croix Leisteen — schistes 
Psammietachtige leisteen — schistes psammitiques 


TABLEAU L Résultats obtenus par la machine de niche Muniko au cours de la période initiale 
TABEL IL. Resultaten met nismachine Muniko tijdens startperiode. 


avancement| avancement | surface dé- tonnes/jour pers. avanc./hp | surf. déhouil.| t/hp 


par jour | houillée/jour front/jour par homme 
vooruit- vooruitg. ontkoclde ton/dag bezetting vooruitg. ontk. opp. t/mp 
gang per dag opp./dag front/dag per man per man 
m m Thé ton m m°? ton 

6 premières semaines 
6 cerste weken 7.00 2.48 21.09 51.5 par 0.06 5.64 8.4 
6e semaine 
6de week 14.40 2.88 24.48 50.4 5.8 0.70 6.44 0.6 
meilleure journée 
maximum pesfatie 5.50 20.75 44.2 A.0 0.88 7.44 11.0 
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suivante : la 1ère ligne renseigne les résultats glo- 
baux à partir du premier jour jusqu'au 22 mars 
inclus, c'est-à-dire pendant les 6 premières se- 
maines. Ceci représente 27 jours de travail. La 
seconde ligne fournit les résultats relatifs à la 6e 
semaine. On perçoit déjà clairement les améliora- 
tions successives. Enfin, la 3e ligne donne les 
chiffres relatifs au meilleur jour enregistré jusqu à 
présent, à savoir le mercredi 20 mars. 

Tous ces résultats sont obtenus avec attelage à 
un seul poste par jour, excepté 2 jours au cours 
desquels nous avons travaillé au second poste dans 
un but de formation du personnel. 


a) Avancement. 


A l'heure actuelle, la taille connaît un avance- 
ment journalier de + 5 m. Nous comptons bien 
faire progresser la niche d'un minimum de 5 m 
en 1 poste. La mise en service de cet engin nous 
laisse donc une très importante réserve. 


b) Rendement. 


Pour ce qui a trait au rendement, nous pouvons 
faire la comparaison suivante. Une taille ouverte 
dans le même panneau, avec les mêmes conditions, 
mais sans machine de niche, nous donnait un 
rendement de 0,205 m/homme pour les abatteurs 
de la niche. Ce chiffre est passé actuellement à 
0,76 m/homme. Si nous transformons maintenant ce 
chiffre en hp/m d'avancement, nous sommes donc 
passés actuellement à sil hp/m contre 5,30 hp/m, 
antérieurement à [a mécanisation. À bref délai, 
d'ailleurs, nous comptons parvenir à un résultat de 
1 hp/n. Si nous tenons compte, maintenant, des 
ripeurs à [a tête motrice du convoyeur blindé de 
taille, ces chiffres passent de 0,22 m/hp, sans ma- 
chine de niche, à 0,49 m/hp avec machine, ou en- 
core en hp/m: 5,54 hp/m sans machine et 2,04 
hp/m avec cet engin. Les abatteurs de Ia niche 
obtiennent des performances comparables à celles 
de la taille elle-même. Nous sommes actuellement 
convaincus que ces ouvriers peuvent atteindre un 
rendement moyen de 12 t/homme. 


c) Prix de revient. 


Nous tenons également à indiquer l'ampleur du 
gain obtenu et que nous espérons obtenir par 
l'utilisation de cette machine de niche. Les premiers 
résultats sont rassemblés au tableau IL Comme le 
tableau II l'indique, nous avons déjà obtenu jusqu à 
présent un gain sur salaire de 4707 F par jour. 
Au cours de la dernière semaine ce chiffre s'est 
établi à 6776 F par jour et pour la journée au cours 
de laquelle on a atteint le meilleur rendement, 
il est même passé à 8747 F par jour. Dans ce total 


We hebben de cijfers als volgt voorgesteld : de 
eerste lijn geeft de resultaten vanaf de eerste dag 
tot en met 22 maart, dat is gedurende de 6 eerste 
weken. Het betreft 27 dagen. De tweede lijÿn geeft 
de resultaten van de 6de week alleen. U ziet dat 
deze cijfers nog steeds verbeteren. De derde lijn 
geelt de cijfers voor de dag met de beste prestatie 
tot nu toe, dat was op 20 maart. 


AI deze resultaten werden behaald op één post/ 
dag, uitgenomen 2 dagen Waarop we de tweede post 
hebben bezet om het personeel van die post op te 
leiden. 


a) Vooruitgang. 


De pijler heeft op dit ogenblik een dagelijkse 
vooruitgang van + 3 m. We rekenen erop met de 
nis zelf minimum 5% m te maken op één post. Het 
in-dienst-stellen van deze machine geeft ons dus 
een Zzeer grote reserve. 


b) Rendement. 


Wat het rendement betrelt, kunnen we de vol- 
gende vergelijking maken. In een pijler in hetzelfde 
paneel met dezelfde omstandigheden, maar zonder 
nismachine, haalden we voor de kolenhouwers in 
de nis een vooruitgang per man van 0,205 m/man. 
Dit cijfer is nu - met nismachine - 0,76 m/man. 
Rekenen we dit om in manposten per meter voor- 
uitgang, dan hadden we vroeger 5.30 mp/m nodig, 
en nu nog slechts 1,51 mp/m. 

We voorzien hier binnenkort te zullen komen 
tot een resultaat van 1 m/mp. 


Rekenen we hier nu de rippers bij van het aan- 
drijfhoofd van de pijlerpantser, dan hebben we zon- 
der nismachine 0,22 m/mp, en met machine 0,49 
m/mp, of in mp/m: zonder machine 4.54 mp/m 
met machine 2.04 mp/m. 

Het rendement in ton/man lJaat duidelijk zien 
dat met zulke machine de kolenhouwers van de nis 
een prestatie hebben die niet zo ver meer van de 
prestaties in de pijler afwijkt. We zij er immers van 
overtuigd een gemiddeld rendement van deze men- 
sen te krijgen van 12 ton/man. 


c) Kostprijs. 


Nu willen we ook aanduiden hoe groot de winst 
is die we behalen en wensen te behalen door toe- 
passing van deze machine. 


De eerste resultaten zijn in tabel II samengevat : 
Zoals U op deze tabel ziet hadden we tot hiertoe 


een winst op lonen van 4707 F/dag. De zesde 
week liep dit op tot 6776 F/dag, en voor de dag 


met maximum prestatie was dit zelfs 8747 F. In | 
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TABLEAU II 


TABEL'II 

es de Mer (sa- | Prix de revient/m (sa- 

aires + charges so- |laires + charges so- Gain/m in/j 

ciales) avec Muniko | ciales) sans Muniko “y on 

Kostprijs/meter (lonen | Kostprijs/meter (lonen 

+ lasten) met Muniko| + lasten) zonder Mu- Winst/meter Winst/dag 

niko 
| | 
6 premières semaines | 
6 eerste weken 5 
2067 F. 4865 F. 3 

6e semaine # Le ë er LÉ 
6de week 2512 F. 4865 F. 2355 F. 6776 F. 


de salaires sont compris les abatteurs de la niche, 
les ripeurs du convoyeur blindé de taille ainsi que 
l'ajusteur pendant 1/2 poste/jour pour l'entretien 
de la machine. 

Dans ce domaine les prévisions peuvent se résu- 
mer comme suit : un gain moyen de 6.000 F/jour 
pour un avancement journalier de 5 m à la taille. 

À ce stade, nous devons naturellement défalquer 
les frais de consommation. Nous n'avons cependant 
pas encore de données suffisantes pour nous per- 
mettre d'évaluer correctement ces frais. Jusqu à pré- 
sent, c'est-à-dire au cours d'une période de 27 jours, 
qui a vu un avancement total de 67 m, nous n avons 
dû remplacer que 6 couteaux. ainsi que les cour- 
roies trapézoïdales assurant [a transmission entre 
le moteur et le réducteur. Jusqu à présent ces con- 
sommations paraissent donc se situer dans des limi- 
tes très raisonnables. Cependant, il faut noter, qu'en 
l'absence de machine, nous aurions dû prévoir 
une consommation d'explosifs. 


4. Quelques problèmes spéciaux. 


Il me faut enfin brièvement traiter de quelques 


problèmes que nous avons eu à résoudre : 


1) Le maintien correct de la direction, en particu- 
lier, eu égard à la pente importante. La poutre spé- 
ciale d'ancrage n'a donné, à cet égard, qu'une satis- 
faction partielle. En définitive, nous avons placé 
la machine légèrement en biais, de telle sorte qu'elle 
ait une tendance à cheminer vers le haut. Cette 
déviation vers le haut est compensée par un glis- 
sement vers le bas difficile à éviter. La méthode 
réclame une certaine habileté de la part du per- 
sonnel, mais elle ne soulève plus de difficulté. 

2) Le contrôle de la position du convoyeur vis-à- 
vis du mur. Ce problème peut facilement être réso- 
[u puisque nous avons Ja possibilité de régler le tam- 


deze lonen zijn inbegrepen : de kolenhouwers van 
de nis, de rippers van de pijlerpantser en een pas- 
werker gedurende een halve post/dag voor het on- 
derhoud van de machine. Onze vooruitzichten op 
dit gebied zijn : een semiddelde winst van 6000 
F/dag, bij een dagelijkse vooruitgang van de pijler 
van 3 M. 


Hier moeten we nu natuurlijk de verbruikskosten 
aftrekken. We hebben echter nog geen voldoende 
gegevens om deze kosten te kunnen ramen. Tot 
hiertoe, dit is voor 27 dagen en een vooruitgang 
van 07 m hebben we nog maar 6 messen moeten 
vervangen, en éénmaal de trapezoïdale riemen tus- 
sen de motor en de tandwielkast. Dat verbruik 
schijnt tot hiertoe dus gunstig te zijn. Daartegen- 
over staat dat we - zonder machine - een verbruik 
aan springstoffen zouden moeten in rekening bren- 
gen. 


4. Enkele speciale problemen. 


Tenslotte wil ik enkele problemen bespreken die 
we hebben moeten oplossen : 


1) Het richting houden, vooral omwille van de gro- 
te helling. Hier heeft de speciale verankeringsbalk 
slechts gedeeltelijk voldoening gegeven. 


We hebben tenslotte de machine een weinig 
schuin gelegd, zodat ze een neiging heeft om naar 
boven te gaan. Deze afwijking naar boven wordt 
gekompenseerd door een moeilijk te vermijden af- 
zakken. Deze methode vraagt een zekere handigheid 
vanwege de mensen, maar biedt nu geen moeilijk- 


heden meer. 


2) Het klimmen of dalen van de pantser t.o.v. de 
vloer, Dit probleem kan gemakkelijk opgelost worden 
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bour en hauteur. Ce réglage permet une découpe 
jusqu'à 10 cm en dessous de la tôle inférieure 
du panzer. Dans ce cas également, il n'y eût plus 
de problèmes à partir du moment où le personnel eût 


acquis une expérience suffisante. 


5. Conclusions. 


Ce court exposé donne une image de la brève 
expérience que nous avons connue jusqu à présent 
avec la machine à niche « Muniko ». Cette expé- 
rience nous a encore renforcé dans notre conviction 
que l'introduction des machines de niche dans nos 
tailles, compte tenu de nos conditions, constitue un 
pas de plus dans la bonne direction, à savoir celle 
de la rationalisation des extrémités de taille. 


door de mogelijkheid die we hebben om de trommel 
in hoogte te regelen. Deze regeling laat toe tot 
10 cm onder de bodem van de pantser te snijden. 

Hier ook was het probleem opgelost van zodra 
het personeel de nodige ervaring had opgedaan. 


5. Besluit. 


Deze korte mededeling geeft een beeld van onze - 
eveneens korte-ervaring die we met de Muniko- 
nismachine hebben opgedaan. Deze ondervinding 
heeft ons verder gesterkt in de overtuiging dat 
het inzetten van nismachines in onze pijlers met on- 
ze omstandigheden, een stap in de goede richting 
is in de rationalisatie van de pijleruiteinden. 


Evolution, possibilités d'utilisation et résultats d'exploitation 
de la machine Muniko 


Ontwikkeling, aanwendingsmogelijkheden en bedrijfsresultaten 
van de machine Muniko 


M. REINMERTZ, 


Bergassessor, Mônninghoff. 


Les communications de cette matinée nous ont 
montré que, si l'on veut surmonter les difficultés 
présentes et bénéficier pleinement des avantages 
offerts par les nouveaux engins miniers, il est abso- 
Jument indispensable de suivre de nouvelles voies 
dans différents domaines de l'exploitation par [on- 
gues tailles. 


La tâche la plus urgente est d'arriver à une ex- 
ploitation rentable des extrémités de taille. Le han- 
dicap qui affecte les extrémités de taille, peut être 
attribué à deux causes principales : 

1°) Le degré de mécanisation et la coordination 
des différentes opérations dans cette zone, n'ont pas 
progressé, il s'en faut de beaucoup, dans [a même 
mesure que dans la taille proprement dite. C'est 
de là que découlent naturellement des frais de main- 
d'œuvre et de matériel relativement élevés, princi- 
palement si l'on tient compte du fait que les diffé- 
rents travaux à effectuer sont plus nombreux et 
plus compliqués qu en taille, 

2°) La récupération du charbon dans cette zone 
est quantitativement minime et n'apporte qu'un bé- 
néfice réduit. 

Si l'on veut obtenir un abaissement des coûts, 
il faut réaliser les objectifs suivants : 

a) Diminution, suppression ou mécanisation des 
niches de machine (rendre plus compactes les 
têtes motrices des engins de taille, déporter ces 
entraînements dans la voie et enfin installer 
des machines de niche). 

b) Creusement en largeur des voies de chantier 
en tirant un profit maximum de l'ouverture de 


De voordrachten van deze morgen hebben ons 
duidelijk gemaakt dat men de tegenwoordige moei- 
lijkheden niet kan overwinnen en de voordelen 
van de nieuwe mijnmachines niet ten volle kan 
benutten tenzij men op verschillende gebieden van 
de entginning door middel van lange pijlers nieuwe 
wegen inslaat. 


Het meest dringend probleem is daarbij te komen 
tot een rendabele bewerking van de pijleruiteinden. 
De moeilijkheden die men aan de pijleruiteinden 
ondervindt zijn te wijten aan de volgende twee 
factoren : 


1°) Men is inzake mechanisering en coordinatie 
van het werk in deze omgeving op verre na niet z0 
goed opgeschoten als in de eigenlijke pijler. Het 
patuurlijk gevolg daarvan is een betrekkelijk hoog 
verbruik aan arbeidskrachten en materieel, vooral 
als men rekening houdt met het feit dat het werk 
er meer verscheiden en meer ingewikkeld is dan in 
de pijler. 

2°) De kolenproduktie is als enige bron van in- 
komsten in deze zone zeer miniem als hoeveelheid. 


Wil men de kosten drukken dan moet men ko- 
men tot het volgende : 


a) het inkrimpen, afschaffen of mechaniseren van 
de machinenissen (kleinere aandrijfkoppen op 
de pijlermachines zetten, de aandrijfkoppen in 
de galerij leggen en tenslotte nismachines ge- 
bruiken) ; 

b) het uithouwen van de werkplaatsgalerijen in 
de breedte, waarbij zoveel mogelijk sebruik g'e- 
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la couche et en réduisant au minimum possible 
les travaux de bosseyement ou de rebanchage. 


c) Edification simultanée des piles de remblai afin 
de protéger les voies de chantier et de pouvoir 
laisser sur place les déblais de bosseyement 
ou de rebanchage. 

d) Adaptation du déblocage, du transport et du 
passage du personnel aux modifications de con- 
ditions dans les voies. 


Pour ce qui a trait à la phase des préparatoires 
et à la phase d'équipement, il s'agit notamment 
d'augmenter la production de charbon par un creut- 
sement en largeur des voies rabattantes et par un 
creusement aussi large en montage. 


Dès le début de l'année 1060, la firme Môn- 
ninghoff s'est attelée à la mécanisation de cette 
zone, C'est de ces préoccupations que naquît l'en- 
gin d'abattage universel en charbon, dénommé Mu- 
niko (fig. 1). Au départ, on visait à disposer 
d'un engin apte à la mécanisation des niches et au 
creusement des montages. Dans le courant de l'an- 
née, les travaux entrepris ont conduit à la réalisation 
d'une machine qui approche d'une manière frap- 
pante les conditions préliminaires technniques po- 
sées pour la transformation des extrémités de taille. 


maakt wordt van de laagopening en zo weinig 
mogelijk in dak en vloer sedreven wordt : 

c) het selijktijdig aanleggen van de steendammen 
waardoor de galerijen beter beschermd worden 
en de stenen voortkomend van het drijven in 
dak of vloer ter plaatse kunnen blijven Ô 

d) het aanpassen van de kolenafvoer en het ver- 
voer van materialen evenals het personenverkeer 
aan de sewijzigde werkomstandigheden in de 
salerijen. 

Tijdens de periode van voorbereiding en uitrus- 
Ling komt het er vooral op aan de kolenproduktie 
ZO hoog mogelijk te houden door middel van terug- 
wWaartse ontginning met brede vooraf sedreven ga- 
lerijen en doortochten met breed front. 

Sedert het begin der zestiger jaren houdt de firma 
Mônninghoff zich bezig met het mechaniseren op 
dit gebied. Zo ontstond de Muniko (Mônninghoff- 
Universal-Kohlengewinnungseinrichting) (fig. 1). 
Men is vertrokken met de bedoeling een machine 
te bouwen voor het mechaniseren van de machine- 
nissen en de doortochten, en zo is men in de loop 
van de jaren sekomen tot een resultaat dat bijzon- 
der goed tegemoet komt aan de technische vereisten 
die gesteld worden in verband met de hervormingen 
aan de pijleruiteinden. 


LE 
Machine de niche Muniko. 


Nismachine Muniko. 


La structure et Îles particularités techniques de 
l'engin ont déjà été abordées aujourd'hui, On a éga- 
lement mentionné l'utilisation de la Muniko ‘en 
tant que machine de niche, dans un charbonnage 
belge. A l’aide de quelques exemples, je me limi- 
terai, dans ce cadre, à souligner que la Muniko, 
dans sa forme actuelle, satisfait aux conditions fon- 
damentales suivantes, qui sont imposées à un engin 


Over de bouw en de technische kenmerken van de 
machine werd vandaag reeds gesproken. Er werd 
eveneens reeds melding gemaakt van het gebruik 
van de Muniko als nismachine in de Belgische 
mijnbouw. Ik wil enkel nog aan de hand van enige 
voorbeelden aantonen dat de Muniko in haar hui- 
dige vorm beantwoordt aan de volgende grond- 
vereisten, die moeten gesteld worden aan cen Wwin- 
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d'abattage introduit aux extrémités en supplément 

de l'équipement de taille : 

1. La Muniko crée elle-même une surface libre 
correspondant à celle du Continuous Miner (du 
fait d'une attaque de fa machine en forme de 
faucille). 

2. Elle peut s'adapter à toutes les longueurs de 
front sans modification du principe de travail. 

a Au point de vue surface déhouillée, l'engin 
d'abattage installé approche les performances des 
engins d'abattage usuels de taille. 

4. La machine répond au niveau technique des en- 
gins d'abattage conventionnels de taille (par. ex. 
adaptation aux variations d'ouverture de la cou- 
che, à la dureté du charbon: franchissement 
des inégalités au toit et au mur; chargement 
correct : utilisation de concert avec du soutène- 
ment mécanisé). 

Une première installation expérimentale, a fonc- 
tionné au siège Pattherg de la Société Rheinpreus- 
sen AÀ.G. On prévoyait le creusement d'une voie 
de déblocage de charbon, longue d'environ 600 m, 
soutenue par de longues béêles de 4.20 m en vue 
d'une exploitation rabattante dans laquelle les ni- 
ches seraient inexistantes (fig. 2). Cette installa- 
tion visait spécialement à tester Le fonctionnement 
de la machine. 


Fig? 


Creusement d'une voie au siège Pattberg, à l'aide de la 
uniko. 


Het drijven van een galerij in de zetel Pattberg met behulp 
van de Muniko. 


Bergedam — épi de remblai — steendam. 


machine voor de piileruiteinden, die als aanvulling 
van de pijleruitrusting bedoeld is. 


1. De Muniko levert (dank zij de sikkelvormige 
snijwijze van de machine) zelfstandig een vrije 
ruimte op die te vergelijken is met die van een 
Continuous Miner. 

2. Ze kan verschillende frontlengten bewerken zon- 
der dat aan het werkingsprinciep iets moet veran- 


derd worden ‘ 


5. De gewonnen oppervlakte is voor de gehele 
inrichting te vergelijken met die van de gewone 
pijlermachines. 

4. Op technisch gebicd staat de machine even ver 
als de normale pijlerwinmachines (bij voorbeeld 
aanpassingsmogelijkheid aan de veranderingen 
in de laagopening, aan de hardheid van de kolen, 
mogelijkheid om het hoofd te bieden aan onef- 
fenheden in vloer en dak, volledig laden, mo- 
gelijkheden tot combineren met de gemechani- 
seerde ondersteuning). 


Een eerste proefinrichting werd geïnstalleerd in 
de zetel Pattherg van de Rheinpreussen A.G. Doel 
was het drijven van een ongeveer 600 m Jlange 
kolenafvoergalerij met kappen van 4,20 m lengte 
voor een terugwaartse pijler zonder nissen (fig. 2). 
De bedoeling was vooral de machine in haar Wer- 
king op proef te stellen. 


Het werk werd aangezet in de laag Albert 1/2 
met een kolendikte van 1,5 m en een fronthreedte 
van bijna 6,5 m. Tijdens het drijfwerk werd de Mu- 
niko achtereenvolgens verlengd tot 8 m, dan tot 
Oo m en eindelijk tot 11 m. Om de vooruitgangs- 
snelheid van de machine niet te belemmeren werd 
het uitkragende einde van de Muniko steeds op 15 
m lengte gehouden zodat de daaropvolgende trans- 
porteur slechts éénmaal per dag moest verlengd Wor- 


den. 


Zowat 15 tot 20 m achter het front, nog steeds in 
het bereikte van de galerijpantsertransporteur, werd 
de galerij met boor- en springwerk nagebroken tot 
op een hoogte van 2,50 m, de stenen werden in de 
steendam onderkant de galerij verwerkt, en de de- 
finitieve galerijondersteuning werd aangebracht. 


Deze organisatie werd gewijzigd toen de galerij 
in de Jlaatste 100 m wegens toenemende dikte van 
de laag niet meer werd nagebroken doch enkel ge- 
dreven in de Jaag. Hier werd de definitieve onder- 


steuning onmiddellijk geplaatst. 


Toen de galerij klaar was werd de Muniko 90° 
gedraaid en onmiddellijk gebruikt als doortochtma- 
chine (fig. 5). Tijdelijk moest ze wegens een geo- 
logische storing ingekort worden tot 4,50 m maar 
toen de doortecht eindigde had ze een lengte van 
14 m bereikt. Naargelang het front vooruitging werd 
de definitieve ondersteuning geplaatst. Ook de defi- 
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L'exploitation a démarré dans la couche Albert 
1/2, d'une puissance de 1,50 m. A l'origine, la 
largeur du front de charbon abattu était de 6,50 
m. Au cours du creusement on allongea la Muniko, 
par étapes successives, à 8 m, ultérieurement à 9 m 
et finalement jusqu à 11 m. Afin de ne pas entra- 
ver la vitesse de progression de l'engin, on a con- 
servé une extrémité de déversement d'une longueur 
de 15 m, de telle sorte que le convoyeur de déblo- 
cage placé en aval, ne devait être allongé qu'une 


seule fois par jour. 


Quelque 15 à 20 m, en arrière du front de la 
niche, mais encore dans la zone du convoyeur de 
déblocage, la voie est portée à une hauteur de 
2,50 m, après forage et tir. Les terres de bosseye- 
ment sont remblayées dans des piles et on installe 
le soutènement définitif de la voie. 


Pour les 100 derniers mètres de creusement, on 
a adopté une modification, dans la découpe de la 
section. La voie a été creusée uniquement en char- 
bon, donc sans bosseyement ultérieur, du fait d'un 
accroissement de l'ouverture de la couche. À ce 
moment, le soutènement de voie était placé immé- 
diatement. 


Après le creusement de la voie, la Muniko a 
pivoté de 90° et a été utilisée immédiatement comme 
machine de montage (fig. 5) Du fait d'un déran- 
gement géologique, l'engin a dû temporairement 
être raccourci, à 4,50 m, mais vers la fin du creu- 
sement du montage, la longueur du front abbatu 
par la machine atteignait 14 m. Le soutènement 
définitif de taille a été placé au fur et à mesure de 
l'avancement du montage. Simultanément, on a éga- 
lement procédé au placement définitif du convoyeur 
blindé de taille au fur et à mesure du creusement 
du montage. Ces mesures ont permis de substan- 
tielles diminutions des délais d'équipement de la 
taille, par rapport à des montages réalisés d'une 
manière conventionnelle. 


Lors de la phase du creusement de la voie et 
pour une longueur de front de 11 m, on a atteint 
un avancement moyen de 6,43 m/poste. Dans la 
phase du creusement du montage, on a atteint un 
rendement de 8,83 m/poste, pour une longueur 
de front de 14 m. Les rendements correspondants 
par homme et Par poste sont passés respectivement 
à 129 cm/hp en voie et à 178 cm/hp en montage. 


Un essai ultérieur a été tenté avec la Muniko dans 
la couche Mathilde : cet essai est en cours depuis 
doûutt10670 (fig 4).nDanstéé tons précis on s'est 
principalement préoccupé de synchroniser le cycle 
d'exploitation et l'organisation du chantier par rap- 
port aux travaux d'avancement de la Muniko dans 
le charbon et aux opérations d'abattage et de rem- 
blayage du bosseyement ultérieur. La Muniko dé- 


nitieve pijlertransporteur werd aangebouwd naarge- 
lang de doortocht vorderde, zodat het aanbrengen 
van de uitrusting in deze pijler merkelijk minder 
tijd in beslag nam dan in het seval van de ge- 
wone doortocht. 


BE 
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D 


Johalholz 180 Ÿ 


Fig 


Creusement d'un montage à l'aide de la Muniko (siège 
Pattberg). 


Het drijven van een doortocht met behulp van de Muniko 
(zetel Pattberg). 


Vanwersch-Kappen — bêles Vanwersch — Vanwersch- 
kappen. 
Schalholz S 180 — plate-bêle S 180 — Halfronde kap 
S 180. 


Bij het drijven van de galerij werd bij een front- 
lengte van 11 m een gemiddelde vooruitgang be- 
reikt van 6,45 m/dienst, in de doortochten, bij een 
frontlengte van 14 m een vooruitgang van 8,83 
m/dienst. De overeenkomende effecten per man en 
per dienst bedroegen respectievelijk 129 cm/md 
in de galerij en 178 cm/md in de doortocht. 


Bij een volgende toepassing van de Muniko, in 
de laag Mathilde, die sinds augustus 1067 in be- 
drijf is (fig. 4), bestond het probleem vooral in het 
combineren van de cyclus en de organisatie tussen 
de werken aan het kolenfront en het drijfwerk en op- 
vullen aan het nabraakfront. De Muniko neemt de 
kolen weg over een front van 14 m. Tegenover de 
nabraak wordt een voorlopige ondersteuning aange- 
bracht. Ongeveer 15 m achter het kolenfront volgt 
de eigenlijke nabraak in het dak waar de galerij 
tot stand komt, en Waar trapeziumvormige ramen 
met kappen van 4,20 m lengte geplaatst worden. 
De vrijgekomen stenen worden met een schraper 
en een kleine blaasvulmachine in de ontkoolde 
ruimten ondergebracht. 
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coupe un front d'une largeur de 14 m. Préalable- 
ment au bosseyement de la voie, on a placé un 
:soutènement de taille provisoire. Quelque 15 m en 
arrière du front de charbon, on effectue à la paroi 
principale, le bosseyement de toit pour obtenir 
la voie dans laquelle on place du soutènement tra- 
pézoïdal avec longues bêles de 4.20 m. Les déblais 
sont scrapés et remblayés dans les vides à l'aide 
d'un éjecteur à soufflage. 


I dE 
Creusement d'une voie avec la Muniko. 


Het drijven van een galerij met de Muniko. 


Halbholzverzug — garnissage par demi-rondin — bekleding 
met halfronde houten 


Schalholz — plate-bêle — halfronde kap 
Versatzdraht — grillage à remblai — keergaas 


Kappschiene — longue béêle — kap 


Schienenstpl. — traverse métallique — ijzeren bok 
Schwelle — semelle — dwarsligger 

Hollander-Verbolzung — joint à boulon H — hollander- 
verankering. 


Fig: 
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Utilisation de la Muniko en traçage. 


Gebruik van de Muniko bij het drijven van een galerij. 
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Schéma de soutènement, en voie. 


Ondersteuningschema in een galerij. 


La Muniko travaille à un seul poste tandis que 
le bosseyement de la voie se poursuil au cours 
des > postes. L'engin permet une progression moy- 
enne de 8 m/poste, ce qui correspond à une sur- 
face déhouillée de 152 m°. Le rendement à front 
atteint actuellement 150 cm/hp tandis que le ren- 
dement global est de GE cm/hp. 

Au surplus, la Muniko a été utilisée également 
en tant que simple traceuse de voies ; nous mention- 
nons ici deux cas d'application : 
- 1°) Pour atteindre une hauteur de voie de 2 m, 
avec une ouverture de couche de 1,50 m, on devait 
prévoir la découpe au mur d'une puissance variant 
entre 50 et 75 cm (fig. 5). Cette roche du mur 
avait une résistance à la compression atteignant 
400 kg/cm?. Dans cette voie d'une largeur de 
4,70 m, on procédait au fur et à mesure de l'avan- 
cement, à la pose du soutènement définitif au-des- 
sus de la machine (fig. 6). Au cours d'un laps de 
temps de 5 mois, on a alteint un avancement régu- 
lier de 7,20 m/poste : compte tenu de ce que l'at- 
telée était de 4 ouvriers/poste (1 conducteur des 
machines et 5 ouvriers pour le soutènement), on 
obtenait donc un rendement à front de 180 em/hp. 

2°) Pour les cas d'application que nous avons 
mentionnés jusqu à présent, il était obligatoire d'ar- 
rêter la machine lorsque l’on voulait procéder à la 
pose du soutènement, C’est pourquoi on a étudié un 
mode de soutènement qui permet de procéder si- 
multanément aux opérations d'abattage et de boisa- 
ge. Le soutènement mécanisé hydraulique paraît 
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Fig'o7. 
Traçage avec Muniko et soutènement mécanisé. 


Het galerijdrijven met de Muniko en gemechaniseerde 
ondersteuning. 


De Muniko werkt op een dienst, de nabraak wordt 
op drie diensten bezet. De snijmachine levert een 
gemiddelde vooruitgang van 8 m per dienst het- 
geen overeenkomt met een ontkoolde oppervlakte 
van 132 m°. Aan het front wordt momenteel een 
effect bereikt van 150 cm/md: de gezamenlijke 
prestatie beloopt 55 cm/md. 


Daarbuiten werd de Muniko ook sebruikt als 
gewone galerijdrijfmachine : ik haal twce loepas- 
singen aan : 


1°) In een laagopening van 1,5 m moest men, om 
de nodige galerijhoogte van 2 m te krijgen, zowat 
50 tot 75 cm uit het vloergesteente meesnijden (fig. 
5). Het gesteente had een drukweerstand die ging 
tot 400 kg/cm°. De galerij had een breedte van 4,70 
m en naarmate het front vorderde werd de definitieve 
ondersteuning boven de machine aangebracht (fig. 
6). Gedurende een tijdspanne van drie maanden 
werd regelmatig een vooruitgang gemaakt van 7, 21m 
per dienst, Met een bezetting van 4 man per dienst 
(1 machinist en drie man voor de ondersteuning) 
betekent dit een effect van 180 cm/md. 


2°) In al de voorheen gegeven voorbeelden moest 
de machine telkens stilgezet worden om de onder- 
steuning aan te brengen. Men wilde dan ook een 
soort van ondersteuning vinden, die kon aange- 
bracht worden terwijl de machine in werking bleef. 
Hiervoor komt alleen een hydraulisch gemechani- 
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particulièrement bien adapté à ces exigences : ce 
soutènement doit être fixé solidement à la machine 
et doit assurer, en même lemps, le ripage de la 


Muniko (fig. 7). 


Ce procédé a été utilisé à la mine Kônigsborn, 
dans un traçage en couche de 450 m de longueur. 
Il s'agissait de la couche Hélène-Caroline d’une 
puissance de 3,20 m. L'avancement moyen au creu- 
sement a atteint 0,40 m/poste ; grâce à l'utilisation 
de la machine on a pu réduire Les frais de main- 
d'œuvre d'un import de 5,71 DM/m° de charbon. 


seerde ondersteuning in aanmerking, die een geheel 
vormt met de machine en instaat voor het vooruit- 


drukken van de Muniko (fig. 7). 


Een dergelijk systeem werd in bedrijf genomen 
in de zetel Künigsborn in een galeri; in de laag 
Helene-Caroline (lengte 450 m, laagopening 5,20 
m). 


De gemiddelde vooruitgang bedroeg 0,4 m/dienst. 
De Ioonkosten konden door de aanwending van de 
machine verminderd worden met 5,71 DM/m° kolen. 
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La nouvelle abatteuse Eickhoff, type EW-LK, 
pour tailles courtes 


De nieuwe afbouwmachine Eickhoff, type EW-LK, 


voor korte pijlers 


H. STOCK, Gebr. Eickhoff 


Je prolite de l'occasion pour vous donner des 
détails sur la nouvelle abatteuse Eickhoff, type EW.- 
| 4e pour des tailles courtes. 


Depuis des années, de nombreuses abatteuses 
Eickhoff EW-L à tambour orientable se trouvent 


en service dans plusieurs pays du monde. 


Ces machines offrent déjà la possibilité de suppri- 
mer les niches à une extrémité de la taille, s'il s'agit 
d'une machine à un seul tambour, et aux deux 
extrémités, s’il s’agit d'une machine à deux tam- 


bours. 


L'importance que revêt pour une taille moderne 
la suppression des niches ou leur réalisation par 
un procédé plus rapide et plus économique, a con- 
duit la maison Eickhoff à construire une machine 
susceptible de creuser des niches, des montages et 


des galeries en veine. 


La base de cette machine est l'abatteuse Eickhoff 
à tambour orientable, type EW-170 L, d'une puis- 
sance de 170 kW. 


Les pièces de cette abatteuse, qui ont déjà fait 
leurs preuves, sont utilisées pour la construction 
de cette nouvelle machine : il s'agit : 

— du tambour d'abattage, 

— du bras orientable avec réducteur planétaire 
dans le tambour, 

— de la tête d'abattage, 

— du treuil hydraulique. 

En ce qui concerne Ja puissance motrice, nous 
considérons qu'un moteur de 80 kW est suffisant 
dans la plupart des cas. Néanmoins on peut instal- 


Ik neem deze gelegenheid te baat om U bijzon- 
derheden te verstrekken over de nieuwe afbouw- 
machine Eickhoff, type EW-LK, voor korte pijlers. 

Sinds enkele jaren zijn verschillende afbouwma- 
chines Eickhoff EW-L met richthare trommels in 
dienst in vele landen van de wereld. 

Deze machines bieden reeds de mogelijheid de 
stallen aan een uiteinde van de pijler af te schaf- 
fen indien het gaat om een machine met een enkele 
trommel, en aan de twee uiteinden met een machine 
met twee trommels. 

Het belang van het afschaffen van de stallen 
in een moderne pijler of hun afwerking door een 
snellere en spaarzamere methode, heeft het huis 
Eickhoff ertoe gebracht een machine te bouwen 
om. stallen, ophouwen en galerijen in de laag te 
graven. ; 

De basis van deze machine is de afbouwmachine 
Eickhoff met richthare trommel, type EW-170 1 
met een vermogen van 170 kW. 

De onderdelen van deze afbouwmachine, die 
reeds hun sporen verdiend hebben, zijn sebruikt 
voor de konstruktie van deze nieuwe machine. 

Het betreft : 

— de afbouwtrommel 

— de richthbare arm met planetaire koppeling in de 
trommel SA SUR 

— de snijkop : 

— de hydraulische lier. 

Voor wat betreft het motorvermogen oordelen 
wij dat een motor van 80 kW in de meeste gevallen 
voldoende is. Niettemin, mag men motoren plaatsen 
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Fig. 
Vue d'ensemble de la machine à niche Eickhoff EW-LK. 
Algemeen zicht van de stalmachine Eickhoff EW-LK. 


ler des moteurs jusqu à 170 kW, la machine étant 
prévue pour cette puissance. 


L'installation complète d’'abattage (fig. 1) se 
compose de l'unité d'abattage, du treuil hydrauli- 
que à réglage continu, du convoyeur curviligne à 
raclettes et du soutènement hydraulique. 


Pour assurer une hauteur libre suffisante entre 
la machine et le convoyeur, nous avons choisi une 
hauteur minimum de 1100 mm du mur à la partie 
supérieure de la machine, Dans ce cas, le diamètre 
du tambour est de 1500 mm. 


Pour des applications spéciales et moyennant un 
traîneau surbaissé, on peut réduire la hauteur de 
la machine à 000 mm en l'équipant d'un tambour de 
1100 mm de diamètre, Dans ce cas, la hauteur libre 
entre la machine et 
à 200 mm. 


Le convoyeur est limitée 


Le bras et le tambour (fig. 2) sont orientés par 
un vérin hydraulique incorporé dans la tête d'abat- 
tage et qui donne la possibilité d'élever le tambour 
de 700 mm, tout en permettant de découper 100 mm 
sous le niveau du convoyeur. 


ile 


tot 170 kW, daar de machine voor zulk een ver- 
mogen voorzien is. 


De volledige afbouwinstallatie (fig. 1) bestaat 
uit de afbouweenheid, de hydraulische lier met door- 
lopende regeling, de kromlijnige po en de hy- 
draulische ondersteuning. 


Om een voldoende vrije hoogte te vrijwaren tus- 
sen de machine en de panzer hebben wij een mini- 
mum hoogte van 1100 mm gekozen tussen de muur 
en het bovenste gedeelte van de machine. In dit 
geval is de diameter van de trommel 1300 mm. 


Voor speciale toepassingen en mits een verlaagde 
slede kan men de hoogte van de machine vermin- 
deren tot 000 mm door ze uit te rusten met een 
trommel van 1100 mm diameter. In dit geval wordt 
de vrije hoogte tussen de machine en de panzer 
beperkt tot 200 mm. 


De arm en de trommel (fig. 2) zijn gericht door 
een hydraulische vijzel die ingebouwd is in de 
snijkop en die de mogelijkheid biedt de trommel 
op te heffen tot op een hoogte van 700 mm en die 
terzelfder tijd toelaat 100 mm te snijden onder 
het vlak van de panzer. 


6° livraison : 
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Fig. 2. 


Vue de l'unité d'abattage et du convoyeur côté front. On 

remarque le tambour Ranging les patins d'appui du chariot 

d abattage, la chaîne de halage et la rampe de chargement 
du convoyeur. 


Zicht van de afbouweenheid van de panzer, kolenkant. 

Men onderscheidt de Ranging trommel, de steunschoenen 

van de afbouwblok, de afhaakketting en de laadhelling 
van de panzer. 


Un tambour de 1300 mm donne alors la possibilité 
de couper de 1300 à 1900 mm et celui de 1100 mm 
peut couper de 1100 mm jusqu à 1700 mm. 

Par l’utilisation de tambours d’un diamètre plus 
grand et d'un vérin d'orientation placé à l'extérieur 
de la tête d'abattage, la machine peut être instal- 
lée dans des veines d'une ouverture pouvant attein- 
dre 3% m. 

Le tambour de forage (fig. 5) donne Îa possibi- 
lité d'entrer dans le massif aux deux extrémités du 
front ; la machine peut alors couper dans les deux 
directions. Le treuil hydraulique est monté sur le 
convoyeur et par conséquent ripé avec celui-ci. 

La chaîne de halage (fig. 2) est du type 20 X 
64 : elle est guidée dans le coude du convoyeur 
par des galets se trouvant dans les haussettes [até- 
rales. 

Le traîneau de la machine glisse à l'aide de 
patins sur le convoyeur côté front : de l'autre côté 
du convoyeur, des patins articulés maintiennent 
Ja machine sur un guidage tubulaire et le passage 
de la courbe à 90° se fait sans difficulté. 

Le poste de commande de l'installation (fig. 1) 
se trouve près du treuil de halage ; de là, le con- 
ducteur peut commander le treuil et, par des im- 
pulsions électriques, mettre en service OÙ hors ser- 
vice le tambour d'abattage quil peut, selon le be- 
soin, abaisser ou relever. 

Des contacteurs placés sur le convoyeur limitent 
la course de la machine. Les moteurs du treuil de 
halage et du convoyeur sent également commandés 


du même poste. 


Een trommel van 1500 mm biedt dan de mogelijk- 
heid te snijden van 1300 tof 1000 mm en deze van 
1100 mm kan snijden van 1100 mm tot 1700 mm. 

Voor het gebruik van trommels met grotere dia- 
meter en met een richtingsvijzel ceplaatst aan de 
buitenkant van de snijkop, kan de machine gemon- 
teerd worden in lagen met een opening LE tot 


ea 


5 m kan gaan. 

De boortrommel (fig. 5) laat toe in het gesteente 
te dringen aan de twee uiteinden van het front ; 
de machine kan dan in de twee richtingen snijden. 
De hydraulische lier is gemonteerd op de panzer 
en wordt dus geript met hem. 


Fig."3: 


Vue du tambour « Sumping», c'est-à-dire à enfoncement 
frontal. 


Zicht van de « Sumping > trommel, t.t.z. frontale indrijving. 


De trekketting (fig. 2) is van het type 20 X 64; 
zij wordt seleid in de bocht van de panzer door lei- 
rollen geplaatst in de laterale opzetplaten. 

De slede van de machine olijdt OP de panzer aan 
de frontkant door middel van schuifschoenen ; aan 
de andere kant van de panzer zijn er scharnierende 
schuifschoenen die de machine houdt op een buis- 
vormige geleiding en het olijden van de machine 
in de draai van 00° gebeurt dus zonder moeilijk- 
heid. 

De bedieningspost van de installatie (fig. 1) be- 
vindt zich bij de ophaallier : vandaar kan de machi- 
nist de lier bedienen, de afbouwtrommel in dienst 
of buiten dienst zetten door middel van elektrische 
impulsies, de trommel opheffen of neerlaten vol- 
gens behoefte. 

De koers van de machine wordt beperkt door 
middel van contactsluiters seplaatst op de panzer. 
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Le convoyeur peut être équipé d'une chaîne 
centrale de 22 X 86 mm ou de 26 X 02 mm. 
La tête motrice du convoyeur peut être montée sur 
un châssis à hauteur convenable pour le déchar- 
gement ou être suspendue à un monorail. 


Du côté front d'abattage (fig. 2), le convoyeur est 
muni de rampes de chargement qui facilitent, lors 
du ripage, le ramassage du charbon resté sur le 


mur. 


La première installation de ce genre sera mise 
en service dans quelques jours dans une des mines 
les plus modernes de la Ruhr. 


De motoren van de ophaallier en van de panzer 
worden eveneens bediend van uit dezelfde post. 
De panzer kan uitgerust worden met een centrale 
ketting van 22 X 86 mm of 26 X 92 mm. Het 
kopstuk van de panzer kan gemonteerd worden 


6° aflevering 


op een raam met voldoende hoogte voor het laden | 


of opgehangen worden aan een monorail. 


De panzer is aan de kolenkant (fig. 2) voorzien | 


van laadhellingen die het opladen der overblijvende 
kolen op de muur vergemakkelijken tijdens het rip- 
pen. 

Binnen enkele dagen zal de eerste installatie van 
deze type in dienst gezet worden in een der modern- 
ste mijnen van de Ruhr. 


Performances réalisées au moyen du «Ravageur» VM 4 
de Westfalia à la mine Zollverein 3/10, 
de janvier à octobre 1967 


Resultaten bekomen met de «Ravageur» VM 4 
van Westfalia in de mijn Zollverein 3/10, 


tussen januari en oktober 1967 


J. MINNE, 


Ing. Techn. I.G.Lg 
Délégué technico-commercial à la S.A. C.B.M., Frameries 


A. — Avant-propos 


Les machines de traçage Westfalia, du type 
« Ravageur » série VM, ayant été décrites en dé- 
tails par M. Boxho, dans son brillant article, je 
me bornerai à en donner quelques résultats d'ex- 


A. — Voorwoord 


De galerijdrijfmachines Westfalia, van het type 
« ravageur » serie VM, werden door dhr Boxho in 
zijn voortreffelijk artikel in detail beschreven. Ik 
zal mij dan ook beperken tot het weergeven van 


ploitation enregistrés en 1967 au siège Zollverein 


5/10 dans Ja Rubr. 

Le ravageur VM 4 a creusé successivement et 
en 10 mois 6 montages et 2 traçages en voie dans 
5 veines différentes. La tête coupante était en- 


Ego le 


enkele bedrijfsresultaten die in 1007 opgetekend 
werden in de zetel Zollverein 3/10 in de Ruhr. 
In de loop van 10 maanden heeft de Ravageur 
achtereenvolgens 6 doortochten en 2 galerijen ge- 
dreven in 5 verschillende lagen. In elk van deze 
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traînée hydrauliquement dans chacun des cas, ainsi 
que le treuil de halage, tandis que les deux con- 
voyeurs, entraînés à l'air comprimé dans les quatre 
premiers montages, ont dû être hydraulifiés par 
la suite pour en augmenter le débit. 

Le tableau 1 donne un aperçu des conditions 
géologiques rencontrées et des performances réa- 


lisées. 


B. — Remarques concernant les conditions géolo- 
giques 


1) On constate tout d'abord [a présence constante 
d'intercalations pierreuses dans chacune des 5 vei- 
nes en question (voir col. 5). Cette présence de 
pierres ne fut aucunement gênante, vu [a puissance 
et la souplesse de la tête coupante de 85 ch. A ce 
sujet, la transmission hydraulique permettant l'adap- 
tation de la vitesse et du couple à l'effort résistant 
fut déterminante. 

2) À signaler également que le réglage de Ja 
hauteur de coupe de la machine peut varier de 
1 m à 1,80 m, ce qui permet d'absorber des varia- 
tions d'ouverture fort importantes. 

5) Le cas de la veine « Mathilde » est significa- 
tif au double point de vue de l'ouverture et de 
la composition de la couche. Les bancs du bas-toit 
étaient fort durs et atteignaient 850 kg/cm° : d'autre 
part, dans le second traçage, on a coupé en plus 
52 cm dans le mur. 

À noter que Îles résistances à la compression 
ont été calculées d’après les abaques de Borges 
au départ des valeurs de rebondissement mesurées 
au « Prallhammer >» où marteau à percussion (col. 
6). 

4) L'ordre des creusements mentionnés au tableau 
est chronologique : Les cinq premiers cas furent des 
montages purs ; suivit alors un creusement bouclé, 
à 5 directions dans la couche «< Mathilde ». 

Le ravageur creusa d'abord 50 m de galerie puis, 
pivotant à angle droit, il attaqua un montage de 
520 m de longueur pour terminer par 50 m de gale- 
rie, après un nouveau tournant à angle droit. 


5) Les colonnes 7 et 8 donnent les largeurs el 
longueurs des creusements réalisés. 


C. — Remarques concernant les performances 


1) Di l'avancement maximum par poste de 22,80 m 
(col. 10) est déjà remarquable en soi, il faut surtout 
insister sur l'excellente moyenne de 20,10 m par 
poste et par jour dans le cas n° ms (col. 0). 


on a atteint 
5,05 m d'avancement par heure de coupe pure, 
ce qui correspond à l'abattage de plus de 50 m° 
ou d'environ 50 t de massif en place en une heure. 
Ce chiffre fait toucher du doigt Îles grandes pos- 
sibilités du ravageur VM 4. 


2) Dans ce même montage n° 5, 


gevallen werd de snijkop hydraulisch aangedreven, 


evenals de sleeplier ; de twee transporteurs werden | 


met perslucht aangedreven in de eerste vier door- | 


tochten en nadien hydraulisch met het oog op een | 


verhoging van hun debiet. 


Tabel I geeft een overzicht van de geologische | 


kenmerken der [agen en de bekomen resultaten. 


B. — Opmerkingen betreffende de geologische ken- 
merken 


1) Men bemerkt dat er voortdurend in elk der 
beschouwde lagen een steenmiddel aanwezig was 
(kolom 5). Dit steenmiddel was op geen enkele ma- 
nier hinderlijk ; dit dank Zij het vermogen en de 
soepelheid van de snijkop met zijn 85 pk. In dat 
opzicht was de hydraulische oveibrenging waarmee 
snelheid en koppel konden aangepast worden aan 
de weerstandbiedende kracht doorslaggevend. 

2) Men ziet eveneens dat de snijhoogte van de 
machine kan geregeld worden tussen 1 m en 1,80 m 
zodat zeer sterke schommelingen in de laagope- 
ning kunnen opgenomen worden. 

5) Uit oogpunt laagopening en -samenstelling 
is het geval van de laag « Mathilde » veelbeteke- 
nend. De steenbanken van het lage dak waren zeer 
hard en hun weerstand ging tot 850 kg/cm° ; an- 
derzijds ging men bij een tweede galerij meer dan 
52 cm diep in de vloer. 

De drukweerstanden werden berekend volgens 
de nomogrammen van Borges uit de terugslag- 
waarden gemeten met de « Prallhammer » of terug- 
slaghamer (kolom 6). 

4) De verschillende drijfwerken worden in de 
tabel in chronologische volgorde opgegeven. De 
eerste vijf waren zuivere doortochten, daarop volgde 
een gesloten drijfwerk in drie richtingen in de laag 
« Mathilde ». 

De « ravageur » maakte eerst een galeri; van 50 m, 
dan een rechte hoek en vervolgens een doortocht met 
een lengte van 520 m, en om te eindigen weer een 
rechte hoek en een einde galerij van 50 m. 

5) Kolommen 7 en 8 geven de breedte en de 
lengte van de verschillende drijfwerken. 


C. — Bemerkingen betreffende de resultaten 


1) De maximum vooruitgang per dienst, van 
22.80 m (kolom 10), is ongetwijfeld reeds merk- 
waardig op zichzelf ; van meer belang is evenwel 
het zeer goede gemiddelde van 20,10 m per dienst en 
per dag in het geval nr 5 (kolom 0). 

2) In dezelfde doortocht nr 5 is men geraakt tot 
een vooruitgang van 5,05 m per uur zuiver snijden, 
hetgeen overeenkomt met het winnen van 50 m° 
of ongeveer 50 t massieve kolen per uur. Dit cijfer 
geeft een idee van de grote mogelijkheden van de 
« ravageur » VM 4. 
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D. — Attelées et rendements 


Une attelée type (cas du montage n° 5) nous est 
donnée par le tableau IL : 4 hommes sont présents 
pendant Le poste d'abattage et oO pendant le poste 
d'entretien, soit 1% au total. Le rendement moyen 
de tout Le creusement a donc atteint (en m°/homme- 
poste) 25 m° à l'abattage et 7,7 m° tout compris. 


D. — Bezetting en effecten 

Een type-bezetting (zoals in doortocht nr 5) vin- 
den we in tabel IT : 4 man tijdens de windienst en 
0 tijdens de onderhoudsdienst, dit is 1% in totaal. 


Het sgemiddeld effect van het gehele drijfwerk be- 
droeg bijgevolg (in m?/man.dienst) 25 m° bij de 


2 . 
Winning en 7,7 M alles inbegrepen. 


TABLEAU IL Attelée - type (Cas n° 5) 
TABEL IL. Type-bezetting (Geval n° 5). 


1 poste d'abatage 1 poste d'entretien Total 
1 windienst 1 onderhoudsdienst Totaal 
Machiniste 1 Entretien de la machine 1 
Machinist Onderhoud van de machine 
Boiseurs 5 Ajusteur 1 
Stutters Bankwerker 
Divers (allongement des convoy- 5 
eurs, des tuyauteries, etc...) 
Allerlei (verlengen van de trans- 
porteurs, de buizen enz...) 
Transport du matériel d'allonge- À 
ment 
Vervoer van het materiaal voor het 
verlengen 
4 bp 0 hp 15 hp 
4 md 9 md 13 md 


Exprimé en charbon dans le cas précis qui nous 
occupe, ces rendements moyens ont été de 27 t/hp 
(abattage) et de 8,35 t/hp (entretien et transport 
journalier compris). 


E. — Postes nécessaires au montage et au dé- 
montage de l'installation 


Si nous prenons, par exemple, le cas n° 4, il a 
fallu procéder à l’amenée sur place et au montage 
des éléments suivants : 

— [a machine VM 4 

— Je groupe moto-pompe 

— % éléments de soutènement mécanisé 

— Je PF OO de desserte et 

— [es dépoussiéreurs (cyclonettes), 
le tout étant chargé dans 26 berlines dont 6 trucks. 


Douze hommes-poste ont été nécessaires en 5 
postes pour assurer montage et essais. 

En fin de creusement, le démontage et Le transport 
en containers jusqu à la galerie de départ ont né- 
cessité : 

6 (démontage) 
+ 10 (transport) 


16 hommes -poste, 


In het bijzonder geval dat ons bezighoudt worden 
deze effecten, uitsedrukt in kolen, 27 t/md (win- 
ning) en 8,35 t/md (dagelijks onderhoud en vervoer 
inbegrepen). 


E. — Diensten vereist voor het opbouwen 
en afbreken van de installatie. 


Nemen Wij bij voorbeeld het geval nr 4 ; hier heeft 
men volgende elementen moeten aanvoeren en Op- 
bouwen : 

— de machine VM 4 

— de motorpompgroep 

— drie elementen van gemechaniseerde onder- 

steuning 

— de PF OO voor de afvoer en 

— de onstoffers (kleine cyclonen) 2 
dit alles vergde 26 wagens en 6 trucks. 

Ophouwen en testen vergde twaalf mandiensten 
gespreid over 5 diensten. 

Bij het beëindigen van het drijfwerk vergden het 
demonteren en het vervoeren naar de bovengrond 
in containers 

6 (demonteren) 
+ 10 (vervoer) 


16 mandiensten 
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Ces chiffres extrêmement favorables n’ont pu être 
obtenus que grâce à une étude préalable d'organisa- 
tion contrôlée par des chronométrages en cours 
d'exécution. 

L'incidence des postes de montage et de démon- 
tage sur le rendement de l’ensemble du chantier 
est donc minime: elle varie, suivant les cas, de 


x 


4 à 16 % de tous les postes prestés. 


F. — Performances récentes 


Il y a lieu de citer, pour conclure, les avance- 
ments remarquables qui ont été enregistrés à Zoll- 
verein en mars 1068. 

Un montage de 200 m dans [a veine « Ernestine » 
(1,55 m Ch + 0,50 P) débuté le 4 mars 1068, a 
donné un avancement maximum sensationnel de 
56 m par jour en deux postes d'abattage. Il est 
intéressant de signaler que ces avancements ne 
constituent en aucun cas une limite supérieure : la 
machine n'ayant atteint que 50 % de coefficient 
d'utilisation vu la saturation rapide des deux con- 
voyeurs de desserte. 


G. — Conclusion 


De tout ce qui précède, il apparaît que le « rava- 
geur » Westfalia est une machine sûre, puissante 
et facilement adaptable à des variations de condi- 
tions géologiques. Elle permet d'approcher les ren- 
dements de certaines machines de creusement du 
genre « Mineur Continu » et ce pour un prix d'achat 
de 5 à 7 fois moindre. 


L'usine Westfalia construit, pour le moment, une 
nouvelle machine de la série VM conçue pour une 
puissance de 170 kW et une hauteur de coupe 
maximum de 2,50 m. Il s'agit d'une extrapolation 
de la machine VM 4, elle est destinée au bassin 
Sarrois et également au Japon. 

Il est déjà certain que ce futur « ravageur » de 
170 kW permettra de dépasser [largement les per- 
formances pourtant déjà remarquables réalisées dans 
la Ruhr par Ja maîtrise et le personnel de la mine 


Zollverein 3/ 10. 


Deze uiterst gunstige cijfers konden enkel beko- 
men worden dank zij een voorafgaande speciale Or- 
ganisatiestudie die tijdens de uitvoering door chro- 
nometrages werd gecontroleerd,. 

De weerslag van het opbouwen en afbreken op 
het effect van de werkplaats in haar geheel is bij- 
gevolg miniem : naargelang van het geval bedraagt 
hij 4 tot 16% van het gcheel der gepresteerde 
diensten. 


F. — Laatste resultaten 


Om te besluiten moeten wij melding maken van 
de merkwaardige resultaten bekomen in Zollverein 
in maart 1068. 

In een doortocht van 200 m in de laag « Ernes- 
tine», (1,35 m kolen en 0,30 m stenen), aangezet 
op 4 maart 1068, werd een sensationele maximum 
vooruitgang bereikt van 36 m per dag in twee 
windiensten. Hierbij is het interessant op te mer- 
ken dat zulks hoegenaamd geen bovenste grens is, 
aangezien de machine wegens de snelle verzadiging 
van de afvoertransporteurs slechts een benuttings- 
graad van 50 % vertoonde. 


G. — Besluiten 


Uit wat voorafgaat leidt men af dat de « rava- 
geur » Westfalia een bedrijfszekere en sterke ma- 
chine is, die gemakkelijk kan aangepast worden aan 
de wisselende geologische omstandigheden. Ze geeft 
effecten die kunnen vergeleken worden met sommige 
drijfmachines van het type « Continuous Miner » en 
dat voor een prijs bij aankoop die 5 tot 7 maal 
lager ligt. 

De firma Westfalia bouwt momenteel een nieuwe 
machine van de reeks VM die opgevat is om 170 
kW te ontwikkelen en een snijhoogte te bereiken 
van 2,50 m. Het betreft een extrapolatie van de 
machine VM 4, bestemd voor het bekken van de 
Saar en ook voor Japan. 

Het staat vast dat de reeds zo merkwaardige 
resultaten die in de Ruhr door de opzichters en 
werklieden van de mijn Zollverein 3/10 bereikt 
werden door deze nieuwe « ravageur » van 170 kW 
ver zullen overtroffen worden. 
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REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'Inichar 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d’une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 
IND. À 23 Fiche n° 48.737 


K.H. JOSTEN. Zur Flora des jüngeren Karbons [West- 
fal C bis Stefan) in Nordwestdeutschland und ihr 
Vergleich mit anderen Gebieten. La flore du Houiller 
récent (du Westphalien C au Stéphanien) dans l’Alle- 
magne du nord-ouest et comparaison de celle-ci à celle 
d'autres régions. — Fortschritte in der Geologie von 
Rheinland und Westfalen, Vol. 13, 1966/1967, p. 565/ 
644, 24 fig. 18 pl. 


Les travaux d’exploration effectués au cours des 
dernières années ont substantiellement élargi nos 
connaissances sur la flore du sommet du Carbonifè- 
re supérieur. L’auteur décrit un certain nombre de 
plantes fossiles inconnues jusqu'ici en Allemagne 
N-W et les compare à celles découvertes dans les 
zones carbonifères voisines, notamment dans le 
Nord de la France. Il étudie la question de la 
répartition verticale et de la valeur stratigraphi- 
que des espèces de plantes les plus importantes : 
d’une part, les flores permettent d'identifier des 
groupes individuels de couches et, d'autre part, 
les fossiles végétaux rendent possible une suhdi- 


vision aisée du Westphalien C (Dorstener Schich- 
ten) de la Rubhr. La limite inférieure de celui-ci 
se situe à proximité du niveau marin Âgir, tandis 
que sa limite supérieure correspond à la couche 
Freya. En fait, les éléments floristiques sont sem- 
blables dans le bloc carbonifère d’Ibbenbüren et 
dans les « Dorstener Schichten ». L'auteur analyse, 
au point de vue floristique, les nouvelles observa- 
tions récoltées surtout dans les couches inférieures 
de ce bloc d’Ibbenbüren et les évalue stratigraphi- 
quement. La comparaison entre la répartitition 
verticale des éléments floristiques du bassin de la 
Rühr et de la région d’Ibbenbüren révèle que, en 
prenant le niveau marin Âgir-Neptune comme 
horizon-repère du même âge, certaines plantes ont 
une répartition différente dans les deux régions. 
L'auteur discute ces différences floristiques et 
procède à des études comparatives sur les flores 
d’origine Westphalien C des régions voisines, no- 
tamment du Nord de la France. Il mentionne les 
anciennes et les récentes découvertes végétales 
d’origine Westphalien C du gisement carbonifère 
d’Osnabrück et les évalue sur le plan stratigraphi- 
que. Par ailleurs, il expose en détail la significa- 
tion de Linopteris neuropteroïdes (Gutb) H. Pot. 
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our les couches-limites du Westphalien C/D et 
effectue des comparaisons avec d’autres couches 
carbonifères. Il commente les plantes présentant 
de l'importance pour la stratigraphie du Westpha- 
lien D et du Stéphanien et en dresse une échelle 


stratigraphique. 


IND. À 24 Fiche n° 48.727 
H. BOEGER. Die marinen Niveaus über den Flôzen 
Schieferbank und Sarnsbank ([Grenze Namur C - 
Westfal A] im Ruhrgebiet. Fazies, Fauna und Oeko- 
logie. Les niveaux marins surmontant les couches 
Schieferbank et Sarnsbank (limite Namurien C - West- 
bhalien À) dans le bassin bouiller de la Rubr. Faciès, 
faune et écologie. — Fortschritte in der Geologie von 
Rheinland und Westfalen, Vol. 13, 1966/1967, bp. 
1/88 AVS 0 hp 


On a analysé, selon les aspects de la stratigraphie 
détaillée, de la paléontologie et de la paléo-écolo- 
gie, les deux niveaux marins surmontant les cou- 
ches de Schieferbank et de Sarnsbank (limite 
Namurien C - Westphalien A) sur toute leur éten- 
due à travers tout le bassin houiller Westphalien. 
L'analyse se base sur un levé stratigraphique du 
complexe sédimentaire s'étendant à partir de la 
couche Schieferbank 1 jusqu’à la couche Mause- 
gatt. Une sélection des coupes est donnée. Suit 
une corrélation des couches constituant les grou- 
pes Schieferbank et Sarnsbank, et ceci, compte 
tenu de la dispersion des découvertes. L'auteur 
s'efforce de suivre, en sens latéral, le cycle litholo- 
gique ainsi que les rythmes fauniques des deux 
niveaax marins. Il en ressort qu’il est possible de 
suivre les cycles et les rythmes individuels à tra- 
vers tout le bassin de la Rühr, et de les mettre en 
parallèle. Ceci donne la possibilité de rattacher 
les conditions de sédimentation aux directions 
pouvant être prises par les transgressions. Dans 
le chapitre traitant la paléo-écologie faunique, on 
démontre que les rythmes fauniques se classent 
en associations définitives de faunes qui, au 
cours de la transgression marine, colonisent, selon 
leurs besoins écologiques, les diverses parties du 
bassin de sédimentation. En même temps, les 
faunes et les épifaunes alternent et sont, de plus, 
recouvertes par du nekton (céphalopodes), pro- 
venant du fond de la mer, et qui apparaît égale- 
ment par paliers. En outre, il devient évident que 
les rythmes faunaux ne sont pas toujours asso- 
ciés aux mêmes cycles lithologiques, mais qu’ils 
sont capables de migrer vers le haut aux cycles 
suivants plus jeunes. À la fin de l’ouvrage, on 
trouve une énumération des espèces actuellement 
connues des deux niveau. 


Résumé de la Revue. 
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IND. À 24 Fiche n° 48.729 


À. RABITZ. Der marine Katharina-Horizont (Basis des 
Westfal B) im Ruhrrevier und seine Fauna. Le nivear 
marin Katharina (à la base du Westphalien B) dans le 
bassin houiller de la Rubr et sa faune. — Fortschritte 
in der Geologie von Rheinland und Westfalen, Vol. 
13, 1966/1967, p. 125/194, 40 fig. 9 pl. 


Dans presque tout le bassin de la Rühr, lhori- 
zon de Katharina est représenté par un schiste 
argileux de couleur foncée, extrêmement microgre- 
nu, dont la teneur en pyrite diminue de l’est vers 
l’ouest. La mégafaune contient de fréquent Lingu- 
la mytilloïdes et de rares Orbiculoïdea missourien- 
sis comme seuls brachiopodes. Parmi les inver- 
tébrés, les mollusque constituent le groupe le plus 
riche en espèces et en individus. Les ptérinopecti- 
nides, trouvés en masse et dont la variabilité est 
montrée en diagrammes, ont été placés dans Dun- 
barella macgregori. Posidonia sulcata est moins 
fréquent. Quelques individus d’Aviculopecten sp., 
Myalina compressa, Leiopteria laminosa et Sole- 
mya primaeva sont cités pour la première fois 
dans l’horizon Katharina. Les gastéropodes sont 
relativement rares et appartiennent à 4 genres 
différents. Les naotilides orthocônes montrent, en 
sections polies, des dépôts intrasiphonaux et intra- 
caméraux qui sont typiques du genre Pseudo- 
orthoceras. Les rares nautilides nautilocônes ap- 
partiennent aux Parametacoceras costatum, Meta- 
coceras cf. cornutum, Metacoceras cf. perelegans et 
Temnocheilus carbonarius. Anthracoceras vander- 
beckei est le seul goniatite trouvé en masse, tandis 
que Gastrioceras catharinae reste très rare. La 
plupart des restes de poissons se présentent sous 
forme d’écailles isolées et appartiennent à 11 espè- 
ces différentes. La microfaune — qui n’est pas 
étudiée ici en détail — est constituée de foramini- 
fères, microformes äe mollusques, ostracodes et 
conodontes. La plupart des sections souterraines, 
dans le district de l’ouest, montrent une succession 
de faunes qui peut être répartie schématiquement 
en 5 phases de marinité différente. 3 zones de fa- 
ciès différents sont reconnaissables par des limites 
orientées à peu près SO-NE : 1) Dans l’est, avec 
des faciès relativement riches en goniatites-pteri- 
nopectinides. 2) Dans le district médian, un faciès 
pauvre en fossiles, avec Lingula. 3) A l’ouest, un 
faciès très pauvre en fossiles où des restes de pois- 
sons sont souvent les seuls fossiles. Les différences 
de faciès ont été interprétées, d’une manière plus 
ou moins analogue à celle des profils de faune, 
comme résultat d’une marinité plus réduite vers 
l’ouest, qui n’atteint pourtant pas aux conditions 
non marines. On diseute la possibilité d’une simu- 
lation des différences de faciès par les différents 
degrés de diagenèse. 
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IND. À 24 Fiche n° 48.732 


A. RABITZ. Die marinen Horizonte des flôzführenden 
Ruhrkarbons. Les horizons marins du bouiller carboni- 
fère productif de la Rubr. — Fortschritte in der Geolo- 
gie von Rheinland und Westfalen, Vol. 13, 1966/1967, 
D22#3/296,6 .f19...2. pl. 


Tous les genres d’invertébrés sont connus dans 
la totalité des niveaux marins du carbonifère 
houiller de la Rühr. Les mollusques présentent 
le nombre le plus grand d’espèces ainsi que de 
spécimens individuels. Le niveau Aegir avec ses 
36 genres (ou groupes) de mollusques et de bra- 
chiopodes a la faune la plus riche, suivi par les 
niveaux situés au-dessus des couches Finefrau-Ne- 
benbank, Sarnsbank et Katharina. Les meilleurs 
guides fossiles sont les goniatites, bien que leur 
détermination soit souvent très difficile. La plu- 
part des autres fossiles sont ubiquistes du Namu- 
rien jusqu'au Westphalien C. Tous les niveaux 
montrent en coupe des cycles fauniques plus ou 
moins complets qui, au fond, se ressemblent beau- 
coup. Au point de vue de la distribution spatiale, 
on a distingué les types de faciès suivants qui se 
confondent: 1) faciès d’ophthalmoïdes, 2) faciès 
de Lingula, 3) faciès de nuculacées, 4a) faciès de 
goniatites, 4b) faciès de productoïdées. Sur la 
base des considérations paléo-écologiques, on pré- 
sume que les types l-4a réfléchissent en général 
la suite d’une « marinité >» croissante en conjonc- 
tion avec une profondeur croissante d’eau. Dans 
le même sens, les faunes propres remplacent les 
épifaunes. Le faciès de goniatites (4a) est considé- 
ré comme faciès d’eau calme dont la place est prise 
en eau fraîche par le faciès de productoïdées. Dans 
le Namurien C, ce sont surtout les niveaux de Cré- 
mer, de Hinnebecke, de Hauptflôz et de Schiefer- 
bank qui se sont développés en faciès de goniatites. 
Dans le Westphalien C, c’est le niveau inférieur 
de Sarnsbank qui présente un faciès de goniatites, 
tandis que le niveau supérieur — connu seulement 
dans la partie sud-est de la Rühr — révèle un fa- 
ciès de productoïdées. Le niveau Finefrau-Neben- 
bank est pour la plus grande partie développé en 
faciès de goniatites, et se confond vers le sud-est 
en faciès d’ophthalmoïdes-Lingula. Le niveau Ka- 
tharina montre, de l’ouest à l'est, la transition du 
faciès pauvre en fossiles, en passant par Un faciès 
de Lingula, jusqu’au faciès de goniatites. Du ni- 
veau Aegir, par contre, on sait qu'il se présente 
dans toute la zone de distribution en faciès de 
productoïdées. En ce qui concerne les limites des 
faciès, c’est en général la direction SW-NE qui 


prédomine. 


Résumé de la revue. 


IND. À 24 Fiche n° 48.728 
H. DAHM. Das marine Niveau über Flôz Finefrau 
Nebenbank (Obere Wittener Schichten Westfal A) 
im niederrheinisch-westfälischen Steinkohlengebirge. 
Le niveau marin surmontant le banc de toit immédiat 
de la couche Finefrau (Formation du Wittenien Supé- 
rieur Westphalien À) dans les terrains houillers de la 
région Westphalie-Bas Rhin. — Fortschritte in der 
Geologie von Rheinland und Westfalen, Vol. 13, 1966/ 
1967, p. 39/124, 28 fig. 8 pl. 


La structure sédimentologique et faunique du 
niveau marin reposant sur la couche Finefrau- 
Nebenbank est décrite et commentée. 27 affleure- 
ments relevés stratigraphiquement en détail, ainsi 
que de nombreux levés moins détaillés, ont fourni 
la base de ces considérations. De plus, l’auteur 
rapporte la structure sédimentologique à la teneur 
faunique. Le niveau marin peut se répartir sur un, 
deux ou trois cyclothèmes, chacun d’eux présen- 
tant normalement un horizon faunique particulier. 
La structure des horizons à faunes est cyclique. 
Chaque cycle commence par et aboutit à une 
zone non marine, La culmination peut être occu- 
pée par des faunes d’origine de divers étages ma- 
rins. Dans les hémicycles progressif et régressif, il 
est possible de prouver un maximum de 6 sections 
(biophase). La biophase est caractérisée par une 
association définitive de faunes. On examine de 
plus, sur le plan régional, les relations entre les 
faciès. Bien que la structure du niveau marin 
puisse présenter localement de forts changements, 
il est possible de grouper, par régions, les zones 
où on peut remarquer une évolution semblable des 
faciès. Dans la partie traitant la paléontologie, un 
aperçu est donné de la faune qui est riche en spé- 
cimens individuels, mais pauvre en espèces. Quel- 
ques groupes de faunes moins connus sont traités et 
décrits en détail. 


Résumé de la revue. 


IND. À 24 Fiche n° 48.730 
E.F. VANGEROW. Das Katharina-Niveau im Aache- 
ner Steinkohlenrevier. Le niveau marin Katharina dans 
le bassin bouiller d'Aix-la-Chapelle. — Fortschritte in 
der Geologie von Rheinland und Westfalen, Vol. 13. 
1966/1967, p. 195/202, | fig. 


Description de 21 profils du niveau marin au- 
dessus de la couche À (— Katharina) du bassin 
houiller d’Aix-la-Chapelle. Pour ce niveau, Lingu- 
la mytilloïdes est caractéristique. Des Goniatites 
et des Pterinopecten interviennent rarement. On 
compare ce niveau au niveau situé en dessous de 
la couche Steinknipp (— Wasserfall) qui se carac- 
térise par des foraminifères. 


Résumé de la revue. 
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IND. À 24 Fiche n° 48.731 


H. FIEBIG. Ausbildung und Faunenführung des mari- 
nen Aegir-Niveaus (Basis Westfal C 1] in der Lippe- 
Mulde des Niederrheinisch-Westfälischen Steinkohlen- 
gebietes. Siructure, composition et abondance de la 
faune du niveau marin « Aegir » (à la base du West 
phalien C) dans le synclinal de la Lippe du bassin 
bouiller Westphalie-Bas Rhin. — Fortschritte in der 
Geologie von Rheinland und Westfalen, Vol. 13, 1966/ 
1967p%2037242 24 fig., 4 pl. 


Le niveau marin « Aegir » à la frontière « West- 
fal » B/C fut examiné par 20 sections souterraines 
et par éclaircissements dus aux sondages. Dans une 
description détaillée est traitée la succession des 
sédiments et les guides de la faune. Quoique trois 
bandes marquantes de faunes se reconnaissent 
clairement, l’ensemble du niveau est considéré 
comme une formation marine. Des passages appa- 
raissent entre les différentes bandes fauniques de 
la partie ouest du synelinal de la « Lippe », de 
sorte que la faune n’est que passagèrement dépla- 
cée. L’examen non entièrement terminé des maté- 
riaux fossilifères montre déjà que le niveau 
« Aegir » est le niveau marin le plus riche en espè- 
ces du Houiller supérieur d'Allemagne occidenta- 
le. Des observations faites dans d’autres pays 
d'Europe occidentale ont servi de points de com- 
paraison. 

Résumé de la revue. 


IND. A 33 Fiche n° 48.691 


X. Can nuclear retorting unlock oil shale ? Une ex- 
blosion nucléaire peut-elle libérer et distiller l'huile 
de schiste ? -— Engineering and Mining Journal, 1967, 
décembre, p. 72/75, 6 fig. 


Une explosion nucléaire provoquée dans un 
gisement profond de schistes bitumineux doit pro- 
duire une fracturation et une distillation du pé- 
trole qui peut être amené à la surface par des 
trous de sonde, d’autres trous amenant la charge 
à la profondeur voulue. Un projet d’une telle 
opération est étudié pour le gisement du Colorado 
qui a 600 m d'épaisseur (projet Bronco). La 
charge équivaudra à 50.000 t de TNT, à environ 
1000 m de profondeur. On compte sur une chemi- 
née de roche effondrée de 80 m de diamètre et 
150 m de hauteur, la fracturation s'étendant au- 
delà de cette zone sur une distance double, La 
porosité serait d’environ 25 %. Les études du 
projet sont déjà très avancées : méthode d’extrac- 
tion par sondages à l’aide de l’air comprimé fourni 
par une importante installation de compresseurs, 
irjection de gaz chauds pour entretenir la haute 
température souterraine, etc... De nombreuses 
questions sont encore à étudier avant l’exécution 


du projet, qui pourrait être entreprise dans deux 
ans. 


IND. À 354 Fiche n° 48.618 


R. LAMBERT. Esquisse géologique du bassin potas- 
sique congolais. — Annales des Mines (France), 1967. 


novembre, p. 13/26, 5 fig. 


Les travaux de recherche de pétrole au Congo 
et au Gabon ont mis en évidence une série salifère 
de plusieurs centaines de mètres de puissance et 
qui s'étend sur plusieurs milliers de kilomètres 
carrés. Les premiers indices de potasse furent dé- 
couverts au Gabon en 1954, mais ils se révélèrent 
inexploitables, tandis que quelques années plus 
tard une cinquantaine de sondages totalisant 
36.000 m ont mis en évidence au Congo une des 
plus grandes masses de sels de potasse du monde. 
Après une rapide description du contexte géologi- 
que, l’auteur décrit cette série salifère (probable- 
ment albienne), qui, dans la région de Holle, a 
une puissance de 400 à 600 m et parfois davanta- 
ge. Cette série est constituée par des alternances 
cycliques de sel gemme et de sels potassiques. On 
a repéré une centaine de couches potassiques al- 
lant de quelques dizaines de centimètres à plusieurs 
mètres d'épaisseur. L’essentiel de la minéralisation 
est constitué de carnallite (chlorure double hydra- 
té de potassium et de magnésium) avec de vastes 
lentilles de sylvinite (mélange de chlorure de po- 
tassium et de sel gemme en proportions variables). 
Ce dernier minéral étant plus facile à traiter et 
étant à plus haute teneur, c’est une des lentilles de 
sylvinite qui a été choisie pour le démarrage de 
l'exploitation qui est décrite dans l’article de M. 


V. Depege (f. 48.619 - Q 134). 


Résumé de la Revue. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 116 Fiche n° 48.692 


R.W. HORTON. Drilling a production shaft to 1,440 
ft - how one firm cut development time. Le creuse- 
ment d'un puits d'extraction à 432 m - Comment une 
firme a réduit le délai d'exécution. — Engineering and 
Mining Journal, 1967, décembre, p. 81/83, 5 fig. 


A la mine de plomb de Higton, dans le Missou- 
ri, il s’agissait de creuser depuis la surface et jus- 
qu'au granite, à 432 m, un puits de 2,10 m de 
diamètre utile à travers des calcaires et dolomies 
fissurées. A certains niveaux, on rencontre des 
lentilles de boues et sables boulants. Avant d’entre- 
prendre le fonçage du puits au diamètre précité, on 
a foncé un puits à plus petit diamètre, 1,50 m, par 
le procédé rotary. L'expérience ayant réussi, on a 
creusé le puits d’extraction à 2,10 m dans le délai 
de moins d’un an. Il est revêtu d’un tubage en 
acier en sections soudées pesant au total environ 
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_. t. La verticalité a été parfaitement réalisée. 
L’intervalle entre la paroi et le tubage a été rempli 
de ciment. Des anneaux raidisseurs de 5 x 15 em 
de section renforcent chaque section de 1,20 m de 
longueur du tubage. Extérieurement au tubage de 
revêtement, 6 tubes de 14 cm de diamètre ont été 
placés pour servir à divers usages (câbles électri- 
ques, etc...) sans encombrer le puits qui sert uni- 


quement au skip de 10 t, qui permet une extrac- 
tion de 1500 t/jour. 


IND. B 24 Fiche n° 48.811 


W. SCHMIDT. Spezielle Probleme der Versorgung 
und Berqung bei bergmännischen Rettungsbohraktio- 
nen. Problèmes spéciaux d'approvisionnement et de 
sauvetage qui se posent lors des opérations minières de 
sauvetage bar sondages. — Bergakademie, 1968, jan- 
vier, p. 19/24, 9 fig. 


Un complexe très étendu de mesures prophylac- 
tiques fut créé en République démocratique d’Al- 
lemagne, en vue de l’exécution des opérations mi- 
nières de sauvetage par trous de sonde de grand 
diamètre. Le présent article traite des problèmes 
de la planification de l’exécution des forages per- 
mettant la délivrance de mineurs emmurés et des 
mesures, ressortissant à l’organisation technique, 
qui doivent être prises au stade du début. L'auteur 
décrit en particulier les principaux équipements 
auxiliaires (appareil de communication acoustique 
via un trou de sonde, appareil de prélèvement 
d’échantillon d’air à l'extrémité du trou de sonde, 
container de vivres à l’adresse des emmurés, came- 
ra cinématrographique pour prises de vue à l’ex- 
trémité d’un trou de sonde, container pour per- 
sonne «bombe de Dohbusch », etc.) développés 
pour servir lors des interventions de sauvetage 
minier par forage rotatif. 


10 références bibliographiques. 


IND. B 31 Fiche n° 48.798 


K. RUDOLPH et W. NITZSCHE. Neue Technologie 
beim Auffahren von Querschlägen im Profil B 4300. 
Nouvelle technologie appliquée au creusement de bou- 
veaux de recoupe en section B 4300. — Bergakademie, 
1967, décembre, p. 707/711, 7 fig. 


Compte tenu de la nécessité de la mécanisation 
du creusement de bouveaux au rocher, en section 
standard B 4300 (cadres métalliques rigides à 
3 éléments : largeur de la section, au sol, entre 
pieds de cadre 4300 mm, hauteur maximale de la 
section sous la couronne 3200 mm), la firme Salz- 
gitter Maschinen A.G. a mis au point une machine 
combinée chariot de forage/seraper de charge- 
ment, dénommée Type PW 051/R-V100, sur châs- 
sis à chenilles. Comparativement au travail effec- 
tué à l’aide des chargeuses à godets et des mar- 
teaux perforateurs traditionnels, la productivité 


des hommes de l’équipe a pu être accrue de 27 
et le coût de revient du mètre de bouveau creusé, 
réduit de 80 marks (R.D.A.). 7 réf. bibliographi- 
ques. 


IND. B 512 Fiche n° 48.688 


D.V. FITES. Ripping rock - Techniques depend on 
conditions. L'arrachage d'es roches (en découvert) - Les 
techniques dépendent des conditions. — Mining Engin- 
eering, 1967, décembre, p. 80/81, | fig. 


Avant de pouvoir être chargées par pelles méca- 
niques, déplacées par bull-dozers, certaines roches 
de surface, têtes de bancs ou terrains plus ou 
moins durs, fissurés ou altérés, faisant partie du 
découvert, doivent être disloqués et arrachés par 
une machine à socs (ripper). Cette machine 
(« scarificateur ») est tirée par un tracteur. Avant 
d'employer ce genre de machine, il faut naturelle- 
ment se rendre compte de la nature du terrain à 
déplacer, certaines roches compactes et homogè- 
nes, ou élastiques comme l'argile, ne se laissant 
pas désagréger par un tel charriage. Les méthodes 
sismographiques peuvent rendre des services dans 
cette étude préalable de la nature du sol. Ce point 
une fois éclairei, on choisira l'équipement le plus 
convenable, tracteur et «ripper» dont il existe 
plusieurs types. Ensuite, il y a lieu d'étudier la 
méthode d'opération à adopter : certaines règles 
sont à observer pour obtenir le meilleur rende- 
ment. Quelquefois, certaines parties plus résistan- 
tes pourront avantageusement être ébranlées et 
fracturées par des explosifs. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 245 Fiche n° 48.639 


C. FOSSE. Méthodes expérimentales de comparaison 
des performances réelles des explosifs. — Explosifs, 
1967, 4% trimestre, p. 130/141, 11 fig. 


Les essais classiques réalisés en laboratoire né- 
gligent de manière générale l'influence que peut 
avoir sur le régime de la détonation, le milieu à 
ébranler. Or, cette influence, tout comme d’ail- 
leurs la différence entre le diamètre des charges 
explosives utilisées en carrière et celui, en général 
limité, des essais de laboratoire, prennent une 
importance considérable en cas d’explosifs à 
diamètre critique élevé (cas des AN-FO et explo- 
sifs Slurry). C’est dans cet esprit que l’auteur 
examine les travaux réalisés aux USA et au Cana- 
da dans le but de mieux adapter l’explosif à la 
roche à abattre ; 1l fera surtout allusion, dans la 
présente note, aux résultats expérimentaux de 
l'U.S. Bureau of Mines. Celui-ci s’est, en effet, 
attaché à donner un caractère scientifique à une 
série de conceptions découlant de l'expérience 
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journalière du minage. Ainsi a-til été possible 
d'exprimer par des formules les relations entre 
l'énergie libérée au niveau de l'onde de détona- 
tion et l’énergie effectivement transmise dans le 
milieu, en appliquant la notion fondamentale 
d’impédance caractéristique du couple explosif ro- 
cher. Toutefois, les essais de laboratoire n’en sont 
pas négligés pour autant ; ainsi, la mesure de la 
vitesse de détonation reste la méthode la plus 
sûre de déterminer la pression développée au 
niveau de l’onde de détonation, mais cette mesure 
est de plus en plus réalisée en diamètre élevé ou 
sous confinement très résistant, de façon à attein- 
dre la vitesse maximale ; elle est d’ailleurs réali- 
sée de préférence directement dans les fourneaux 
taillés dans le rocher. Le présent exposé se rappor- 
te aux 3 groupes de travaux les plus caractéristi- 
ques de cette tendance, à savoir : 1) Les essais 
d’explosions sous-marines ; 2) Les essais de 
« cratering » ; 3) Les mesures de l’énergie trans- 
mise dans le rocher. Il montre qu’il est actuelle- 
ment possible de procéder à une comparaison 
quantitative des explosifs dans la roche à abattre. 
Les résultats de tels essais aident à prévoir le type 
et la quantité d’explosif à utiliser lors des tirs en 


masse. 


IND. C 4220 Fiche n° 48.8231 


F.F. ROXBOROUGH. Coal ploughing. Le rabotage 
du charbon. — Colliery Engineering, 1968, janvier, 
OS MSIE 


L'article rappelle les essais effectués en Alle- 
magne, en U.R.SS. et en Grande-Bretagne (Hu- 
wood slicer, rabot à auto-percussion du MRE) 
avec des succès divers pour adapter le rabotage 
du charbon dur au moyen de lames activées. 
L'Université de Newcastle a entrepris des expé- 
riences en vue d'étudier de plus près l’action des 
lames de rabot activé et les effets de la vitesse, de 
la profondeur de coupe et de la forme des lames, 
et enfin de l’énergie de frappe. On décrit un équi- 
pement expérimental conçu pour effectuer les 
mesures au fond dans une couche de 1 m, de du- 
reté moyenne, à la profondeur de 135 m dans 
les meilleures conditions d'observation. L’équipe- 
ment permet de comparer les résultats obtenus 
avec lames activées pneumatiquement et avec la- 
mes non activées, en faisant varier les différents 
facteurs, notamment énergie de frappe, fréquence, 
forme des lames. Les mesures sont effectuées sur 
la force de rabotage, le déplacement de la lame, 
le temps demandé par une coupe, l'analyse du 
produit (granulométrie du charbon abattu) et les 
autres éléments de l’expérience sont notés (forme 
de la lame, pression d’air, fréquence, profondeur 
de coupe, clivages, etc...). 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 10 Fiche n° 48.659 


K.H. ROSCOE. Behandlung bodenmechanischer Pro- 
bleme auf der Grundlage neuerer Forschungsergeb- 
nisse. Traitement des problèmes de la mécanique des 
sols à partir des récents résultats de recherche. — Berg- 
bauwissenschaften, 1967, décembre, p. 464/472, 6 fig. 
et 1968, janvier, p. 8/14, 11 fig. 


Après un aperçu critique des traitements des 
problèmes de mécanique des terrains souvent con- 
tradictoires mentionnés dans les différentes publi- 
cations techniques et d'enseignement, l’auteur don- 
ne un condensé des travaux de recherche sur la 
mécanique des terrains effectués à l’Université de 
Cambridge au cours des vingt dernières années. 
Ces travaux ont pour but de lever les contradic- 
tions existant dans la mécanique des terrains. On 
essaie de mieux expliquer le comportement défor- 
mation-contrainte de matériaux granulés meubles 
ou liés, pour pouvoir faire des prévisions sur le 
comportement de ces matériaux sous tous les 
états de contrainte pouvant exister en pratique. 
De nouveaux procédés de détermination de la 
résistance au cisaillement et de détermination de 
la répartition des déformations à l’intérieur de 
matériaux granulés sous contrainte et de nouvelles 
méthodes de mesure des tensions limites sont dé- 
crites. 


Après une appréciation critique du traitement 
de certains problèmes de la mécanique des sols, 
tel qu’on le trouve exposé dans certains cours di- 
dactiques ou dans certains ouvrages techniques 
professionnels, l’auteur donne un aperçu des tra- 
vaux de recherche exécutés à l’Université de 
Cambridge, dans le domaine de la mécanique des 
roches meubles au cours des 20 dernières années. 
Ces travaux ont pour but d’éliminer certaines in- 
terprétations contradictoires qui subsistent en la 
matière. L'auteur tente de rendre plus aisée la 
compréhension du comportement, au point de 
vue des tensions et des déformations, des maté- 
riaux grenus à grains meubles ou à grains cimen- 
tés ; il espère pouvoir formuler des prédictions 
sûres et fiables sur le comportement de ces ma- 
tériaux, sous l’effet de toutes les charges qui se 
présentent dans la pratique. L'article décrit les 
récentes méthodes appliquées pour l'exécution 
des épreuves de cisaillement en vue de déterminer 
la distribution des déformations au sein des 
matériaux grenus, ainsi que de nouveaux procé- 
dés en vue de mesurer les tensions au contact de 
limite. 45 références bibliographiques. 


Résumé de la Revue. 
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IND. D 120 Fiche n° 48.784 


_R. KVAPIL. Kraftübertragung und Spannungsverlauf 

in einem aus Materialien verschiedener Deformations- 
eigenschaften bestehenden Gebirge und im zerklüfte- 
ten Gebirge. Transmission de la puissance et processus 
de la tension dans une roche constituée de matériaux 
de caractéristiques de déformation variées ainsi que dans 
une roche fissurée. — Bergakademie, 1967, octobre, 
p. 580/583, 14 fig. 


Dans de telles roches, la puissance et les consé- 
quences d’un effort de tension se transmettent de 
façon inégale. Des concentrations de force se font 
dans les parties les moins déformables. Ces parti- 
cularités peuvent être utilisées dans certains cas 
pour améliorer la stabilité des cavités pratiquées 
au fond. Dans les massifs fissurés, les phénomènes 
étudiés ont pour effet de provoquer des frotte- 
ments entre les blocs les plus consistants. Considé- 
rations sur les améliorations apportées à la tenue 
du terrain pour l'emploi du gunitage, ainsi que 
par le remblai, aux piliers fracturés. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. D 433 Fiche n° 48.629 


W. SCHMIDT-KOEHL et L. HAHN. Zehn Jahre hy- 
draulischer Strebausbau bei der Saarbergwerke NC 
Dix années de soutènement hydraulique d'e taille à la 
« Saarbergwerke A.G.9. — Glückauf, 1967, 7 décem- 
bre, p. 1260/1267, 17 fig. 


Communication exposée à la « Journée du Char- 
bon ». Essen, 20 octobre 1967. La décision prise 
par la Saarbergwerke A.G. d’équiper des tailles 
d’étançons hydrauliques isolés, basée sur une ex- 
périence qui s'étale sur quelque 10 années, tant en 
matière de soutènement qu’au points de vue de 
sécurité, de technique et d'économie, s’est, en 
fin de compte, avérée correcte. Compte tenu du 
niveau élevé et de l’importance des dépenses de 
réparations, les efforts doivent être orientés en 
vue d’un développement technique subséquent du 
soutènement hydraulique et portant essentielle- 
ment sur une réduction appréciable des répara- 
tions. Une standardisation conséquente du maté- 
riel de soutènement des tailles en se limitant à 
un nombre restreint de types, associée à un Con- 
trôle centralisé de la mise en œuvre, de la répa- 
ration et de la gestion de ce matériel, permet d’at- 
teindre des économies appréciables sur le plan des 
dépenses. Le développement du soutènement hy- 
draulique des tailles évoluera forcément vers luti- 
lisation accrue du soutènement totalement méca- 
nisé. Le développement ultérieur du soutènement 
hydraulique de taille totalement mécanisé, jusqu’à 
l'obtention d’une maturité de fonctionnement suf- 


fisante et également valable pour le cas de la 


ze . ; 
taille moyenne, doit être accéléré a l’occasion 


d’une étroite collaboration entre constructeurs et 


exploitants. On doit s’efforcer de réaliser des 
constructions le moins possible complexes ; l’har- 
monisation du soutènement de taille entièrement 
mécanisé et du procédé d’abattage est plus aisé 
dans l'abattage par abatteuses-chargeuses à tam- 
bour que dans le rabotage. L’exploitation montan- 
te permet la mise en œuvre du soutènement en- 
tièrement mécanisé comparativement sous la for- 
me plus simple et plus économique des piles de 
soutènement mécanisées. Dans le domaine des gise- 
ments fortement pentés, la Saarbergwerke A.G. a 
mis au point une solution prête à être appliquée 
pratiquement. 


IND. D 47 Fiche n° 48.763 


X. Utilisation d'un soutènement marchant Westfalia 
en mi-pendage (20 à 30°). — Revue de l'Industrie 
Minérale, 1967, décembre, p. 855/864, 8 fig. 


La mécanisation des panneaux — pourtant régu- 
liers — du plat Nord du siège Ledoux (Groupe 
de Valenciennes) s’est souvent heurtée à la mau- 
vaise qualité des épontes, due à la forte humidité 
du gisement ; le contrôle du toit, en particulier, 
est très difficile, celui-ci étant souvent formé de 
rocs fissurés avec remplissage d'argile molle. On 
a essayé de mécaniser un panneau régulier de 
la veine Masse (pente 20 à 30°, ouverture de 1,05 
à 1,2 m, distance de chassage 900 m) sachant à 
l'avance qu’on se heurterait, en plus des problè- 
mes posés par la qualité des épontes, aux difficul- 
tés suivantes : utilisation du soutènement mécani- 
sé en pente de 30° — variations importantes de la 
longueur de la taille — pivotements fréquents de 
la taille — terrains de la voie de tête et de la 
niche de tête particulièrement mauvais — passage 
sous 4 recoupages au niveau de la voie de tête. 
L'article indique comment ces difficultés ont été 
surmontées, en particulier celles dues aux condi- 
tions de toit extrêmement mauvaises pendant les 
2 premiers mois de la campagne. Les résultats 
obtenus ont permis de doubler les meilleures per- 
formances réalisées dans une taille mécanisée de 
5 Paumes qui avait bénéficié de conditions très 
favorables de tenue du toit : avancement par jour 
de 2,72 à 5,39 m — production journalière de 472 
à 1080 t — rendement taille de 6,8 à 13,6 t/hp. 
Cette utilisation du soutènement mécanisé West- 
falia a permis de porter le rendement du siège 
Ledoux de 1550/kgten"1966 à 1910 kg pour les 
5 premiers MOIS de 1967, tout en portant la pro- 
duction du siège de 2450 t/jour à 2900 t/jour. Les 
solutions originales mises au point, tant en ce qui 
concerne l'introduction du soutènement Westfalia 
dans une taille en demi-pendage que la conduite 
journalière du chantier particulièrement difficile, 
non seulement par les problèmes de tenue du 
toit, mais également par les allongements et pi- 
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votements très fréquents imposés par la géométrie 
du panneau, prouvent l’adaptabilité du soutène- 
ment marchant à des conditions particulièrement 
délicates. 


IND. D 60 Fiche n° 48.650 


©. JACOBI. Die gebirgsmechanisch günstige Führung 
von Abbaustrecken. La conduite des voies d'exploita- 
tion jugée favorable du point de vue de la mécanique 
des roches. — Glüickauf, 1967, 21 décembre, p. 
1302-1309, 11 fig. 


Dans un premier chapitre, l’auteur, à partir 
d'observations effectuées dans la pratique et de 
résultats d’essais de modèles, étudie les sollicita- 
tions auxquelles sont soumises les voies d’exploi- 
tation lorsqu'elles sont creusées selon le mode tra- 
ditionnel. Il énumère ensuite toute une série de 
principes et de règles à respecter pour une tech- 
nique de gestion rationnelle et économique des 
voies de taille. En vue d’une conduite idéale de 
celles-ci, il suggère, pour réaliser cet objectif, cer- 
tains arrangements, certaines dispositions des 
voies par rapport au front de taille et aux bordu- 
res de panneau et ce, respectivement dans les cas 
ci-après : 1) exploitation avançante (pure) ; 2) 
retraitante ; 3) mixte ; 4) «double unit»; 5) 
« petites tailles » en amont et en aval pendage de 
la taille principale, le long des bordures de pan- 
neau ; 6) méthode dite alternée, ete. Se plaçant 
du point de vue régime des pressions mécanique 
des roches, tenue des terrains et zones influencées, 
l’auteur analyse les avantages et inconvénients pro- 
pres à chacune de ces variantes. Dans un chapitre 
final, il souligne les risques que peut présenter, 
pour la conservation des voies d’exploitation, un 
régime de faible pression des terrains. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 1311 Fiche n° 48.651 


K.J. GRIMMER et D. THORMANN. Vergleich der 
Reibungszahlen von Gummi- und von PVC-Fôrder- 
gurten gegenüber der Antriebstrommel. Comparaison 
des coefficients de frottement de courroies en caout- 
chouc et en PVC sur les tambours moteurs. — Glückauf, 
1967, 21 décembre, p. 1309/1311, 2 fig. 


L'article fait part des résultats d’études acquis 
à ce jour en matière de coefficients de frottement 
des bandes en caoutchouc et compare ces derniers 
à ceux obtenus récemment, de la même manière, 
avec les bandes en PVC. Vu que les résultats de 
mesures disponibles ne proviennent que d’une 
seule bande en PVC et conséquemment ne peuvent 
constituer une référence valable sur le plan géné- 
ral, les auteurs procédèrent, à l’aide d’un procédé 
de mesures particulier, à des études complémen- 


taires sur bandes en PVC. Les tronçons d’épreuve 
(1 m de longueur) furent collés sur une bande 
sans fin porteuse, animée de mouvement, et qui 
passait sous une plaque de charge en acier de 
dureté shore connue. Ils expérimentèrent 9 ban- 
des et ils confrontèrent les résultats enregistrés 
avec ceux d’une bande témoin. On releva les résul- 
tats suivants : 1) Pour les bandes en caoutchouc, 
le coefficient de frottement des courroies propres, 
bien nettoyées — nouvelles ou âgées — diminue à 
mesure que la dureté shore de la plaque d’acier 
augmente ; l’inverse se passe pour des courroies 
sales et encrassées —— 2) Les bandes neuves en 
caoutchouc et en PVC possèdent la même valeur 
de coefficient de frottement — 3) Les courroies 
âgées en PVC présentent distinctement des coef- 
ficients de frottement moins élevés — 4) Un film 
encrassant, constitué de poussières de charbon, ne 
diminue pas subséquemment le coefficient de frot- 
tement des bandes en PVC ; les coefficients de 
frottement de telles bandes s’approchent de ceux 
des bandes en caoutchouc encrassées. 


IND'4E81312 Fiche n° 48.641 


H. KLUG. Optimale Auslegung von Antrieben für 
Gurtbandfôrderer. Plan optimal des têtes motrices de 
convoyeur à bande. — Bergbautechnik, 1967, décem- 
bre, p. 635/642, 12 fig. 


Dans les transporteurs à bande à grand espace- 
ment d’axes (plus de 2 m), on utilise des têtes 
motrices à tambours multiples pour transmettre 
les forces circonférentielles développées. À partir 
d'épreuves effectuées au laboratoire et en prati- 
que, l’auteur analyse les conditions de fonctionne- 
ment permettant de transmettre une force circon- 
férentielle maximale avec un effort de traction 
minimal de bande. Il expose ensuite certaines 
méthodes de calcul de la distribution de la puis- 
sance transmise à la bande par chacun des tam- 
bours moteurs d’une tête de commande à 2 tam- 
bours, placée respectivement en tête ou en queue 
d'installation. Pour terminer, il discute la concep- 
tion et la réalisation de têtes motrices à tambours 
multiples ; pour chacun des cas en question, il 
indique le système de commande le plus avanta- 
geux. 


IND. E 54 Fiche n° 48.672 
K. NEIDHART, J. REINARTZ et W. KUGEL. Modell- 


fälle der Auswertung von Grubenwartenanzeigen für 
die Betriebsstudienarbeit mittels elektronischer Daten- 
verarbeitung. Cas types de l'exploitation de renseigne- 
ments fournis par les télévigiles de mine pour les acti- 
vités en matière d'étude des méthodes, au moyen du 
traîtement électronique de l'information. — Glückauf, 
1968, 4 janvier, p. 21/27, 15 fig. 


En son temps, H.R. King, au cours d’une séance 
du Groupe d'Experts de la productivité — Sous- 
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Comité des Problèmes Miniers — Comité du Char- 
bon — CEE (Document de travail n° 51. 
CEE/COAL/PROD du 16/9/1966), a énuméré 
comme suit les tâches essentielles de l'étude des 
méthodes dans les charbonnages : a) Données 
caractéristiques sur le rendement des tailles et sur 
le taux d’utilisation des machines — b) Déter- 
mination des effectifs de main-d'œuvre nécessaire 
dans les tailles mécanisées — ec) Amélioration des 
méthodes d’exploitation ainsi que de la construc- 
tion des machines et équipements — d) Méthodes 
d’étude des incidents et pannes techniques entra- 
vant l'exploitation — e) Méthodes en vue d’alléger 
la conduite et le contrôle des tailles mécanisées — 
f) Télétransmissions et téléaffichage en tant 
qu’auxiliaires de la direction des travaux miniers. 
L'auteur présente ici une installation complexe à 
l'usage des mines, dénommée « Bergwerk », en ser- 
vice dans un charbonnage moderne de la Rühr et 
qui remplit, avec satisfaction, certains des objectifs 
mentionnés ci-dessus. Elle associe utilement le 
« télévigile » et la machine de calcul électronique. 
L'article donne les éléments et les schémas de 
connexion de l’ensemble de la construction ; il en 
analyse le fonctionnement et expose l’organisation 
des postes de traitement électronique des infor- 
mations (fournies par le télévigile) et destinées au 
contrôle et éventuellement à l'orientation des opé- 
rations de l’exploitation. 


IND. E 6 Fiche n° 48.671 


U. KUGLER et W. LENSING-HEBBEN. Die Rationa- 


lisierung der Materialversorgung auf der Zentral- 
schachtanlage Rheinpreussen IX. La rationalisation de 
l'approvisionnement en matériel au siège central Rheïn- 
preussen IX. — Glückauf, 1968, 8 janvier, p. 11/21. 
[1 fig. 


Exigences de la rationalisation résultant de l’os- 
sature et de l'architecture d’une mine. Concentra- 
tion sur un siège et sur un puits de la descente du 
matériel. Mesures techniques prises au fond en 
vue d’un flux de matériel, sans aucune manuten- 
tion manuelle : containers, palettes et bottclage, 
points de manutention de matériel au fond ; bifur- 
cations, garages, sections de voie. Capacités plus 
élevées des installations de transport. Organisation 
du flux de matériel comme résultat d’études et 
de synthèses ; remplacement du système de com- 
mande de matériel, flux de matériel rapide et bien 
programmé suivant un horaire, parc à wagonnets, 
de faible étendue pour des temps de cireulation 
minima. Justification de la rentabilité des mesures 
de rationalisation. Exigences en ce qui concerne 
le futur développement technique. 


IND. E 6 Fiche n° 48.693 


D.C. BARKER. Manriding and materials handling at 
East Ardsley colliery. Le transport du personnel et du 
matériel au charbonnage d'East Ardsley. — Colliery 
Guardian, 1968, 5 janvier, p. 17/24, 6 fig. 


East Ardsley, dans le Yorkshire, est un charbon- 
nage prospère, assez ancien, où les transports sou- 
terrains du personnel et du matériel étaient longs 
et difficiles : par câbles, par locomotives diesels, 
parcours à pied, en pente à 25 %. Un important 
projet d'amélioration est en voie de réalisation, 
utilisant plusieurs sections du système de trans- 
port par Coolie-Cars sur plusieurs kilomètres avec 
stations de transfert et passage de courbes et de 
pentes. La voie est composée de 2 laminés, profil 
en U, 10 x 5 cm, reliés par traverses en cornières 
soudées. Les éclisses forment un assemblage flexi- 
ble permettant une mise en place facile et rapide 
avec jeu horizontal de 1° et vertical de 10° ; dans 
les courbes, on utilise des sections cintrées à 4 m 
de rayon. Un train comporte 3 wagonnets où cha- 
cun peut porter 12 hommes. Les sièges des 2 der- 
nier wagonnets (à partir du puits) sont amovibles 
pour le transport du matériel. Largeur : 0,95 m. 
L'article fournit de nombreux détails sur la situa- 
tion de ce transport, les dispositifs de contrôle et 
de sécurité, les organes de traction par câble avec 
treuil électro-hydraulique, le soutènement des ga- 
leries par cintres métalliques, le transport de ce 
matériel de la surface au fond et le déchargement 
de la cage à la recette du fond, etc... On estime 
que les améliorations apportées au transport sou- 
terrain des hommes et du matériel aboutissent à 
une augmentation substantielle du rendement. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. F NII Fiche n° 48.715 
M.L. BOWSER et R.A. BRADBURN. Miniature oxygen 


deficiency alarm. Appareil miniaturisé avertisseur de 
déficience d'oxygène. — U.S. Bureau of Mines, I.C. 
8358, 1968, janvier, 7 p. 5 fig. 


Le Bureau of Mines a construit un système 
miniaturisé d’alarme, fonctionnant en Cas de dé- 
ficience de la teneur en 02 dans l’atmosphère, en 
utilisant une cellule électrochimique comme or£a- 
ne sensitif. Des signaux audibles distincts sont pro- 
duits à chacune des deux teneurs en 02, fixées au 
préalable, et qui peuvent varier approximative- 
ment entre 10 et 21 % de 02. La teneur supérieure 
d’alarme, c’est-à-dire de pré-avertissement, produit 
un son discontenu, de tonalité de 500 cycles/s, pul- 
sé à environ 1 cycle/ seconde de fréquence, tandis 
que la teneur inférieure produit un son continu de 
tonalité de 500 cycles/s. 
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IND. F 115 Fiche n° 48.658 


G. HEYDEN et H. SUKOWSKI. Wetternetzberech- 
nungen mit dem Elektronenrechner RPC 4000 der 
Firma Eurocomp. Calcul des réseaux d'aérage avec le 
calculateur électronique RPC 4000 de la firme Euro- 
comp. — Bergbauwissenschaften, 1967, décembre, 
p. 457/464, 5 fig. 


Dans le cadre d’une confrontation des différen- 
tes méthodes de calcul des réseaux d’aérage, on 
peut considérer la méthode Cross comme étant la 
plus favorable. Une condition essentielle pour l’ap- 
plication de celle-ci avec des calculateurs digitali- 
ques est le maillage automatique du réseau d’aéra- 
ge. Les auteurs décrivent le procédé couramment 
adopté et l’illustrent à l’aide d’un exemple. Ils 
montrent comment on introduit les ventilateurs 
et les portes d’obturation dans le procédé Cross. 
Les calculs des courants ascendants ainsi que la 
répartition automatique de quantités d’air initia- 
les sont, dans le calcul des réseaux d’aérage, traités 
à part comme étant des problèmes particuliers et 
les auteurs montrent l’importance de ceux-ci pour 
la méthode en question. 


IND. F 14 Fiche n° 48.809 
E. KEMPF. Sonderfälle bei der Berechnung von Lut- 


tenleitungen. Cas spéciaux posés lors du calcul des 
conduites de canars d'aërage. — Bergakademie, 1968, 
janvier, p. 12/14, 6 fig. 


En adoptant une longueur équivalente, il est 
possible d’extrapoler l’application de la méthode 
Christian, pour le calcul des lignes de canars 
d’aérage non étanches, aux conduites d’air présen- 
tant un développement variable de la pression. Les 
sujets discutés dans le présent article incluent : 
1) les colonnes d’aérage constituées d’éléments de 
divers types ; 2) les colonnes d’aérage dans les- 
quelles sont intercalés un ou plusieurs ventila- 
teurs ; 3) les tubes réfrigérateurs d’air ; 4) les 
systèmes combinés de lignes de canars. 


IND. F 21 Fiche n° 48.683 
C. BERTARD, B. BRUYET et J. GUNTHER. Détermi- 


nation de la concentration en gaz désorbable des 
charbons {méthode directe), — Charbonnages de 
France, Documents Techniques n° 12, 1967, p. 665/ 
684, 12 fig. Publication Cerchar 1778. 


Communication à la réunion d’information du 
Cerchar (Verneuil - 23 février 1967). — Exposé 
de la méthode mise au point par les laboratoires 
du Cerchar pour mesurer la concentration en gaz 
désorbable (grisou) des charbons. Il comprend 3 
parties : 1) Rappel de quelques notions fondamen- 
tales sur la liaison gaz-charbon : nature de la 
liaison, perméabilité des charbons, cinétique de 
désorption, cas des mélanges de gaz. 2) Applica- 


tion des résultats de la liaison gaz-charbon à la dé- 
termination de la concentration en gaz désorbable 
des charbons. Prélèvement des échantillons. Prin- 
cipe de la mesure des quantités de gaz désorbés 
(au moment du prélèvement, pendant le transport, 
au laboratoire). 3) Appareils et pratiques des me- 
sures. Feuille de calcul. 


Résumé Cerchar, Paris. 


INDSRE25 Fiche n° 48.796 


G. DUCHROW. Ermittlung der zweckmässigsten Ein- 
satzbereiche von Methoden zur Prognose plôtzlicher 
Ausbrüche von Salz und Kohlensäure im Werra-Kali- 
gebiet. Détermination des champs d'application les 
mieux conformes au but, de méthodes de prédiction des 
dégagements instantanés de sel et de CO2 dans le dis- 
trict des mines de potasse de Werra. — Bergakademie, 
1967, décembre, p. 697/701, 4 fig. 


La présente étude fut entreprise en vue de 
déterminer quelle était, parmi les 3 méthodes les 
plus connues dans les mines de potasse, pour la 
prédiction des dégagements instantanés de ma- 
tériau et de gaz, celle qui convenait le mieux aux 
divers champs d’application de la pratique. En 
principe, chacune de ces méthodes possède pour 
le présent — comme pour l’avenir d’ailleurs — 
son application appropriée. La méthode pour pré- 
dire la pression du gaz s’est avérée être la plus 
efficiente et, en accord avec la situation générale 
de la mine, sera celle qui connaîtra l'usage le plus 
fréquent. La méthode des pronostics reposant sur 
l'examen des carottes de forage est celle qui dispo- 
se du rayon d’action maximal, tandis que la mé- 
thode reposant sur l'étude des fissures des terrains 
présente les applications les plus diversifiées. 


17 références bibliographiques. 


IND. F 42 Fiche n° 48.635 
À. SCHUTZ. Ueber die elektrische Aufladung von 


Aerosolen. Syr la charge électrique d'aérosols. — Staub, 


€ 


1967, décembre, p. 534/540, 12 fig. 


La charge électrique des particules joue, dans 
de nombreux cas, un grand rôle pour le comporte- 
ment d’aérosols, Dans le cadre d’une récapitulation 
concise, l’auteur rapporte les principes élémentai- 
res de la charge électrique de particules isolées et 
il précise le potentiel de charge qui peut être 
atteint. Les mécanismes de charge suivants sont 
commentés : charge de particules par diffusion et 
par bombardement d'ions dans le champ électri- 
que, charge de particules par contact direct avec 
des corps qui se trouvent sur potentiel, charge par 
phénomènes de contact électrique entre particules 
et corps solides, charge au soulèvement de parti- 
cules de poussières déposées et lors de la pulvé- 
risation de liquides. 

Résumé Cerchar, Paris. 
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IND. F 442 Fiche n° 48.637 
G. HEIDERMANS. Zur phasenkontrastmikroskopischen 


Ouarzanalyse staubfôrmiger Proben unter besonderer 
Berücksichtigung des Kontrastes schwach doppelbre- 
chender Minerale. Analyse du quartz, au microscope 
à contraste de phases, d'échantillons de poussières, en 
considérant en particulier le contraste de minéraux 


faiblement biréfringants. -— Staub, 1967, décembre, 
p. 546/550, 3 fig. 


L'application du procédé par contraste de pha- 
ses permet, par le choix approprié des liquides 
porteurs, lorsqu'il s’agit de spécimens sous forme 
de poussière, d'identifier les phases minérales indi- 
viduelles, en raison de leur contraste respective- 
ment selon leurs différents effets colorants. S’ai- 
dant d’une formule d’approximation, il sera pos- 
sible d'interpréter les variations de contraste at- 
tendues sur des minéraux faiblement biréfrin- 
gents lors d'éclairage à la lumière non-polarisée. 
Une série de poussières matérielles et suspendues 
fait l’objet de la discussion, cherchant à discerner, 
concernant la détermination de teneur en quartz, 
dans quelle proportion le dénombrement optique 
quantitatif serait remplaçable par la pratique es- 
sentiellement plus rapide d’une estimation optique 
de la teneur en quartz. 


Résumé de la Revue. 


IND. F 50 Fiche n° 48.722 


J. VOSS et B. WAGENER. Ergebnisse der Auswertung 
der Klimafragebogen 1966 für Abbaubetriebe in 
flacher und in mässig geneigter Lagerung. Résultats 
du dépouillement des questionnaires établis en 1966 
concernant le climat des chantiers d'abattage dans les 
gisements en plateure et semi-dressant. — Glückauf, 
1968, 18 janvier, p. 77/86, 26 fig. 


2 


Au cours de l’été 1966, des mesures de climat du 
fond furent effectuées dans 446 tailles en plateure 
et en semi-dressant de charbonnages allemands. 
A partir des questionnaires dûment remplis et 
relatifs aux conditions climatiques du fond, en- 
viron 15.000 valeurs mesurées et plus de 12.000 
données diverses, on calcula l’élévation de la tem- 
pérature, l'augmentation de l’enthalpie, l’échauffe- 
ment et l'enrichissement en vapeur d’eau de Pair 
de ventilation des voies d'exploitation et des tail- 
les, et, d’autre part, on étudia la dépendance des 
principales grandeurs d'influence entre elles. Par- 
mi celles-ci, le débit de l’aérage, la vitesse d’exploi- 
tation, le volume de la production en charbon et 
le traitement du toit s’avèrent les plus importants. 
Le dépouillement par voie statistique donne im- 
médiatement une vue d’ensemble sur les tempéra- 
tures et degrés hygrométriques de l'air ambiant 
du fond des charbonnages allemands ; il apporte 
les distributions de fréquence et les valeurs moyen- 
nes des grandeurs mesurées et fait apparaîte cer- 


taines connexions, 


certaines corrélations, riches en. 


enseignements, entre les grandeurs d'influence 
mentionnées ; en outre, il prépare le traitement 
mathématique détaillé des éléments statistiques 
de base, avec comme objectif final, la récolte des 
valeurs caractéristiques nécessaires au calcul «a 
priori » du climat des chantiers d’abattage. 


IND. F 52 Fiche n° 46.982 
B. HUECKEL et ©. KAPPELMEYER. Geothermische 


Untersuchungen im Saarkarbon. Efsdes géothermiques 
dans le Houiller sarrois. — Zeïtschrift der Deutschen 
Geologischen Gesellschaft, Volume 117, 1966, sep- 
tembre, p. 280/311, 12 fig. 


Les mesures effectuées dans les différentes mi- 
nes de la Sarre ont permis de déterminer les tem- 
pératures primitives des terrains carbonifères sar- 
rois. Les mesures de température furent exécutées 
dans de petits trous de sonde percés perpendiculai- 
rement à la taille jusqu’à une longueur maximale 
de 50 m environ. Nous avons utilisé comme ther- 
momètres des RNTC en combinaison avec le pont 
de Wheatstone, l'appareil de mesure antigrisou- 
teux ayant une précision de + 0,5°C. L’aération 
ainsi que les travaux miniers provoquent une zone 
de réglage des températures dans les environs 
des excavations. Ce dérangement du champ primi- 
tif de température dans les terrains n’a que peu 
de mètres de largeur dans les chantiers neufs et 
dans les avancements frais des galeries. Pour cela 
nous avons exécuté les mesures surtout dans les 
parties des mines creusées récemment. Le champ 
primitif de température dans le Carbonifère sar- 
rois est beaucoup plus irrégulier qu’on ne le sup- 
posait. Les températures du terrain à altitude de 
__ 400 m (660 m environ au-dessous du sol) se 
trouvent entre 20°C et 40°C environ. Les résultats 
montrent nettement deux maxima de température 
qui, dans la partie centrale du champ d’exploita- 
tion et à peu près parallèle à la direction générale 
des couches, se trouvent orientés du SW au NE. 
A l’aide des mesures, on pouvait suivre le maxi- 
mum NE de température aussi au niveau de 
600 m d’altitude (860 environ au-dessous du sol). 
Pour trouver la densité normale du courant calo- 
rifique, nous avions besoin de déterminer la con- 
ductibilité calorifique des terrains. 32 échantil- 
lons des terrains carbonifères qui furent étudiés 
ont donné les moyennes de H conductibilité 
calorifique, nommées ci-dessous : 
grès : 9,0 : 103 cal em’! s'! degré‘! ; Tonstein : 
6,6 : 10% cal em! s” degré‘! ; conglomérat : 
11.3 - 10% cal cm! st degré” ; argile schisteuse 
parallèle à la stratification : 8,0 : 10% cal em'!s"! 
degré”! ; argile schisteuse perpendiculaire à la stra- 
tification : 4,2" 10% cal em''s'1 degré”. La densité 
normale du courant calorifique est FFE SE Dos N° 
cal cms! en Sarre ; elle correspond donc à la 
moyenne, trouvée jusqu'ici, pour l'Allemagne occi- 
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dentale. Malgré les différentes valeurs du degré 
géothermique en Sarre, il n’a pas été possible de 
mettre en évidence des variations locales impor- 
tantes de la densité normale du courant calorifi- 
que. Les différences de température primitives 
des terrains dans le même niveau sont en partie 
provoquées par la structure des sédiments et par 
l’anisotropie des terrains. Dans le domaine de 
l’anomalie SW, nous avons trouvé des indications 
pour un courant calorifique de convection en re- 
lation avec la circulation des eaux. Dans le do- 
maine de l’anomalie NE, on suppose un bombe- 
ment qui est formé ou par un sédiment bon con- 
ducteur de la chaleur ou par le socle cristallin. 


Résumé de la revue. 


IND. F 622 Fiche n° 48.632 


W. ROEHLER. Der Grubenbrand im Gustafstollen 
der Zeche Hirschberg, Grossalmerode, und seine Auf- 
wältigung. L'incendie au fond dans les fendues Gustaf 
du puits Hirschberg, Grossalmerode, et comment on 
le maïîtrisa. — Braunkohle, Wärme und Energie, 1967, 
décembre, p. 429/434, 4 fig. 


Description topographique des ouvrages de la 
mine et implantation, dans le gisement, de la gale- 
rie d'extraction inclinée « Gustafstollen ». C’est, en 
effet, dans les terrains à couronne de celle-ci, que 
quelques jours avant le déclenchement de l’incen- 
die, une cassure s'était produite entre les niveaux 
470 et 458. Le 16 juin 1965, vers 23 h, deux 
ouvriers signalèrent le feu, résultant vraisembla- 
blement de l’autocombustion du charbon d’un stot 
abandonné. L’éboulement de la galerie à cet en- 
droit ne tardait par d’ailleurs à se produire. Me- 
sures de lutte appliquées : arrêt de la ventilation ; 
construction — par d’autres points d’accès à la 
mine — de barrages judicieusement disposés, en 
vue d'isoler la zone sinistrée et d’empêcher l’ap- 
port de tout air frais ; inondation de cette zone 
pour éteindre le foyer. Mesures prises pour con- 
trôler l'efficacité des moyens de lutte indirecte 
appliqués : relevé des températures, analyses 
d'échantillons d’atmosphère prélevés au sein de la 
zone isolée (exécution d’un sondage à cette fin). 
Cest le 23 août 1965 seulement qu’on estima que 
le foyer était éteint et tout danger écarté. On se 
remit dès lors à la réouverture de la zone sinistrée, 
à la réparation des éboulements et au remontage 
des ouvrages. Le 5 octobre 1965, après 3 1/2 mois 
d'interruption de l’exploitation, la galerie d’extrac- 
tion « Gustafstollen » pouvait être remise en servi- 
ce. L'auteur tire des conclusions et expose les en- 
seignements qu'on à pu utilement récolter au 
cours des opérations de sauvetage de la mine. 


G. EPUISEMENT 


IND. G II Fiche n° 48.612 
V. HAMORY et F. PUCHNER. Construction dans les 


mines des barrages contre les venues d'eau (en hon- 
gris). — Banyaszati Lapok, 1965, juillet, p. 460/469, 
4 fig. et août, p. 538/549, 8 fig. Traduction Cerchar 
n° 441 et 441 bis - 67. 


Principales fonctions des barrages, leur installa- 
tion, matériaux, entretien. Réalisation de divers 
barrages dans les mines en Hongrie, comparaison 
des résultats obtenus. Croquis. Enseignements con- 
cernant la disposition et les matériaux à choisir 
dans la réalisation des barrages. Renseignements 
complémentaires. Méthode de construction ; étan- 
chéité, accélération de la prise du ciment, étude 
des facteurs qui diminuent la solidité des barra- 
ges. Expériences d'injection, divers essais de fonc- 
tionnement. Nombreux schémas. 

Biblio. : 17 références. 

Résumé Cerchar, Paris. 


H. ENERGIE. 


IND. H 542 Fiche n° 48.814 


R. SVENSSON. High-power thyristors. Les thyristors 
de haute puissance. — Colliery Guardian, 1968, 12 jan- 
vier, p. 45/50. 


L'auteur retrace l'historique des semi-conduc- 
teurs, inventés après la dernière guerre mondiale 
et dont le domaine d’application ne cesse de croî- 
tre. Les thyristors ou diodes au silicium sont essen- 
tiellement formés d’une rondelle monocristalline 
de silicium de quelques dixièmes de millimètre. 
On en utilise 3 types : i, n et p. Le voltage et 
l’ampérage d’application sont de plus en plus 
élevés. La structure, les propriétés et les principes 
de construction des thyristors sont décrits et discu- 
tés du point de vue théorique et pratique. L’au- 
teur expose et commente ensuite le programme 
de la firme ASEA en matière de développement 
des thyristors, fabriqués pour leurs applications 
en construction mécanique. Les types les mieux 
adaptés aux besoins de l’industrie sont classifiés. 
La construction s’est efforcée de supprimer les 
causes de détérioration et de mise hors service 
des thyristors qui, théoriquement, devraient avoir 
une durée infinie. 


IND. H 5510 Fiche n° 48.803 
W.S. KRAVCHENKO. Wissenschaftliche Untersuchun- 
gen der U.d.S.S.R. über die gefahrlose Verwendung 
von Élektrizität in Kohlengruben. Efdes scientifiques 
effectuées en URSS. sur l'emploi sans danger de 
l'électricité dans les charbonnages. — Bergakademie, 
1967, décembre, p. 728/733, 2 fig. 

L'auteur passe brièvement en revue le travail 
de recherche effectué en U.R.S.S. sur les problè- 
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mes de sécurité en connexion avec l'emploi de 
l'électricité dans les mines. 11 donne une descrip- 
tion détaillée des facteurs caractérisant les modes 
de protection dénommés respectivement : 1) « car- 
ters antidéflagrants », 2) « protection au sable », 3) 
« sécurité intrinsèque ». [l analyse ensuite le con- 
trôle du CH4 contenu dans l’air des mines, l’em- 
ploi de l'électricité dans les couches fortement 
pentées, le contrôle des isolements et la protection 
par isolants et « erhôhte Sicherheit » en vue d’em- 
pêcher les tensions de contact. 


65 références bibliographiques. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. 1 35 Fiche n° 48.682 
F.D. POOLEY. Some aspects of the flotation behaviour 


of coals with an insoluble collector. Qelques aspects 
du comportement de la flottation de charbon avec addi- 
tion de collecteur. — Institution of Mining and Metal- 
lurgy, Section C, Bulletin n° 733, 1967, décembre, p. 
C 282/C 284, 5 fig. 


La réaction à l’addition de collecteur lors de la 
flottation dépend du type de charbon, mais en 
fait, de l’insolubilité du collecteur, également de 
la distribution granulométrique du minéral dans 
la pulpe. L'auteur procéda à une série d'essais 
de flottation sur un certain nombre d’échantillons 
de charbons britanniques, à la fois avec et sans 
collecteur. Les essais furent effectués en alimen- 
tant les cellules avec des fractions spécifiques de 
grains de charbons, mais aussi avec des charbons 
présentant une gamme de composition granulomé- 
trique complète. On appliqua une technique opé- 
ratoire de flottation en semi-discontinu, similaire 
à celle décrite par Harris et Raja. Comme collec- 
teur industriel, on utilisa du kérosène, tandis que 
le réactif moussant était du polypropylène glycol. 
On constata que le comportement du charbon à 
la flottation, lorsqu'on ajoute du collecteur, est 
éminemment variable. On trouva que, pour un 
charbon déterminé, il existait une concentration 
de collecteur au-dessus de laquelle la flottation 
devenait impossible. Cette concentration varie 
approximativement de 3,62 kg/t, pour des char- 
bons gras, à 0,136 kg/t, pour des charbons anthra- 
citeux. L’amplitude de laccroissement du taux de 
récupération, qui résulte de l’addition de collec- 
teur, peut être considérée comme une fonction du 
rang du charbon, c’est-à-dire de sa teneur en C 
et de sa composition granulométrique. L'auteur, 
à partir des résultats enregistrés, a pu conclure 
que le collecteur à base d’huile insoluble, requis 
pour atteindre le taux de récupération maximal, 
est fonction à la fois du rang du charbon et du 


calibre de la particule. Cependant, lorsque les 
produits d’alimentation des cellules de flottation 
sont constitués de mélanges de calibres, il n’est pas 
possible, par l’addition de collecteur, d’atteindre 
l’optimum du taux de récupération dans chacune 
des fractions granulométriques. De même, la pré- 
sence de la fraction des fines inférieures à 300 
mesh dans les produits d'alimentation est extrême- 
ment néfaste à la consommation en collecteur ; 
l'amélioration des courbes de rendement de la ré- 
cupération du — 300 mesh est plus aisément obte- 
nue en contrôlant le réactif moussant. 


IND. 1 37 Fiche n° 48.653 
A. BULLET et H. LANOUE. Contribution à l'enri- 


chissement d'un minerai de fer lorrain par séparation 
magnétique à haute intensité. — Annales des Mines 
(France), 1967, décembre, p. 35/45, 6 fig. 10 tabl. 


Sur un minerai de fer oolithique lorrain, débar- 
rassé des schlamms inférieurs à 40 y, on peut obte- 
nir par séparation magnétique à haute intensité, 
des résultats d’enrichissement extrêmement variés 
lorqu’on agit sur un ou plusieurs des paramètres 
de réglage du séparateur. Les auteurs pensent 
montrer, dans cet exposé partiel, l'intérêt que peut 
présenter l’étude détaillée et systématique du com- 
portement d’un minerai dans un séparateur ma- 
gnétique à haute intensité. 


Résumé de la revue. 


IND. 1 9 Fiche n° 48.760 


C. SAINT-JACQUES. L'enrichissement des minerais 
oolithiques. — Revue de l'Industrie Minérale, 1967, 
décembre, p. 818/822, 4 fig. 


Les minerais oolithiques doivent souvent être 
enrichis avant de supporter les traitements de 
transformation. Cet enrichissement consiste à sé- 
parer les oolithes (dont les dimensions sont com- 
prises pour le cas des minerais de fer et des phos- 
phates entre 40 x et 1 mm) des autres constituants 
du conglomérat où ils se trouvent. Avant l’enri- 
chissement proprement dit, il faut procéder au 
concassage du tout-venant pour le ramener à 4 cm 
environ, puis au séchage. La séparation des ooli- 
thes est obtenue différemment suivant qu'il s’agit 
de minerais tendres ou durs. Les raisons de prix 
semblent devoir éliminer les procédés humides. 
Les minerais tendres sont bien désagrégés par le 
broyeur Pulimac, qui opère par friction entre 
deux plateaux à moulure. Pour les minerais très 
durs ( certains minerai de fer), on peut employer 
l’auto-broyage combiné avec l'usage d’un ou plu- 
sieurs boulets ; on peut aussi utiliser des concas- 
seurs giratoires rapides, mais qui donneraient un 
mélange insuffisamment désagrégé ; il faut alors 
un second traitement qui consiste, après sépara- 
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tion pneumatique ou par tamisage des farines et 
des oolithes, en un broyage des éléments insuffi- 
samment broyés par un broyeur à barres. En ré- 
sumé, il n’y a plus actuellement de problème de 
concassage, de séchage ou de triage magnétique 
et l’enrichissement des minerais oolithiques par 
voie sèche est bien réalisable. 


Résumé de la Revue. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


IND. J 6 Fiche n° 48.721 
E. BROCKE. Stellung und Aufgaben der Aufberei- 


tungsanlagen in der Wasserwirtschaft der Hüttenwerk 
Oberhausen A.G. Bergbau. Position et tâches des 
installations de préparation mécanique dans l'économie 
des eaux de la «& Häüttenwerk Oberhausen A.G. Berg- 
bau ». — Glückauf, 1968, 18 janvier, p. 71/77, 8 fig. 


A l'exemple des exploitations minières (Sièges 
Osterfeld, Jacobi et Franz Haniel) de la « Hütten- 
werk Oberhausen A.G.», l’auteur esquisse les 
problèmes relatifs à l’économie des eaux, dans le 
cadre d’ensemble d’une grosse entreprise houillère 
de la Rühr. Il évoque, en particulier, les proble- 
mes de l’économie des eaux dans les ateliers de 
préparation mécanique des charbons et décrit les 
méthodes et installations au moyen desquelles il 
fut possible d'apporter une solution satisfaisante 
à la question difficile des eaux usées de lavoirs, 
riches en schlamms argileux. L'article présente 
une comparaison des indices de consommation en 
eau fraîche et des indices de production en eaux 
résiduelles, pour les années 1956 et 1966, et rela- 
tifs aux sièges d’extraction, aux lavoirs, aux coke- 
ries et aux centrales thermiques minières. 11 expo- 
se quels sont, en particulier, les moyens appliqués 
et les capitaux investis par la « Hüttenwerk Ober- 
hausen A.G. », au cours des dix dernières années 
pour, d’une part, rationaliser l’économie des eaux 
par une diminution des besoins en eau fraîche et 
des quantités d’eaux résiduelles et, d’autre part, 
pour améliorer la composition de ces dernières. 


K. CARBONISATION. 


IND. K 20 Fiche n° 48.720 


K.G. BECK. Fortschritte bei der Rationalisierung und 
Aufgaben zur Optimierung der Kokereibetriebe. Pro- 
grès de la rationalisation et tâches pour une optimali- 
sation de l'exploitation des fours à coke, — Glückauf, 
1968, 18 janvier, p. 61/71, 7 fig. 


Développement économique de la cokéfaction 
de houïilles. Qualités exigées pour le coke métal- 
lurgique. Relations existant entre les propriétés 
de charbons à coke. Conditions de cokéfaction et 


qualité du coke. Description mathématique de la 
cokéfaction de houilles. Essais de cokéfaction ef- 
fectués sur des charbons riches en gaz. Mécanisa- 
tion et automatisation de l’exploitation des fours 
à coke. Réduction de la quote-part de la pollution 
atmosphérique, due à l’exploitation de cokeries. 
Etudes techniques de cokeries. Mise au point de 
nouvelles méthodes de cokéfaction. Epuration de 
gaz et récupération des sous-produits de la coké- 
faction. Tâches futures pour la recherche et le 
développement technique. Perspectives d’avenir. 
Bibliographie : 43 références. 


IND. K 332 Fiche n° 48.631 
W. PETERS. Entwicklungsstand des Bergbau-Forschung- 


Verfahrens zur kontinuierlichen Formkoksherstellung. 
Etat actuel d'avancement du procédé de la « Bergbau- 
Forschung » pour la production continue de coke moulé. 
— Glückauf, 1967, 7 décembre, p. 1273/1279, 13 fig. 

Communication exposée à la « Journée du char- 
bon ». Essen, 20 octobre 1967. A la station de re- 
cherche « Berbau-Forschung GmbH> d’Essen- 
Kray, on travaille activement à une nouvelle mé- 
thode de fabrication de coke de haut fourneau. 
Abandonnant totalement les modes de fabrication 
appliqués jusqu'ici dans des fours à chambres ho- 
rizontaux, on procède à l’élaboration en continu, 
en plusieurs phases successives, d’un coke unifor- 
mément moulé. L'auteur décrit l'installation pilote 
de la « B.F. », à sable, et expose brièvement le mo- 
de d'opération. En vue de la fabrication du semi- 
coke de forme, on utilise 3 procédés : l’agglomé- 
ration conventionnelle, l’agglomération à chaud 
et la pelletisation. Alors que dans le four horizon- 
tal à chambres, la durée de carbonisation est com- 
prise entre 15 et 20 h et que le débit par chambre 
atteint au maximum 50 t/jour, on présume que le 
nouveau procédé ne nécessitera qu’un temps de sé- 
jour de 1 heure et que le réacteur unitaire produira 
environ 2000 t/jour. Pour la valorisation du gaz et 
des sous-produits — qui sont partiellement de com- 
position nettement différente de celle récoltée 
avec le procédé conventionnel — de nouvelles pos- 
sibilités se présentent. Vu que le processus opéra- 
toire se déroule totalement automatiquement dans 
un réacteur fermé et compte tenu que, tant l’en- 
fournement des matières premières que le défour- 
nement du produit fini s'effectuent sans perte de 
gaz, il devient possible, avec une cokerie de ce 
nouveau type, d'éliminer presque complètement 
les émissions de polluants et de poussières à 
l'atmosphère. Dans l'installation pilote actuelle- 
ment en service, caractérisée par une production 
nominale de 120 t/jour, on fabrique, pour le mo- 
ment, 500 t de coke moulé destinées à une étude 
dans un haut fourneau expérimental. Au cours 
de 1968, on doit produire environ 10.000 t pour 
un essai, à l'échelle industrielle, dans un haut 
fourneau en service. 
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P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


IND. P 120 Fiche n° 48.714 
G. CHAMPAGNAC. La sécurité dans les industries 
de l'énergie, facteur de progrès social, économique 
et technique. La sécurité dans les houillères. — Revue 
Française de l'Energie, n° 196, 1967, décembre, p. 
94/107, 7 fig. 

Cette étude de l’évolution de la sécurité, sur 
une très longue période, portant sur l’ensemble 
d’une industrie à risque élevé et à main-d'œuvre 
importante, a permis des observations qu'il aurait 
été impossible de faire à une échelle plus petite 
dans le temps ou dans l’espace, en raison de lévo- 
lution généralement très lente de la sécurité, 
de l’extrême rareté des accidents et de la dispersion 
aléatoire considérable qui les affecte. On en con- 
clut qu’une action de prévention des accidents ne 
peut être valablement menée qu’à la condition 
d’embrasser des ensembles suffisamment impor- 
tants et d’être prolongée pendant suffisamment 
longtemps. Les principales observations que cette 
étude a permises sont les suivantes : 1) On ne 
peut pas baser la lutte contre les accidents mor- 
tels ou très graves, les seuls qui aient vraiment 
de l'importance, sur l'observation globale de l’en- 
semble des accidents. 2) La motivation de la lutte 
contre les accidents comporte essentiellement la 
conviction qu’il est possible de la mener à bien 
sans obérer la productivité. Il n’y aura pas d’ac- 
tion de prévention possible si l’animateur n’est 
pas lui-même convaincu et sil ne persuade pas, 
d’une facon ou d’une autre, aussi bien les res- 
ponsables que les exécutants : a) que les accidents 
sont tous évitables ; b) que leur suppression intel- 
ligente est toujours un facteur de productivité. 3) 
Il est typique de constater que nulle part encore 
(aussi bien aux Charbonnages de France, à l’Elec- 
tricité de France, aux mines de fer de l’Est, qu'aux 
entreprises des U.S.A. adhérant au National Safety 
Council), on n’a signalé avoir atteint la limite au- 
delà de laquelle le coût marginal de la prévention 
des accidents n’est plus couvert par la diminution 
de coût de réparation des accidents et par le gain 
de productivité résultant de l'amélioration des 
conditions de production. Il est donc probable 
qu'il y a, dans toutes les industries, une marge de 
possibilités de prévention considérable dont seule 
l'expérience pourra fixer les limites. 


IND. P 23 Fiche n° 48.627 
K.H. BIEDENKOPF. Zum Verhältnis von Wissenschaft 


und Praxis im Wirtschaftsrecht. Considérations relatives 
aux relations existant entre le droit économique enser 
gné et son application dans la pratique. — Glückauf, 
1967, 7 décembre, p. 1248/1253. 

Communication exposée à la « J ournée du Char- 


bon ». Essen, 20 octobre 1967. Vers la fin de 1970, 


l’Université de la Rubr de Bochum pourra héber- 
ger 20.000 étudiants ; pour la première fois, la 
« Science » sera considérée comme « Institution » 
alors que jusqu'ici les «hommes de science » 
n'étaient occupés exclusivement qu’au service de 
la « pratique ». Aïnsi sera franchi le premier pas 
d’une orientation de la « pratique » vers une acti- 
vité autonome de la «Science » qui verra ainsi 
concrétiser son sens, à savoir : faire bénéficier 
tout le monde de ses résultats et non seulement un 
cerele restreint de commettants bailleurs de fonds. 
On souhaite que le droit économique ait des atta- 
ches aussi bien avec la « Science » qu’avec la « pra- 
tique » ; qu'il touche à des intérêts scientifiques et 
par là aussi à des intérêts financiers qui se mani- 
festent en termes d’argent, de propriété, d'état 
de possession, ete... On touche en plus à la puis- 
sance économique et ceci peut provoquer les con- 
tingences extérieures à déclencher des actes qu’el- 
les n’auraient pas fait de bonne volonté ou seule- 
ment à contre-cœur. 


Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 


IND. @ 1142 Fiche n° 48.628 


W. MUELLER. Die Zusammenfassung der Bergbau- 
betriebe der Rheinpreussen Aktiengesellschaft für 
Bergbau und Chemie. La concentration des exploita- 
tions minières de la « Rheinpreussen Aktiengesellschaft 
für Bergbau und Chemie ». — Glückauf, 1967, 7 dé- 
cembre, p. 1253/1260, 12 fig. 


Communication exposée à la « Journée du char- 
bon ». Essen, 20 octobre 1967. Depuis 1958, année 
du début de la crise charbonnière, la « Rheinpreus- 
sen Bergbau », par une concentration appropriée 
et par une rationalisation courante, a orienté ses 
efforts en vue d’aboutir à la situation qu’elle occu- 
pe à ce jour. Des moyens énormes furent investis. 
3 sièges furent fermés. Un nouveau siège central 
fut établi et relié aux puits de Pattherg. Pour ce 
faire, au niveau 650 m, on ouvrit un étage princi- 
pal commun pour l'extraction et le transport. Un 
bouveau de liaison entre les divers champs d’ex- 
ploitation sert à équilibrer les tonnages à extraire; 
de plus, ce bouveau réalise la liaison sur le plan 
de l’aérage et de l'énergie. Comme conséquence 
de la concentration, la longueur totale des galeries 
principales du réseau de transport put être rédui- 
te de moitié. Le nombre de puits, initialement de 
13, fut réduit à 6. Dans une dernière étape, on 
établira des ateliers et des magasins centraux, une 
cour à bois commune et un parc à matériel cen- 
tral. Au fond, par diverses mesures adéquates, en 
particulier l’agrandissement de la section des voies 
d'exploitation, on porta la production moyenne 
des tailles à environ 1.200 t nettes/jour. On essaie 
actuellement d’accroître celle-ci en généralisant le 
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soutènement mécanisé des tailles par cadres hy- 
drauliques. Par la réduction du nombre de tailles 
actives, on parvint à concentrer parallèlement les 
travaux de préparation et de traçage (au charbon 
et au rocher) en un petit nombre de chantiers à 
haut rendement, en partie équipés avec des ma- 
chines à creuser les voies. La rigueur de la direc- 
tion de la gestion et du contrôle obtenue par la 
concentration dans l’espace des domaines de res- 
ponsabilité et par l’intensification du travail, au 
niveau ingénieur, a contribué aux résultats qui, 
entre autres, se sont traduits par l’obtention d’un 
rendement fond supérieur à 4 t/hp. L'auteur, à 
l’aide d’une représentation graphique faisant ap- 
paraître la contribution des quartiers d’exploita- 
tion à la couverture des dépenses totales effec- 
tuées, indique comment la concentration décrite 
de la « Rheinpreussen Bergbau » a influencé l’éco- 
nomie et la rentabilité de l’entreprise. La repré- 
sentation d’une comptabilisation analogue donne 
des renseignements sur le fait que la réduction 
des tonnages extraits n’est économiquement défen- 
dable que lorsque les productions aux chantiers 
peuvent être fortement accrues ultérieurement et 
les dépenses aux quartiers d’exploitation dimi- 
nuées. 


IND. © 117 Fiche n° 48.649 


C.H. FRITZSCHE. Der Steinkohlenbergbau Indiens. 
L'industrie bouillère de l'Inde. — Glückauf, 1967, 
21 décembre, p. 1293/1302, 15 fig. 


Données géologiques. Différents bassins char- 
bonniers et réserves. Nombre de sièges d’exploita- 
tion, production et rendements. Régime de la pro- 
priété, catégories commerciales de charbons et 
prix. Aménagement, préparation et mécanisation 
des exploitations souterraines. Exemples donnés 
pour illustrer : 1) l'exploitation des veines puis- 
santes par la méthode des piliers abandonnés, 
avec remblayage hydraulique ; 2) l'exploitation 
par traçage et dépilage avec reprise des piliers ; 3) 
déhouillement en 4 tranches dans l'exploitation 
par piliers avec remblayage hydraulique ; 4) l’ex- 
ploitation par longues tailles du type de l'Europe 
occidentale. Développement technique ultérieur, 
au fond. Statistiques des accidents mortels et gra- 
ves. 


IND. © 134 Fiche n° 48.619 


V. DÉPEGE. La mise en exploitation du bassin potas- 


sique congolais. — Annales des Mines (France), 1967, 
novembre, p. 27/38, 9 fig. 

Le gisement de potasse dont la description géo- 
logique fait l’objet de l’article de M. R. Lambert 
est actuellement en cours d’équipement et doit 
livrer sa première cargaison au début de 1969. Les 
investissements s'élèvent à 81 millions de dollars 
et la production annuelle sera de 500.000 t de K20 
(soit 830.000 t de chlorure de potassium). L’exploi- 
tation sera conduite par la méthode des chambres 
et piliers avec piliers abandonnés ; les chambres 
seront creusées au mineur continu et agrandies 
à l’explosif. Après un concassage au fond, le mine- 
rai sera remonté par skips de 12,5 t dans un 
puits unique de 420 m de profondeur servant 
d’entrée et de retour d’air. L’extraction se fera 
au rythme de 300 à 350 t/h pendant 2 postes et le 
minerai sera concentré par flottation après broya- 
ge aux environs de 3 mm, dans une laverie de 
200 t/h travaillant à 3 postes. Après séchage, le 
minerai sera acheminé par trains de 1300 t jus- 
qu'aux installations d'embarquement situées à 
45 km. Les installations du port de Pointe-Noire 
ne pouvant être agrandies économiquement, il a 
été jugé préférable de construire à quelques kilo- 
mètres au sud un wharf de 1600 m de longueur 
susceptible d’accueillir des minéraliers de 65.000 t. 

Résumé de la Revue. 


IND. © 32 Fiche n° 48.626 
H. BURCKHARDT. Steinkohlenbergbau und Energie- 


politik vor der Entscheidung. L'industrie houillère et 
la politique de l'énergie face à la décision. — Glückauf, 
1967, 7 décembre, p. 1243/1248. - Bergbau, 1967, 
novembre, p. 280/285. 


Communication exposée à la « Journée du Char- 
bon », Essen, 20 octobre 1967. Le développement 
de la situation sur le marché énergétique depuis 
1965. Conséquences de l’absence d’une politique 
énergétique basée sur un programme concerté. Les 
efforts déployés par les entreprises minières en 
vue d’un accroissement de la productivité de la 
main-d'œuvre, Objectifs de production et réduc- 
tion de l'écoulement. La nécessité absolue pour le 
gouvernement et le Bundestag de prendre des 
décisions en vue de mettre de l’ordre dans le mar- 
ché des sources d'énergie primaires. 
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LEXIQUE MINIER 
français-néerlandais — néerlandais-français 


Inichar vous présente aujourd'hui un nouveau lexique édité en deux fascicules distincts, l'un français- 
néerlandais, l'autre néerlandais-français, et qui rassemble, classés par ordre alphabétique, les termes et 


expressions les plus importants du langage minier international et ceux du glossaire des houillères belges 
hérités d'un long passé industriel. 


On y trouve notamment les termes des lexiques trilingues (français-allemand-anglais) préparés en col- 
Jaboration par le Centre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de France, Charbonnages de France, 
l'Institut National de l'Industrie Charbonnière (INICHAR), le National Coal Board et le Steinkohlen- 


berghauverein : 


— Je [lexique de la Troisième Conférence Internationale sur la Preparation du Charbon (1), 
— Je lexique sur la Mécanisation dans les Mines de Houille (2), 
A Glossary of Automation and Remote Control (5), 


— Je Jexique relatif aux Pressions de Terrains dont la 2ème édition vient de paraître (4). 


Ce vocabulaire a été complété de manière à couvrir toutes les activités intéressant l'exploitation mi- 
nière, la recherche et la documentation au service des industries extractives. On a tenu compte de la litté- 
rature scientifique et technique dépouillée à Inichar, de divers dictionnaires et lexiques et de vocables dont 
l'usage est entériné par des publications locales. Nous faisons à ce sujet une mention toute particulière 
au « Mijnbouwkundige Nomenclator » (5), lexique minier édité aux Pays-Bas depuis 1049 et qui donne 
la traduction des mots en cinq langues. 


La K.V.IV. qui avait publié en 1042 un lexique remarquable, le « Mijnbouwterminologie » (6) a 
continué sa mission en participant activement à l'élaboration de ce nouveau lexique. 


L'orthographe et le genre des mots néerlandais sont conformes à la « Woordenlijst van de Neder- 


landse Taal » (7). 


Les membres du Groupe de Travail sont conscients du fait que tout lexique contient des erreurs et des 
lacunes. Ils accueilleront avec reconaissance les suggestions et commentaires constructifs, et souhaitent que 
le lexique, dans sa forme actuelle, contribue déjà à l'amélioration de l'information et à l'accroissement des 
échanges scientifiques, techniques et culturels entre mineurs. Les auteurs espèrent atteindre cet objectif 
par une très large diffusion du lexique. L'ouvrage comporte environ 7500 termes et expressions dans 


l'entrée française et autant dans l'entrée néerlandaise. 


Le prix est de 250 F (charbonnages belges 200 F) pour les deux fascicules. Les commandes sont à 


adresser à INICHAR, Bois du Val-Benoît, rue du Chéra, LIEGE. 


Pour le Groupe de Travail, 
PASTASSEN 


(1) Ed. Inichar, Liège 1957. — La collection 150 F. 

(2) Ed. Inichar, Liège 1963. — La pièce 35 F. 

(3) Ed. National Coal Board, Londres 1965. 

(4) 1ère Ed. National Coal Board, Londres 1954; 2ème Ed. Inichar, Liège 1967. — La collection 250 F. 
(5) Ed. J.B. Wolters, Groningen-Batavia, 1949. 

(6) Ed. Technologisch Instituut VIV. Antwerpen 1942. 

(7) Staatsdrukkerij en uitgeverijsbedrijf, ’s-Gravenhage, 1954. 
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MIJNLEXICON 
Frans-Nederlands — Nederlands-Frans 


Inichar stelt U hierbij een nieuw lexicon ter beschikking, dat wordt uitgegeven in twee delen : het 
ene met het frans vooraan, het tweede met het nederlands vooraan ; beide delen geven in alfabetische 
volgorde de voornaamste termen en uitdrukkingen uit de internationale mijntaal en uit de woordenschat van 
de belgische kolenmijnen, die een lange industriele traditie vertegenwoordigen. 


Men vindt er onder meer de termen in van de drie talige lexicons (frans-duits-engels) die gemeenschap- 
pelijk werden opgesteld door het Centre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de France, Charbon- 
nages de France, het Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid (Inichar), het Nationaal Coal Board 


en het Steinkohlenberghauverein : 


— het Jlexicon van de Derde Internationale Conferentie over de Steenkolenverwerking Ca}, 
— het lexicon over de Mechanisatie in de Steenkolenmijnen (2), 


md Glossary of Automation and Remote Control ar 


— het lexicon betreffende de gesteentedruk waarvan het tweede deel zopas verschenen is (4). 


Deze woordenlijst werd zodanig vervolledigd dat alle gebieden van de mijnnijverheid, het opzoekings- 
werk en de documentatie in verband met de extractieve nijverheden er door bestreken worden. Er werd ge- 
bruik gemaakt van wetenschappelijke en technische geschriften die bij Inichar werden uitsgekamd, van ver- 
schillende woordenboeken en lexicons alsmede van woorden die door hun aanwezigheïd in plaatselijke pu- 
blikaties burgerrecht hebben verkregen. Wij vermelden hier heel bijzonder de « Mijnbouwkundige Nomen- 
clator» (5), een mijnbouwkundig lexicon dat in 1049 werd uigegeven in Nederland en ieder woord in 


vijf talen geeft. 


De K.V.LV. had in 1942 een zeer bekend lexicon uitgegeven, de « Mijnbouwterminologie » (6), en 
wenste op die weg voort te gaan door actief mee te werken bij de samenstelling van het nieuwe lexicon. 


Schrijfwijze en geslacht van de nederlandse woorden zijn in overeenstemming met de « Woorden- 


lijst van de Nederlandse Taal » (7): 


De Ieden van de Werkgroep zijn er zich van bewust dat elk lexicon fouten en leemten bevat. Zij ont- 
vangen graag elke positieve suggestie of beoordeling, en hopen dat het lexicon reeds in zijn huidige vorm 
zal bijdragen tot een betcre informatie en een bredere gedachtenwisseling op het wetenschappelijk, tech- 
nisch en cultureel vlak in de mijnwereld. De auteurs rekenen dan ook op een brede verspreiding van het 
lexicon. Het werk bevat ongeveer 7.500 woorden en uitdrukkingen in elke deel. 


De prijs bedraagt 250 F (belgische steenkolenmijnen 200 F) voor de twvee delen. Bestellingen WoOTr- 
den gericht aan INICHAR, Bois du Val-Benoît, rue du Chera, LIEGE. 


Voor de Werkgroep, 
P. STASSEN. 


(1) Uitg. Inichar, Liège 1957. —— De collectie 150 F. 
(2) Uitg. Inichar, Liège 1963. —— Per deel 35 F. 
(3) Uitg. National Coal Board, London 1965. 

(4) Iste uitg. National Coal Board, London 1954 : 2de uitg. Inichar, Liège 1967. — De collectie 250 F. 
(5) Uitg. J.B. Wolters, Groningen-Batavia, 1949. 

(6) Uitg. Technologisch Instituut V.LV., Antwerpen 1942, 

(7) 


7) Staatsdrukkerij en uitgeverijsbedrijf, ‘s-Gravenhage, 1954. 


POUR MURAILLER VOS REMBLAIS 


STAPA 


Treillis métallique à mailles rectangulaires serrées, en fil d'acier à haute résistance de 180- 
200 kg/mm2 de GS 0,3 mm, entre deux couches de papier collées au goudron. Accrochage facile 
grâce aux 4 fils de GS 0,7 mm en acier recuit, longeant chaque bord. Transport et manutention 


aisés, le rouleau de 50 m n'a qu'un diamètre de 20 cm et ne pèse que 10 à 12 kg par mètre 
de largeur. 


74, avenue Hamoir, Bruxelles 18 - Téléphone 02/74.58.40 


Ateliers de Raismes (Nord) fondés en 1859 


CONREUR - LEDENT & c“ 


TOUT LE MATERIEL 

D’'AGGLOMERATION 

PRESSES A BOULETS 
DE TOUTES PRODUCTIONS 


& 
PRESSES À BRIQUETTES 
SECHEURS - BROYEURS 


DOSEURS - APPAREILS 
DE MANUTENTION 


FRETTES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 
A BOULETS POUR BOULETS ORDINAIRES OU 
POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G. D. G, 


CRIBLES VIBREURS 
MECANIQUE GENERALE 


MATERIEL DE MINES 
TAILLAGE D'ENGRENAGES - LIMES 


a ———————— 
or cosmos 


Ce rabot spécial travaille uniquement dans la zone de la e a D ot WE STFALI A 


niche (de pied ou de tête) nine \ 
= 4 1 O0 
La tête motrice avance après chaque passage au ra hn 
d’un pas correspondant à la coupe du rabot OU r n IC es 
système Hugo Breveté en Allemagne et à l'étranger 


conçu pour creuser des niches en combinaison avec 
des installations de rabot-ancre 


Agence générale pour la Belgique: 
Compagnie Belge de Matériel Industriel, S. A. 


Rue A. Degrâce, FRAMERIES (Belgique) ci - 
Tél. 065/633 73 (3 1.) Ww a ; 
Transport en voies — Réparations — Fabrications JL 
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